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L'ONSEIGNEFVR, 


Comme il n'y a que Dieu qui connoiffe le prix 
des Rois , il n'appartient qu'aux Row à bien con- 
noëffre ce que valent les autres hommes. Auf l'on 
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peut dire que Sa Majefté ayant refolu de rendre 
fes euples benreux , a bien veu que vous effiez 
Celuy dont Elle pouvoit fe fervir pour l'accom- 
phffement d'vn fi grand deflein. C'eff par les lu- 
maires de fon efprit fi clairvoyant qu'Elle à dé- 
couvert les rares qualitez que le Ciel vous à don- 
nets ; Je propres a executer [es ordres. Ses yeux 
ont pénetré jufques dans voffre cabinet où ils 
vous ont vw attaché à regler des affaires tres- 
cpinenfes € tres “importantes ; € F4 effe voffre 
maniere de vivre fi occupée e7 [6 laborieufe , ou 
plutoft cette beauté d Ame qu'Elle 4 reconnué en 
vous , qu l'a perfaadée ne vous effiez, ce fidelle 
ferviteur dont celle avoit befoin. Elle à jugé avec 
raifon quelle pouvoit attendre vne fidélité invio- 
lable d'un homme que le plaifir , l'ambition, & 
l'amour des richeffes ne font point capables de cor- 
rompre , ny mefme de détourner des moindres cho- 
fes qui regardent [on férvice. 

En effet a qui le Roy pouvoit-1l mieux confier 
les emplois qu'il vous a donnez, , qu'a Celuy qui 
S'y applique avec tant d'affidmté, 7 qu s'y con- 
duit avec tant de prudence? Qu prend luy-me- 
me connotflance de toutes chofés ; Qui travaille 
jour € nuit pour ne pas remettre à d'autres des 
affaires fi importantes ; Qm n'a d'intereft que 


cel) du Roy er de l'Effat ; Qui confidere tous les 
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féjets de S. M. comme enfans d'un mefine pere ; 
Qui ne connoift Pour parens ET pour amis que ceux 
qu font les plus affechionnez, au férvice de for 
Prince ; Qu s'ef acquis vne entiere confiance 
dans tous les efprits par la fincerité de fes paroles ; 
Et de qui enfin tous les gens de merite doivent 
eftre affwrez qu'il n'aura jamais pour eux que des 
lonanges dans la bouche, pour leur procurer auprés 
de S. M. des honneurs er des liberalitez, ? 

INe foyez pas furpris, MonNsEIGNEr »,fîje 
parle Ji bardiment de ce que toute la terre remar- 
que envom. On regarde les perfonnes confhtuées 
en la dignité où vous eftes ; avec refpecf ; mais on 
les regarde comme des Affres dont on obferve le 
cours ; les qualitez,, er les diverfés influences. On 
mefure toutes leurs démarches ; on les confidere avec 
attention ; € ils ne font point de pas qu'on ne 
croye eftre vtiles on préjudiciables à ceux qui [ont 
au deflous d'eux. ; 

nand on confiderera bien quelles font vos 
occupations , x quelle eff cette adminiffration tou- 
te defintereffee , on aura lieu d'attendre de vous 


beaucoup de grandes chofès. On ne doit pas crain- 


dre qu'un homme qui à les mains [+ pures dans le 

maniement des Finances, [ouffre deformais que 

les peuples [osent foulez, par les exations cruelles 

de ceux qui ne penfént qu'a s'enrichir aux dépens 
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du public. On doit efberer plutot que nous rever- 


rons dans peu de temps nos provinces rétablies 
C7 nos campagnes cultivées ; puis que mefme 
vous portez, vos foins au de la du royaume , tra- 
vaillant comme vous faites à l'établiflement er 
a la féureté d'un commerce nouveau qui doit aug- 
menter noftre abondance des biens ex des richefles 
des païs étrangers. 

Îl fèmble que les biens ex les richeffes que la 
France prodmt clle-mefne , © qui la font confiderer 
par deffus tow les autres royaumes , ne forent 
pas capables de fatisfaire an defir que vous avex 
de la rendre heuveuft. Vous voulez, que toutes les 
parties du monde contribuent à [or abondance, 
€ viennent comme tributaires du plus grand Roy 
de la terre, répandre à fes pteds ce qu'elles ont de 
plus rare € de plus précieux. Vous voulez, que 
l'on voye nos villes opulentes & nos champs char- 
gez de moiffons ; er que nos mers € nos rivieres 
couvertes de vaifleaux apportent jufques dans 
nos ports toutes les richefes des Indes. 

Certes y a-t-1l rien qui foit plus digne d'une 
eternelle louange ; que de fé férvir comme vous 
faites de la faveur du Roy , non pas pour angmen- 
ter voffre fortune , mais pour accroiftre la gloire de 
S. M. € le bien de fes fujets ? Il y 4 grande ap- 
parence que Celuy qui porte [és foins jufqu'aux 
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extremitez;, du Monde pour la grandeur de for 
Prince er les interefts de [on pais, en conférve en- 
core de plus grands pour le dedans de l'Effat, où 
vous travaillez, fi heureufèment a toutes les chofes 
neceflaires € avantagenfés aux peuples. 

Auffs cefl par vos continuels travaux , 
MONSEIGNEVR, qu'en donnant des marques de 
voftre ele à noftre grand Roy, vous donnez, en 
mefmne-temps des témoignages de voffre affection 
pour le bien public , 7 de voffre grande capacité 
en toutes chofes. C’eft par la que vous immorta- 
liférez voftre Nom , ow plutoff c'eft par tant de 
bienfaits que vous éleverez, vous-mefne dans les 
cœurs des penples vn monument d'eternelle durée, 
C7 mille fors plus glorieux que tous ceux que l'Art 
pourroit inventer. 

Mais vos foins ne s'arreflent pas fèule- 
ment à pourvoir à tous les befoins du Royau- 
me, vous les étendez; encore plus loin ; Car dans 
le defir que vous avez, de voir cette Monar- 
chie florifante , vous ne vous contentez; pas de 
travailler pour l'honneur du fiecle prefént, vous 

forger encore aux fiecles à venir. Vous établiffez; 
des Academies pour les plus beaux Arts, afin que 
la France furpalfant comme elle fait les autres 
ÎNations en grandeur de courage , ne manque pas 
auffr d'excellens ouvriers pour reprefénterles actions 
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de noftre Augufte Monarque ; pour 2mmortalifêr 
tous les grands hommes qui ont l'honneur de [érvir 
fousluy ; € pour fe voir vr jour embellie de tra- 
vaux qui fotent dignes d'un ff grand Empire. 

Ceux qui viendront aprés nous, qui jouiront 
des biens dont S.M.nous enrichit, er qui fe feront 
rendns [çavans par les connoiffances que vous nous 

rocurez, dans les Sciences ex dans les Arts , ne 
parleront-1ls pas de [on règne comme d'un regne 
tont-a-fait heureux? Et quelle Idée ne fe formeront- 
ils point de voffre vertu € de voffre merite , quand 
ils [auront l'efhime que vous avez, eue pour la 
vertu ex pour le merite des autres ? 

Combien toutes les Maifôns royales ont-elles 
changé de face depuis que vous en avez, la dire- 
tion: er combien ces beaux lieux [ont-1ls ornez, 
d'ouvrages magnifiques ; € convenables à la di- 
gnité du Prince qui les habite ? Il y a eu des temps 
on l'on ne connoiffoit ces Maifons que par leurs 
ruines € par le mauvais eftat on elles eftorent. 
Mars aujourd'huy nous voyons le foin que vous 
prenez, a les rétablir , 5 nous confiderons avec 
vne joye meflée d'admiration , comme de toutes 

arts les plus excellens hommes contribuent a l'em- 
belifement de ces frperbes édifices. re 

Voyoit-on avant vous des Surintendans des 
Baffinens [6 donner la peine d'examiner jufques 
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aux moindres deffeins de tous les ouvrages qu'on 
fait pour le Roy? Prenorent-ils comme vous vne 
entiere connotffance des plus petites chofès ? Vous 
ne dédaignez, pas de vous trouver mefme [ônvent 
parm) les ouvriers. Vous ordonnez, de leurs tra- 
vaux ; Vous leur communiquez, vos lumieres , er 
par vojfre Vigilance er votre athuité , vous leur 
fervez, d'exemple a travailler avec plus de ele er 
de diligence pour la fatisfattion du Roy. e Auf 
quand on penfe a toutes les belles chofes qui ont efté 
faites depuis que vous en ave la conduite , or 
croiroit prefque que tout cela [6 fait par enchante- 
ment, puis que nous VOYOns tout d'un coup des 
ZVaifons bafties € ornées , des Parcs accomplis, 
7 des lardins que la Nature regarde comme des 
productions ou elle croit n'avoir point de part. 

Cependant , MONSEIGNErR, fi Vous faites 
paroiftre tant de magnificence dans les Palais du 
Roy ; on ne voit rien de fuperbe dans voire Mai- 
fon. Vous ejtes le premier qui dans vos baftimens 
donnez 4 tons les fajets de S. M.vn exemple de 
moderation , € qui dans toutes vos actions leur 
cffes vn exemple de modefhe. Mars cette grande 
modération €? cette extreme modeffie ; font des ver- 
tus qui jettent on éclat beanconp plus brillant que 
tout ce pompeux appareil ; ce luxe er ces dépenfés 
exceffives, par lefquelles tant d'autres Miniftres 
ont prétendu fé fignaler. ë 
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Mais ce qui n’eff pas vn moindre fujet d'admi- 
ration € que nous devons confiderer comme Un ga- 
ge 7 vne afeurance du bonheur de tout le Royau- 
me ,eft qu'au lieu devons voir [ans celfe environ- 
néde ces gens ambitieux qui prétendent tonjours en- 
richir les Princes en ruinant l'Eftat , vous ne don- 
nez, ne favorable andience qu'a ceux qui trou- 
vent des moyens d'enrichir l'Etat aux dépens du 
Roy. Car nous voyons que S. M. a fait clle-me- 
me les premieres dépenfes de toutes les entreprifés 
on vous avez, creu que le peuple aura moyen de 
profiter ; foit par le commerce, [oit dans les Ma- 
nufactures que vous ave? établies en divers en- 
droits du Royaume. 

Vn temps ff heureux me fait prendre la liberté 
de mettre au jour , x fous la protechion de voffre 
Nom , vn Ouvrage que j'a} medité il y a long- 
temps. Ileffvray que je ne pouvois me refoudre à 
l'expofér au public, parce que les Arts ne me [em- 
blotent pas alors affe? cfhimez, pour en faire con- 
noiStre le merite Cr l'excellence. Maïs aujo urd'huy 
É le Roy leur fait un fi bon accueral ; qu'ils ont 
‘honneur de voffre appuy , €7 que vos faveurs 
rappellent les Mufes qui eftotent bannies , éx don- 
nent Vne nouvelle vigueur aux Sciences 7 aux 
Arts ,jen'ay plus de répugnance à faire paroiffre 


ce que j'ay écrit pour honorer la Peinture, l’une 
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de ces filles toutes divines qui ne fait la cour qu'aux 
Vertus, € qui, a l'envy dela Poëlie € de l'Elo. 
quence , travaille à immortalifér les grands 
bommes. 

L'honneur que S.M.m'a fait d'agréer mes Ou- 
vrages , CT de me charger d'un employ ou j'auray 
fajet de traiter de ces fomptueux Bafhimens er de 
ces riches Manufacfures dont vous avez pris la 
conduite. Cet honneur , dis-je , que VOUS M'AVEZ, 
procuré mel} d'autant plus avantageux , qu'il me 
donnera lien de faire connoiftre à tout le monde les 
grandes chofés que vous faites , x de vous témoi- 
gner avec combien de refpeët je fuis, 


MONSEIGNEMR, 


Voftretres-humble &tres- 


obeïflant ferviteur, 
FELIBIEN, 
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PREFACE 


A I je n'avois pour exemple plufieurs 
AQU grands hommes qui ont écrit des 
&4 Sciences & des Arts, dont ils n’ont 
d jamais fait profeffion , jaurois lieu 
de craindre qu’on trouvait à redire de ce qu’au- 
jour d’huy j'entreprens de parler d’vn Art fi éloi- 
gné des occupations que j'ay euës. Mais puis 
qu’en cela je ne fais qu'imiter les perfonnes 
les plus doétes , on ne s’étonnéra pas fi j'é- 
cris de la Peinture, principalement quand on 
fçaura que de tout temps j'ay eu vne fi-forte 
inclination pour ce bel Art , qu'il n'y a guere 
de parties qui en dépendent dont je n'aye vou- 
lu avoir vne connoiflance exacte, & mefme 
où je n’aye quelquefois paflé des préceptes à 
lexecution. 

Il eft vray que j'ay eu cet avantage de con- 
noiftre les plus excellens Peintres de nos jours, 
& qu'ayant demeuré quelques années en Ita- 
lie, ce fut là que je m'efforçay d’acquerir au-- 
tant qu'il me fut poflible encore plus de lumie- 
re de cet Art que celle que j'en avois déja. 
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Aufli quand je penfe à ces Baftimens anti- 
ques, à ces Sratuës & à ces Tableaux dont je 
faifois mon plus grand divertiflement pendant 
le fejour que j'ay fait à Rome, je trouve enco- 
re vn plaifir extrême à repañler dans ma me- 
moire les images de tant de rares & excellen- 
tes chofes. | 

l'avois l'honneur d’eftre employé aupres de 
feu Monfieur le Marquis de Fontenay Ambaf- 
fadeur extraordinaire pour le Roy prés d’In- 
nocent X. & qui dans fa premiere Ambañlade 
prés d'Vrbain VIIT. avoit déja laiffé dans l'I- 
talie vne haute eftime de cette grande capa- 
cité , de cette fagefle & de cette probité qui 
rendent par tout fa memoire fi recommanda- 
ble. Et c’eftoit dans le temps où les troubles 
de Naples donnoient matiere à ce digne Mi- 
niftre de faire valoir toutes fes belles qualitez en 
travaillant aux affaires les plus importantes qui 
fuffent alors dans l'Europe, | 

Comme pendant tout le temps de fon Am- 
baffade il fe paffa plufieurs chofes tres-confi- 
derables qui m'obligeoient d’eftre prefque toù- 
jours auprés de luy, je n’avois que peu d’heu- 
res pour me délafler. Pemployois neanmoins 
le peu de temps qui me reftoit ,ou à vifiter les 
perfonnes les plus verfées dans les Sciences & 
dans les Arts ,ou à voirles Eglifes & les Palais. 
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Entre les Peintres qui paroifloient dans Rome 
avec davantage de reputation, je puis remarquer 
icy comme les plus celebres, le Chevalier Lan- 
franc , le Sieur Pietre de Cortone , & le fameux 
M. Pouflin que je nomme le dernier comme le 
plus jeune des trois. Le pris grand foin de les con- 
noiftre , & particulierement, M. Pouflin , avec 
lequel je fis vne amitié tres-étroite. Tout le mon- 
de fçait quel à efté fon merite, & pour moy je 
ne cfoy pas qu'il y ait eu de Peintre qui ait pof- 
fedé vne plus haute Idée de la perfeétion de la 
Peinture ,ny qui ait mieux fceu que luy tout 
ce qui peut rendre vn Ouvrage accompli. Que 
fi nous en voyons de puiffantes marques dans 
ceux que nous avons de fa main, il en donnoit 
encore de plus fortes preuves par fes difcours ; 
& je fuis obligé de confefler que ce fut dans 
fon entretien que j'appris alors à connoiftre ce 
qu'il y a de plus beau dans les Ouvrages des 
excellens Maiftres, & mefme ce qu'ils ont ob- 
fervé pour les rendre plus parfaits. 

Bien qu'il affectaft d’eftre fort retiré quand 
il travailloit, afin de n'eftre pas obligé de don- 
ner entrée chez luy à plufieurs perfonnes qui 
lauroient interrompu par leurs vifites trop fre- 
quentes , je vivois neanmoins de telle forte avec 
luy , que j'avois toûjours la liberté de le voir 
peindre. Et c’eftoit pour lors que joignant la 
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pratique aux enfeignemens , il me faifoit re- 
marquer en travaillant, & par vne fenfible dé- 
monftration , la verité des chofes qu'il m'ap- 
prenoit par fes difcours. 

le voyois avec beaucoup de plaifir de quelle 
forte il fe conduifoit pour reprefenter fur vne 
coile ces grands & nobles fujets dont il avoit 
formé les ordonnances dans fon efprit ; l’obfer- 
vois exactement de quelle maniere il deffei- 
gnoit fes figures,& en prononçoirtousles traits, 
s'il m’eft permis d’vfer de ce mot, avec vnenet- 
teté qui faifoit bien voir celle de fes penfces ; je 
confiderois avec yn foin tout particulier, com- 
ment il mefloit les couleurs enfemble pour don- 
ner cette diminution de teintes neceflaire à 
arondir les corps, a faire paroïftre les jours & 
Jes ombres, & a produire ces divers degrez d'é- 
loignement qui font fuïr ou avancer toutes les 
parties d'yn Tableau, ce qu'il a fceu executer 
avec tant d'art & de beauté. 

Je commençay chez luy quelques petits Ou- 
vrages pour tacher de mettreen pratique fes do- 
étes leçons, mais les affaires qui m’occupoient 
incefflamment , ne me donnerent pas le temps 
d'achever feulement la premiere chofe que j'en- 
trepris de faire. C’eft pourquoy quelque forte 
paflion que j'aye euë pour vne fcience fi noble, 
je nay jamais pü m'y attacher autant que je 
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leuffe fouhaité. Toutefois le peu d'experience 
que j'en ay acquife n’a pas laiffe dé me faire com- 
prendre, que quelque theorie qu’on ait de la 
Peinture ,on eft incapable de rien executer de 
parfait fans vne grande pratique , & c’eft en 
travaillant que je me fuis bien apperceu qu'il 
fe rencontre mille difficultez dans l’execution 
d'vn Ouvrage que tous les préceptes ne fçau- 
roient apprendre à furmonter. 

Car on ne peut bien dire comment il faut 
donner plus de force, plus de majefté, & plus 
de grace aux figures ; tout cela dépend de l’ex- 
cellence du genie du Peintre. On ne peut enco- 
re déterminer vne mefure affeurée pour les di- 
verfes teintes des couleurs, & pour les effets 
differens de leurs mélanges. C’eft par vne lon- 
gue experience, vne grandepratique & vn rai- 
fonnement folide que toutes ces chofes s’ap- 
prennent. S'il y a vn moyen pour faire davan- 
rage paroiftre les parties d’vn Tableau, pour 
leur donner plus de force , plus de beauté & 
plus de grace; c'eft vn moyen qui ne confifte 
pas en des regles qu'on puifle enfeigner , mais 
qui fe découvre par la lumiere de la raifon , & 
où quelquefois il faut fe conduire contre les 
regles ordinaires de l'Art. Et de cela on ne doit 
point s’en eftonner , puis que dans la Nature 
il fe rencontre mille differentes beautez quine 
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font rares & furprenantes', que parce qu'elles 
font extraordinaires & bien fouvent contre l’or- 
dre naturel. 

Qu'on ne s'imagine donc pas qu'en cet Art, 
non plus qu’en plufieurs autres , routes les regles 
en foient aufli certaines comme dans la Geo- 
metrie, où l’on peut toüjours travailler avec 
feureté ; ny qu'vn excellent Tableau doive eftre 
cenfuré de tout le monde , lors que dans vne 
petite partie il femble qu'on n'ait pas obfervé 
vn je ne fçay quoy d'Oprique , principalement 
quand ce defaut n'eft pas confiderable, & que 
l'on a negligé ces moindres chofes pour s’at- 
tacher à de plus importantes. 

le fçay bien qu’vn excellent Peintre n’eft 
pas loüable fi dans fes Ouvrages il y laifle des 
fautes fi groflicres , que cout le monde les ap- 
perçoive d'abord , & je fçay bien encore que 
la perfpective eft fi neceffaire à cet Art , que 
l'on peut dire qu’elle eft mefme de fon effence; 
Cependant cette partie n'entre pas en compa- 
raifon avec tant d’autres qu'vn Peintre doit 
fçavoir, & qui font d'vne étude bien plus longue 
& plus penible, puis que fe conduifant en celle- 
là par le moyen de la regle & du compas, la pra- 
tique n'en eft pas moins facile que Îles regles en 
font aifées à comprendre, n’y ayant guere d’e- 
fprits, pour peu intelligens qu’ils foient , qui ne 
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puiflent s’y rendre fçavans en tres-peu de temps. 

Des gens neanmoins qui n'ont de connoif- 
fance qu’en cela, nelaiffent pas quelquefois de 
blimer hautement vn excellent Tableau, & de 
vouloir diminuer de l’eftime du Peintre, par- 
ce qu'il aura omis ou negligé quelque chofe 
qui n'ira pas chercher le point de veuëé. Et 
comme ces Cenfeurs ont facilement appris la 
Perfpeétive , mais qu'ils ignorent les parties 
les plus difhciles de la Peinture, ils fe récrient 
fur ce perit defaut , comme sils eftoient les 
luges fouverains des plus beaux Ouvrages ; 
bien qu’à dire vray, il fe trouve beaucoup de 
telles gens qui font fort peu capables d’en con- 
noiftre tout l’art & toute la perfection. 

Pour moy j'ay appris des plus grands Maiftres, 
& je l'ay mefme reconnu par les differens tra- 
vaux que j'ay veus, quil ny a jamais eu de 
Peintre qui ait pofledé au dernier degré d’ex- 
cellence toutes les parties de fon Art. Quelques- 
vns font Ingenieux dans l'invention, d’autres 
deffeignent avec force , les yns font fçavans 
dans les expreflions , & les autres peignent avec 
beaucoup de grace & de beauté ; Mais il y en 
a peu qui ayent tous ces avantages à la fois, 
& fi quelqu’vn a efté affez heureux pour les re- 
cevoir du Ciel, il y a toüjours quelque partie 
dans laquelle il eft inferieur à vn autre. 

ï i 


PR EPSACNES 

L'on doit donc confiderer ce qui cft deplus 
excellent dans les Tableaux, & ne pas mépri- 
fer Les moins parfaits; Ileft vray qu'ils’en trou- 
ve où l’on rencontre diverfes beautez jointes 
enfemble , & comme ceux-la furpaflent de 
beaucoup tous les autres, j'ay pris plaifir à les 
voir fouvent , j'en ay obfervé les diverfes ma- 
nieres , & je me fuis étudié à en connoiftre 
lPexcellence. | 

Pour m'inftruire encore mieux j'ay leu 
tous les livres qui ont traité de cet Art ; je 
m'en fuis entretenu avec M. Pouflin , & avec 
d’autres des plus fçavans Peintres. Et lors que 
J'allois voir dans Rome ces anciens baftimens 
pour en remarquer l’artifice , ou que je vifitois 
ces Vignes & ces Palais remplis de tant de ra- 
res Statuës & de riches Tableaux , je prenois 
vn foin particulier de ne rien laiffer échaper 
a mes yeux de tout ce qui meritoit d’eftre 
confideré. | 

Cette grande eftime que j'avois pour ces 
beaux Arts, fit qu’eftant de retour en Fran- 
ce j'emploiay les heures de mon loifir à mettre 
par écrit ce que j'en avois appris , & à ranger 
fous quelque ordre les obfervations que j'en 
avois faites, & c’eft fur ces remarques que j'ay 
établi les principaux fondemens de cet Ouvra- 
ge. Mais ayant jugé que pour mieux donner 
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connoiffance de la Peinture aux Gens de lettres 
aufi-bien qu’à ceux qui veulent en faire pro- 
feffion , il faloit parler des Peintres & de leurs 
Tableaux , j'ay crü devoir faire des entretiens 
familiers dans lefquels on puft apprendre ce qui 
regarde les vies de ceux qui ont efté les plus cele- 
bres, & où en rapportant quelques-vns de leurs 
Ouvrages j'eufle lieu de faire remarquer tout ce 
qui appartient à l’excellence de cet Art. 
Comme l’Architeëture & la Peinture ont beau- 
coup d’vnion l'vne avec l'autre, parce qu'elles 
ont toutes deux pour fondement le deflein , & 
pour objet la belle proportion, il m'a femblé que 
je pouvois d’abord dire quelque chofe des ba- 
timens qui font les dépofitaires des beaux Ta- 
bleaux. Eftant mefme neceffaire de ne pas igno- 
rer quel eft l’Art de bien baftir , dont la beauté 
contribuë fi fort au plaifir de la veuë. Toute- 
fois comme mon principal but n’a pas efté de 
traiter à fond cette matiere, je n'entre pas dans 
le détail, je me contente de former vne idée 

enerale de fon excellence, & de découvrir en 
quoy confifte la fcience d’vn Architecte. Aprés 
avoir fait voir qu’elle tire fes principes de la 
raifon dont les lumieres doivent eftre l’ynique 
guide & les feuls inftrumens de celuy qui tra- 
vaille à de grandes entreprifes , je tâche de 
monftrer qu'vn veritable Architecte n'agit pas 
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fimplement fur des exemples , & ne fe conduit 
pas feulement par des regles que d’autresayent 

à inventer, mais qu'il fe forme luy-mefme vn 
modelle parfait qui n’eft point compolé d’vn 
amas confus de diverfes pieces prifes de plufieurs 
autres Ouvrages, comme l’on en voit aflez, fon 
principal deflein eftant coûjours de ne rien faire 

ui ne convienne à fon fujet. 

Ce difcours qui comprend ce que c'eft que 
la proportion & la grace, donne entrée à vn 
autre où je parle des qualitez neceffaires à vn 
fcavant Peintre ; enfuite dequoy je commen- 
ce à rapporter ce qui regarde les Vies & les 
Ouvrages de ceux qui ont excellé dans cette 
profeflion. 

l'ay pris pour titre de mon livre celuy d'En- 
tretiens, parce qu’en effet l'on ne peut mieux fai- 
re pour s’inftruire dans cet Art, que d'en parler 
fouvent avec les perfonnes qui s’y connoiflent. 
Et j'ay fceu de quelques-vns des plus grands 
Maiftres, qu'ils n'ont point trouvé de moyen 
plus vrile pour profiter deleurs études , que de 
s’'enentretenir avec les plus fçavans , & de mé- 
diter fans cefle fur les plus beaux Ouvrages, 
dont ils gardoient vne idée dans leur efprit fur 
laquelle 1ls tachoient de former enfuite la beau- 
té de leurs conceptions. 

Encore que le Dialogue ait efté en vfage 
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parmy les plus fçavans hommes de l'antiquité, 
je fçay bien neanmoins qu’il ne plaift pas à cour 
le monde, parce qu'il eft fouvent rempli de plu- 
fieurs difcours qui s’éloignent du principal fu- 
jet , & où l’Auteur en penfant mieux marquer 
le caraétere de la converfation, ne laifle pas 
d'ennuyer le Lecteur qui ne cherche qu’à s’in- 
ftruire promtement de ce qu’on promet de luy 
enfeigner. Mais je fçay bien aufli que quand on 
veut retrancher les chofes inutiles & fe renfer- 
mer dansfon fujet,cette maniere d'écrire eft tres- 
propre pour traiter des Arts & des Sciences, & 
l'on en voit des meilleurs Efcrivains de ce temps 
qui ne font pas moins agreables que remplis 
de beaucoup d’érudition. Le Dialogue de M. 
Sarazin qu'il n’a fait qu'a limitation de celuy 
de la lecture des vieux Romans de M. Chape- 
lain , comme il l'a dit luy-mefme, fait bien voir 
que noftre langue peut , comme les aucres, 
fouffrir ces fortes d'Ouvrages, quand ils font 
craitez par des perfonnes aufli fçavantes que ces 
Meffieurs , dont le dernier en à fait plufieurs 
qui peuvent fervir de modelle en ce genre d’é- 
crire. Mais quoy qu'il foit bien difhcile de les 
égaler , on ne peut manquer toutefois de les 
fuivre. Ec c'eft pourquoy je n'en ay pas fait dif- 
ficulté ,ayant tâché autant que j'ay pü de ne fai- 
repoint trop d'interruptions par des demandes 


PREFACIE 
& des repliques , qui eft la feule chofe à mon 
avis quiennuye le plus , & qui peut avoir rendu 
les Dialogues moins agreables à quelques-vns. 
Toutefois comme les goufts font differens 
en routes fortes de chofes , je ne fçay pas fimon 
deffein fera approuvé de tout le monde, mais 
pour qu'il en foit mieux receu j'ay mefléparmy 
les préceptes de Art d'autres difcours diver- 
tiffans , afin que les gens de lettres ne fe laffent 
pas, & que les Peintres ne croyent pas aufli 
que j'affecte trop de vouloir donner de conti- 
nuclles leçons. 
Ie ne doute pas que quelques-vns ne m'accu- 
fent d'écrire beaucoup de chofes des Peintres 
Anciens , que Pline & d'autres Auteurs ont rap- 
portées avant moy; & que pour ce qui regarde 
les Modernes , je ne fais que fuivre ce que Vafa- 
ti, Borghini, Ridolfi , le Cavalier Baglion, & 
quelques autres en ont écrit aflez amplement. 
C'eft dont je demeure d'accord , & je ne pré- 
tens pas aufli parler de Peintres inconnus, & 
dont l’on n’ait jamais rien dit , mais il y en a 
plufieurs que ces Ecrivains ont bien voulu com- 
prendre parmy les autres, defquels je n’ay pas 
jugé à propos de groflir mon Ouvrage , parcè 
qu'il n’y a rien ny en leur vie , ny dans leurs 
Tableaux qui foit digne de remarque. 
Comme jenay pû connoiftre les Peintres 
les 
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Jes plus eftimez que par ceux qui ont eu foin 
d’en faire la vie, je me fuis fervy de leurs me- 
moires. Mais mon deflein eftanc de faire voir 
en noftre langue ce qu'on a écrit d’eux en La- 
un & en Italien, j'aytaché de ne rapporter que 
ce qu'il y avoit de plus confiderable, & qui 
pouvoit davantage inftruire & divertir tour le 
monde. ù 

C'eft pour cela que je n’ay point parlé de 
quantité de Peintres dont nous ne voyons plus 
rien; que je n’ay pas voulu écrire vneinfinité de 
petites hiftoires & de contes aflez fades, dont 
Vafari a rempli fes livres, & que j'ay laiflé tous 
ces grands catalogues de Tableaux qui groflif- 
{ent les volumes de ces Auteurs Italiens. Mais 
en échange j'ay pris foin de marquer quelques 
aétions & quelques évenemens particuliers auf- 
quels les Peintres dont je parle ont eu part ou 
qui leur ont donné fujet de faire quelques Ou- 
vrages. 

Ic ne défere pas aufli toûjours au jugement 
de ces Ecrivains; car je prétends eftre dans vn 
païs de liberté où l’on peut dire fon fentiment 
{ur toutes fortes de Tableaux , & rendre témoi- 
gnage à la verité en toutes chofes, Il me fem- 
ble mefme qu’on ne peut bien faire connoiftre 
la capacité d’vn Ouvrier ny la beauté de fon 
travail , fi lon ne remarque ce qu'il y a de 
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bon & de mauvais. Et lors qu'on en reprend 
quelque partie, c'eft comme vne preuve que 
lon a de l’eftime pour les autres. + 

Vafari ayant écrit dans vn temps où beau 
coup de Peintres dont il parle cftoient enco- 
re vivans , il a plus penfé à les loïer qu'à fai- 
re connoiftre leur veritable merite, affe@anct 
coûjours d'élever ceux de fon païs pardeflus les 
Eftrangers, füuivant l’inclination naturelle des 
Vitra-montains. 

Pour moy quandje viendray à faire mention 
de nos derniers Peintres François, je n’oublie- 
ray pas ceux qui ont merité quelque eftime. 
Comme lon n’a paslieude croire que interet 
ny l'envie me faflent rien dire qui {oit defavan- 
rageux aux vns plütoft qu'aux autres, on peut 
croire que fi j'en fais quelque jugement, ce fera 
fans deffein de nuire à leur memoire : mais plü- 
toft avec intention d’eftre vtile à ceux quiétu- 
dient d'aprés eux , lefquels doivent toùjours 
confiderer exactement ce qui eft digne d’eitre 
imité, & ne fe pas laifler furpréndre par des 
chofes qui ne meritent pas d’eftine. 

l'auray pourtant cet avantage de parler avec 
éloge d’vn x Peintre François quia efté l'hon- 
neur & la gloire de noftre nation, & qu'on 
peut dire avoir enlevé toute la fcience de la 
Peinture, comme d’entreles bras de l1 Grece & 
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de FItalie pour lapporter en France, où les plus 
hautes Sciences & les plus beaux Arts femblent 
s’eftre aujourd'huy retirez. Ses Tableaux donc 
le cabinet du Roy eft enrichi, & tant d’autres 
qui font répandus en divers endroits del'Euro- 
pe, ferviront de témoins irreprochables aux 
chofes que j'avanceray en parlant de ce grand 
homme. 

l'avoue que l'eftime que noftre grand Monar- 
que a pour les Ouvrages de ce fameux Peintre, 
& pour ceux de tous les Maiftres les plus fça- 
vans , eft vne des chofes qui a le plus contribué 
à me faire écrire fur cette matiere, que j'au- 
rois peut-eftre laiflée à traiter à quelque au- 
tre: Mais voyant comme S. M. prend foin de 
faire fleurir en France tous les beaux Arts, & 
particulierement celuy de la Peinture; Tlnva 
femblé que j’eftois obligé d’expofer en public ce 
que j'en avois remarqué, puis que le Roy luy- 
mefme n’omet rien de tout ce qui peut contri- 
buer à le faire paroiftre avec honneur, à l’exem- 
ple de tous les plus grands Princes quiontefté, 
dont plufieurs ne fe font pas contentez d'admi- 
rer vne fcience fi élevée, mais encore ont vou- 
lu avoir part au plaifir qu’il y a de produire de 
fi beaux Ouvrages. 

l'écris donc pour contribuer de ma part aux 
nobles defirs de S. M. qui travaille inceflam- 
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ment pour la gloire de fon Eftar. l'écris pour 
Phonneur de cet Art, qui paroift aujourd’huy 
en France avec vn nouveau luftre. l'écris pour 
la fatisfaction des honneftes gens , qui font 
bien aife des’eninftruire; Et j'écris pour moy- 
mefme qui prens plaifir dans l'entretien de 
tant de chofes agreables & divertiflantes. Peut- 
eftre qu’il y aura aufli des Peintres à qui ces 
difcours ne feront pas defagreables. Et quoy 
que les plus fçavans ayent moins befoin d’eftre 
inftruics que les autres, j’efpere neanmoins que 
ce feront eux qui confidereront plus volontiers 
ce que je rapporteray, & qui me fçauront bon 
gré d’avoir fait voir en noftre langue des cho- 
{es qui peuvent contribuer à faire connoiftre 
le merite & l'excellence de leur profeffion. 
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OMME le Roy voulut il y a 
. quelque temps que les plus fça- 
s Zyans Architeétes de fon y trs 


cf Re r leur avis Gne ce qui RE à 'ba- 
ftir pour le devant: de ce fuperbe édifice, 
Pymandre qui de tous mes Amis eft celuy 
qui a le plus de curiofite pour ces beaux 
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ouvrages, mengagca d'aller voir avec luy le 
deffein de ce magnifique Palais. 

Nous trouvafimes dans la chambre où eftoit 
ce modelle plufieurs perfonnes dont nous prif- 
mes grand plaifir d'entendre les differens juge- 
mens qu'ils en faifoient. F 

Cet amy qui a le fensbon & le gouft affez 
delicat en toutes chofes ,obfervoit exaétement 
ceux qui fembloient avoir El de connoiffan- 
ce de cet Art. Ec de-vray l'amour qu'il a pour 
l'Architedure fait qu’il en remarque fort bien 
routes les beautez , & qu'il parle avec beau- 
coup de jugement de la diftribution d'vn bafti- 
ment & des ornemens qui ferventa l'embellir. 

Cependant n’eftant n’y l'vn n'y l’autre de 
profeflion à donner nos avis, nous confideraf- 
mes fans rien dire le modelle de cet édifice ad- 
mirable, qui fera vn jour l’vne des merveilles 
du monde.Aprés quoy nous defcendifmes dans 
la grande fale du Louvre, ou nous demeuraf- 
mes quelque-temps à nous entretenir de ce que 
nous avions entendu dire à des gens qui pre- 
cendoient eftre fort fcavans dans l’art de baftir. 

Pymandre ne pouvoit affez admirer les di- 
vers fentimens des hommes, & comme quoy 
ils font fi fouvent de differens avis en toutes 
chofes. En combien de figures , me difoit-il, ce 
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modelle nous auroit-il paru n'agucres , fi ceux 
qui l'examinoient avec tant de foin avoient 
pü luy donner la forme que chacun luy {ou- 
haitoit ? Au lieu d’vn deilein nous en euflions 
veu vne douzaine ; Et fi ces douze la avoient 
efté expofez au jugement de quelques autres 
perfonnes, je ne doute pas qu'ils n’euflenc efte 
mulripliez encore de la mefine forte ; parce que 
chacyn trouve troûjours à redire aux chofes 
qu’il voit, ou pluftoft defirant d’avoir part à 
leur produétion tafche au moins de mettre fes 
penfées au jour quand il n'y peur travailler 
en effet. 

C’eft pourtant , luy dis-je, au milieu de toutes 
ces differentes penfées que fe trouve engagé 
celuy qui al’intendance de tous ces baftimens. 
Ne vous femble-t-1l pas qu'vn Prince ou Ce- 
luy qui commande fous fes ordres, doit avoir 
des lumieres d'autant plus grandes qu'il eft 
comme le féul juge de tant de defleins qu'on 
luy prefente , qui ayant tous des beautez diffe- 
rentes font capables de tenir l’efprit en fufpend 
dans l'incertitude du choix qu'il en doit faire. 

C'eft ,me dit Pymandre, ce qui me faifoit 
tantoft penfer quelle doit eftre la fcience d’vn 
Architeéte qui entreprend vnfigrand ouvra- 
ge ; quelle eft la force d'efprit de pi gi 
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doit donner le mouvement à vne fi haute en- 
creprife , & quelle eft la grandeur d’ame du 
Roy qui aprés avoir eftably la paix dans fon 
Royaume , travaille encore avec tant de foin 
a en augmenter la gloire. 

Pour moyje vous avoüe que dans le plaifir 
que j'ay de voir former tant de nobles deffeins, 
je reflens vne fecrerte douleur quand je penfe 
que des travaux de fi grande eftenduë m'oftent 
en quelque forte l'efperance de les voir dans 
leur perfeétion; & j'envie a la pofterité la joye 
qu'elle aura de contempler ces grandes chofes 
achevées, que nous ne voyons prefentement 
qu’en idéc. ART | 

Pourquoy , luy repartis-je , voulez-vous que 
nous ne les voyons pas achevées ? Ne fcavez- 
vous pas qu'il n'y a pas fix ans que l’on com- 
mence à travailler de nouveau à l’achevement 
du Louvre, & cependant confiderezcombien 
l'ouvrage eft avancé ? Et quand il arriveroit 
que ny vous ny moy ne verrions pas de 
nos yeux l’accompliffement de ces beaux édi- 
fices, laiflons - nous de le voir déja des yeux 
de Pame dans la connoiffance que nous avons 
que da France cft gouvernée par vn Roy qui 
s'applique fi fort a la rendre floriffante. 

Je demeure d'accord, dirt Pymandre, qu'on 
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ne doit pas fimplement regarder la grandeur 
d'vn Eftat au moment qu'on le confidere : mais 
d'ailleurs vous fçavez aufli qu'il n'arrive pas 
toüjours que l’on inette entierement à excecu- 
tion tous les defleins qu’on fe propofe de faire, 
parce qu'on les forme fouvenc trop cramds & 
crop difhciles. 

Cela pourroit arriver, luy repartis-je, à vn 
Prince qui n'auroit pas Cette jcunefle , cette 
grandeur de courage & cette fermeté inébran- 
lable de noftreAugufte Monarque;mais toutes 
ces belles qualitez qu'il pofflede fouveraine- 
ment, nous perfuader qu'on verra dans 
peu d'années tous ces beaux travaux entiere- 
ment accomplies. 

Toutefois, repliqua Pymandre, à confide- 
rer les chofes felon le cours ordinaire ; nous 
voyons que les hommes font fouvent des pro- 
jets que le temps ou les affaires ne permettent 
pas d'executer. . 

On peut répondre à cela , luy dis-je, qu’il eft 
roûüjours digne d'vn Roy & de tous les grands 
hommes , de concevoir des deffeins extraordi- 
naires. Leur gloire ne confifte pas feulemenr 
dans Ja fin qu'ils ont envifagée d’abord, mais 
elle éclate dans la volonté qu'ils ont de s’im- 
mortalifer par les difficultez de ce qu'ils en- 
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creprennent, & par ces hautes penfées qui les 
font paroiftre d'vn efprit élevé au deflus des 
autres hommes. 

On fçait bien qu'vn Roy ne baitit pas luy- 
mefme fon palais, & comme on ne luy pour- 
roit inpucer les defauts qui {e trouveroient 
dans l’ordre de l'Architecture, de mefme il 
n'eft pas refponfable de l'ouvrage quand il ne 
s'avance pas autant qu'il le fouhaite. Que fi cet 
ouvrage eft promtement achevé & que l’exe- 
cution en foit belle, on eftimera ce Prince là 
bien-heureux d'avoir vécu dans vn temps où 
il aura trouvé des ouvriers capables de mettre 
au jour fes grands defleins, & les ouvriers au- 
ront part à l'honneur de ces beaux travaux & 
à la bonne fortune d’vn regne fi glorieux. 

Mais quand leur fcience & leur art ne 
pourroit pas atteindre à la grandeur de leurs 
conceptions ny répondre entierement à ce 
qu'on attendoit d'eux , croyez- vous que la 
gloire d'vn Roy en diminuaft pour cela? Non 
certes, car en quelque eftat que foient ces 
grands ouvrages, ils ne laiflent pas de faire 
connoiftre fon nom à la pofterité. | 

Les Pyramides d'Egypte n'ont rien de con- 
fiderable que leur grandeur prodigieufe, ce- 
pendant la memoire des Rois qui ie fait 
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baftir ne s'eft pas renduë moins celebre par ces 
{fortes de monumens, que celle des Grecs & 
des Romans par la ftructure magnifique de 
leurs temples & de leurs palais. Les reftes de 
l’ancienne Perfepolis que l'on voit encore au- 
jourd'huy , impriment dans lame de ceux 
qui les regardent vne haute idée de la puif- 
fance des Rois de Perfe , bien que dans ces 
ruines on n’y voye aucun veftige de cette 
beauté qui a paru dans celles d’Athenes & de 
Corinthe. 

De forte que fi ces grands ouvrages des Per- 
fes & des Egypriens, quoy que brutes & mal 
polis, font des marques erernelles de la gran- 
deur de leurs Monarques; Ne m'avoüerez-vous 
pas que quand vn Roy, confiderable par fa 
puifflance & par la force de fon cfprit, prend 
luy-mefme le foin des affaires de fon Royau- 
me , alors tout ce qu'il fait faire cit beaucoup 
plus parfait, parce qu'on y remarque vn cara- 
étere de la dignité de fa perfonne & de la gran- 
deur de fon ame. Commeileft le premier mo- 
bile qui donne le mouvement à routes chofes, 
il ne choiïfit que des perfonnes capables & in- 
relligentes pour executer fes volontez ; de 
maniere qu'il void avec plaifir des hommes 
vigilans, des Miniftres incomparables qui ra- 
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maflent, pour ainfi dire, toutes fes fumieres 
our s’en éclairer eux-mefmes ; qui fçavent 
agir fidellement fous fes ordres, & qui tra- 
vaillent avec vn amour & vn zele plein d’ar- 
deur a laiffer de toutes parts des marques de fa 
Majelté & de fa puiffance. H regarde avecjoye 
ces beaux genics des Sciences & des Arts, qui 
fecondant fes nobles defirs s’employent à faire 
paroiftre la grandeur de l'Eftat , & à immorta- 
lifer celuy qui le gouverne. | | 
Ainfi pendant que les Roïs d'Egypte, les 
Grecs & les Romains-ont efté comme les mai- 
ftres des autres Nations, on voyoit chez eux 
les plus fçavans homunes de la terre contri- 
buer à la gloire de leur gouvernement. 
Combien de temps avons nous efté en Fran- 
ce fans connoiftre l'excellence de la Peinture, 
ny la veritable façon de bien baftir. I n’y a pas 
deux cens ans que nous commençons d'en dif: 
cernet les beautez & de bien juger dela raifon 
qui a porté les anciens maiftres à en former 
vn Art ft excellent. | 
Cen'eft pas que nos premiers Rois n'ayent 
fait vne infinite d'édifices, qui marquent en- 
core aflez aujourd'huy leur puiffance & la 
grandeur de cet Eftat; mais cependant com- 
me ils manquoient d'hommes qui peuflent 
executer 
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executer dignement leurs intentions , vous 
voyez bien que dans ces grands ouvrages qui 
paroiflent principalement par nos Egiiles, il 
n'y a que le 2ele des Princes, la deVocien del 
peuples, & la grandeur des baftimens quifoient 
dignes d'adiration. S'il y euft eu alors des 
ouvriers plus fçavans dans l'Architecture , ces 
ouvrages auroient efté des ouvrages magnifi- 
ques & beaux , qui marquerotent avec San 
de luftre & d'éclat la grandeur de nos Rois, 
que ces reftes de la Grece & de lItalie font 
connoiftre quelle 2 a efté celle de leur Empi- 
re & de leurs Republiques. 

Car ce n'a efté qu'vn peu avant François 
premier que les Architectes & les Peintres de 
France ont comme ouvert les yeux pour re- 
connoiftre combien leur fcience eftoit infe- 
rieure à cellé des Anciens Grecs & Roïnains. 
Mais aufli vous m’avoüerez que depuis cent 
ans l’on a commencé de faire icÿ des Travaux’ 
qui donnent fujet d’efperer qu'vn jour nous ne 
cederonsenriena toutes cesanciennes Monar- 
chics , auili-bien en ce qui regarde les Arts, 
comme en toute autre chofe, 

On peut mefme dire que dés a prefent nous 
voyons paroiftre ce jour fortuné » puifque 
c'eft dans le deffein de faire cotinoitéé a la 
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poftcrité la grandeur de fon regne, que le Roy 
embellit fes maifons & remplit fon royaume 
de routes fortes de grands hommes , par les 
bienfaits dont il comble les gens de fçavoir. 

Car dites moy, je vous prie , peut-on mieux 
traiter les Sciences que de vouloir connoiftre 
comme il fait toutes les perfonnes de lettres & 
de merite, non feulement qui font dans toutes 
fes Provinces,mais encore dans les pays eftran- 
gers;afin de leur faire part de fes faveurs ? Peut- 
on prendre plus de foin desbeaux Arts que d’é- 
tablir comme il a fait vne Academie de Peintu- 
re & de Sculrure?Il la logé aüprés de fon Au- 
gufte perfonne ; il la comble d’honneurs & de 
ptivileges pour relever l'eftime qu'on en doit 
avoir; Et pour la rendre d'autant plus celebre à 
l'avenir il y entretient des Profefleurs qui en- 
feignenr la jeunefle, il y propofe des prix de 
temps en temps pour donner de l’émulation 
“aux étudians ; il en choiïfit mefme tous les 
ans quelques-vns qu’il envoye en Italie afin 
de fe perfectionner davantage dans cet Art. 

Ces riches Manufaétures de tapifleries où 
l’on travaille tous les jours, font-elles pas des 
marques évidentes & avantageufes des foins 
que ce grand Monarque fe donne luy-mefme 
pour la gloire de l'Eftac & pour Îe bien de {es 
peuples, 
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C'’eft vne chofe digne d'admiration de voir 
de quelle maniere il fçait bien juger de tou- 
ces les belles chofes. Cependant il ne s’aflu- 
re pas toüjours fur fes propres connoiffan- 
ces, mais il fait examiner par les plus fça- 
vans hommes les defleins de tous les ouvra- 
ges qu'il fait fare , afin qu'il ne manque 
rien à leur perfection. Et vous voyez quel- 
le circonfpeétion l’on apporte dans ce qui refte 
a finir au Louvre, &a ne rien faire, je ne dis 
pas qui ne foit aufli excellent que ce qui eft 
déja fait , mais qui ne furpafle de beaucoup 
tout ce que nous en voyons. 

Peut-on, me dit Pymandre, ajoüter quel- 
que chofe a (on premier deflein, & ne fufüt-il 
pas de l'achever aufli-bien qu'ileft commencé? 
Car fi l'on augmente ou qu'on diminué les 
ordres & la difpofition de ce grand édifice , ne 
paroiftra-t-il pas compofé de plufieurs parties 
differentes, comme nous en voyons déja dans 
la grande Gallerie & dans le cofté des Tuille- 
ries. | 

Ceux-la fe trompent fort, repartis-je, qui 
croyent que les Tuilleries & le Louvre ont efté 
baftis pour vn mefme deffein; je ne fçay pas fi 
vous fcavez bien vous-mefme que ce font deux 
differens Palais. Quand le Roy Henry fecond 
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ft commencer le Louvre ,on ne penfoit alors 
ny à la grande Gallerie ny aux Tuileries. Ce 
fut la Reine Catherine de Medicis qui fit bà- 
cir les Tuilleries pour en faire fa demeure, & 
depuis Hery le Grand les: joignit au Louvre par 
le moyen de cette Gallerie. 

Vous pouvez bien croire que fi alorson eu 
formé vn deffein du Louvre auili grand qu’il 
eft a prefent , l’on auroit pris d’autres mefures 
pour la diftribution d'vn baftiment cel que ce- 
luy-la. Les Architeétes qui travailloient en ce 
temps-là eftoient fans doute aflez intelligens 
pour connoiftre ce qui appartient à la compo- 
fition & a l'ordonnance d’vn fi grand ouvrage. 
Mais comme chacun d'eux avoit vn deffein 

mt particulier, * Celuy qui conduiloit le Louvre 
ge. fit le fien felon la DR cruR que l'on en avoit 
rhen déterminée alors. * Et celuy qui a bafti les 
de l'Or- Tuilleries chetcha de fatisfaire aux volontez 
7 de la Reine Catherine, qui vouloit avoir vn 
Palais particulier & feparé de celuy du Roy. 

Cependanc ces excellens hommes ont admi- 
rablement reufli dans ce qu'ils ont fait ; & s’il 
s'eft trouvé enfüuite que pour joindre ces deux 
maifons on n'a pas gardé vne égale fymetrie 
dans cette grande Gallerie, c'eft par ce qu’elle 
a efté faite a plufieurs fois. D' abord elle n’alloit 
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que depuis le Louvre jufques aux murailles de 
la ville qui eftoient derriere S. Thomas. C’eft 
pourquoy la partie qui eft la plus proche des 
Tuilleries & qui a efte faite la derniere, eft 
d'vn ordre plus grand & plus magnifique. Car 
ceux qui furent employeza ce travail, voyant 
qu'on vouloit joindre tous ces baftimens, cru- 
rent qu'ils en devoient faire les parties plus 
puiffantes pour eftre mieux proportionnées au 
tout , puifque c’eft en effet ce qui donne d’a- 
vantage de nobleffe & de majefté aux grands 
Palais. | 

À prefent qu'il eft queftion de finir le Louvre 
& d'en faire le devant, vous voyez bien que 
c'eit vn ouvrage où les plus fçavans hommes 
d'aujourd’huy peuvent dignement travailler. 
Car comme il faut en quelque façon s’aflujecir 
au premier baftiment pour ne rien faire qui 
forte des mefures qu’on y a gardées, & que 
d'ailleurs on peut aufli former quelque chofe 
qui en foit different; c’eft dans cette rencon- 
tre qu’vn excellent Architecte pourra faire 
paroiftre fa fcience & fon jugement. 

Celuy qui eft obligé non feulement de pro- 
duire vn ouvrage nouveau, mais encore de 
fuivre ce qu'vn autre a déja fait, celuy-la fans 
doute‘acquiert vne reputation d'autant plus 

B 1} 
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grande qu'il reüflit mieux dans cet affemblage 

de differentes parties. Vous fouvient-il com- 

bien nous admirions dernierement Île devant 
"rar d'yn * baftiment qui eft proche de la Place 
cam Royalle ; parce que *lArchiteéte non feule- 
jee MENT à confervé ce qu'il y avoit de beau dans 

l’ancien portail, mais a joint avec tant d'art & 
d’induftrie fes penfées à celles du * Maiftre qui 
avoit travaillé devant luy, qu'il femble que 
l’ancienne fculture foit comme vn précieux 
joyau qu’il ait richement enchaflé dans ce qu’il 
a fait de neuf. De forte qu’en voyant cet ou- 
vrage on ne fçait lequel eftimer le plus, ou l’art 
dont il s’eft fervi pour conferver , comme il 
a fait, ce qu'il y avoit de beau dans le vieux 
portail, ou la fcience avec laquelle il à rebafti 
le devant de cer Hoftel. Ainfi jugez quel avan- 
tage c'eft à vn grand homme de trouver vne 
occafion aufli favorable qu'eft celle de tra- 
vailler au Louvre, puis qu'il aura lieu d’en fur- 
pafler le premier deflein par la grandeur & 
la beauté de fes penfées, & de donner vn nou- 
veau luftre à ce qui eft déja fait. 

Pour moy quand je penfe quel doit eftre vn 
Architecte, je ne m’eftonne plus des difficul- 
tez que l’on a d’en rencontrer beaucoup d’aflez 
excellens pour des entreprifes aufli impbrtan- 
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tes. C'eft ce qui me donne de l’eftime & de la 
veneration pour ceux qui portent dignemét ce 
nom. Car de grace dites-moy combien peu en 
voyons-nous qui entrent dans ces hautes me- 
ditations,& dans ces profonds raifonnemens, 
par lefquels les Anciens ont fi heureufement 
trouvé l'art debien baftir. Croyez-vous qu'il 
y en ait beaucoup de ceux quis’en meflent au- 
jourd’huy qui {cachent pourquoy lon a in- 
venté tous ces ordres differens, ces divifions 
fi juftes , & ces ornemens qui embelliffent l’ar- 
chitetture. Ceux qui ont trouvé la beauté des 
baftimens n’en ont pas cherché la raifon en 
mefurant feulement les ouvrages de leurs pré: 
deccfleurs ,comme font aujourd’huy la pluf- 
part de ceux qui les veulenrimiter. Ils ont pre- 
micrement recherché cette raifon dans tou- 
res les chofes que la nature leur fournifloit de 
plus regulier ; Mais enfuite ils ont élevc leur 
efprit plus haut pour découvrir la caufe de ce 
qu'il y a deplus parfait. Ils ent veu que les cho- 
fes ne font excellentes que quand elles font 
vtiles. Qu'’elles ne peuvent eftre vriles que par 
le rapport qu'elles ont entre-elles, C'eft ce qui 
leur a fait connoiftre qu'il y en a qui ne font 
capables de fervir vtilement , qu'autant qu’el- 
les font plus où moins {olides.  Ainfi ils ont 
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fait differens ordres de‘baftimens felon leurs 
differens befoins ; ils ont donné plus de force 
aux vns & moins aux autres : Mais ils ont 
connu en mefme-temps que ce qui fert à la 
folidité fert aufli à la beauté. Que quand les 
parties qui doivent porter davantage font plus 
fortes que celles quiportent le moins, alorsles 
vnes & les autres contribuent par cette bien- 
feance fi vtile à former la beauté. 

Or ileff certain que tout ce queles Anciens 
ont arrefté pour la diftribution des parties 
d'vne maifon,tant de celles qui font neccflaires 
pour la commodité des appartemens , que de 
celles qui regardent la decoration, ils en ont 
trouvé les regles dans ce rapport que les cho- 
fes doivent avoir les vnes avec les autres. Ils 
ont connu que la beaute ne paroift que par la 
convenance des parties ; Et aprés avoit bien 
compris de quelle forte on peut proportion- 
ner toutes ces differentes parties pour rendre 
vifible cette beauté ; Ils en ont eftabli des ma- 
ximes gencrales pour fervir à ceux qui veu- 
lent fe conduire {elon leurs principes. 

Mais comme ce n’eft pas aflez à vn Peintre 
qui veut paffer pour habile homme de fçavoir 
toutes les proportions d’vn corps, mais qu'il 
doit avoir vne notion gencrale de toutes les 


chofes 
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chofes quiregardentfonart ; Demefme il ne 
fufit pas à vn Archireéte de ne pas ignorer tou- 
ces les differentes façons de baftir,les ordres des 
Anciens & lesmefures qu'ils ont gardées; Il en 
doit fçavoir toutes les raifons , puifque ces dif- 
ferentes manieres,ces ordres & ces mefures n’e- 
ftant tirées que de la raifon, elles doivent 
changer autant de fois que la raifon le veut. 

I] faut outre cela que celuy qui entreprend 
de grands ouvrages foit doùé d'vne infinité de 
belles connoiflances , s'il pretend meriter par 
là l’eftime & l'admiration de tout le monde. 
C’eft pourquoy Pythius qui baftit à Pryenne 
ce temple fameux de Minerve, vouloit qu'vn 
Architecte euft de tous les arts vne fcience 
aufli parfaite que ceux mefme qui ne font pro- 
feffion que d’vn feul art. | 

Il eft certain, dit Pymandre, que dans ces 
fortes detravaux, comme dans tous les autres, 
on y connoift coùjours le genie de l’Autheur : 
Et l’on voit bien mefime s’il a excellé en quel- 
que partie, ou s'il yena d'autres qu'il ait en- 
tierernent ignotécs. 

Vn Architecte , luy repartis-je, qui veut 
rendre vn baftiment parfait, doit ce me fem- 
ble avoir deux principales fins dans tout fon 
ouvrage. La premiere eft d'achever Fe ouvra- 
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ce felon l'intention de celuy quifaitbaftir ; 8 
l’autre de l'accomplir dans cette beauté & cet- 
ce perfection que luy enfeigne la raifon & les 
regles de fon art. Or il eft vray qu'il ne peut 
parvenir à cette perfection & a cette beauté, 
s'il ne garde vn ordre & vne difpofition dans 
ce qui concerne la quantité & la qualité des 
parties qui doivent compofer tout fon ouvrage. 

Et parce qu’on n’en doit jamais entrepren- 
dre aucun, qu'on ne veüille le finir dans fon 
tout , aufli-bien que dans chacune de fes par- 
ties ; Il eft donc important, outre l'ordre qu’il 
faut tenir dans la diftribution des parties, qu’il 
y ait encore entre elles vne correfpondance de 
mefures qui ait vn tel rapport avec Île cout, 
qu’en propofant la mefure d’vne feule partie, 
on fçache la grandeur du tour ; & qu'en con- 
noiflant la grandeur du tout on puifle juger 
aufli dela grandeur de chacune de fes parties. 
Cette correfpondance de mefures eft ce qu'on 
appelle Symetrie. | IQ 

Et comme les baftimens doivent eftre non 
feulement vriles, mais conferver vne nobleffe 
qui les rende recommandables ; Il faut prendre 
garde d’vn cofte à trouver dans la diftribution 
des appartemens toutes fes commoditez ; & 
de Flautre à faire paroiftre dans l’Archite- 
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ture & dans les ornemens qui l'enrichiffene, 
vne beauté & vne bienfeance proportionnée à 
leur grandeur & a leur vfage. 

C'eft pourquoy ce n’eft pas affez d’avoir vne 
mefure commune qui ferve de regle pour la 
grandeur des parties; il faut encore trouver 
vn ordre pour bien arranger les chofes qui font 
compofées de plufieurs parties, pour les com- 
parer les vnes aux autres, & pour les mettre 
chacune dans leur place. Ce qui fe fait par la 
confideration qu'on apporteà les bien difpofer, 
non pas comme grandeurs & quantitez du plan 
de l'ouvrage : mais comme membres de l’éle- 
vation de l'édifice. Et c’eft cette belle difpo- 
fition que les Grecs nomment Eurithmie. 

Or comme les chofes que l’on confidere de 
prés & qui font élevées paroiflent à nos yeux 
tout d'vne autre maniere , que celles qui fonc 
éloignées de nous, & que l’on void ou baffes 
ou moins exhauflées; Et que les objets qui font 
dans wn lieu renfermé font encore vn autre 
effec à la veuë que ceux qui font à découvert; 
C’eft dans ces differens afpe&s & dans ces 
divesfes ficuations qu‘®n fçavant Architecte 
doit employer fes lumieres & fes connoif- 
fances pour bien conduire ce quil veut ex- 
poler en public. Mel TU | 

CHA 
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Pour cela aprés avoir difpofé fes grandeurs 

& fes diminutions felon les lieux & les bafti- 
mens qu'il entreprend de faire ; 1l cherche 
d'abord à concevoir vne noble Idée de fon 
deffein , & lors qu’il la poffede il eftablit vne 
mefure qui luy fert de loy & de raifon , par la- 
quelle ilordonne avec feureté des changemens 
de toutes les chofes qui entrent dans la com- 
pofirion de ce qu'il veut baftir, 
” Quand il a vne fois déterminé fes mefures , 
& choifi les ordres qu’il veur fuivre , il travail- 
le a la proportion des parties ÊT aux ornemens 
qu’elles font capables de recevoir: & ainfi par 
la force de fon imagination , par la conduite 
de fon jugement, & par les regles de fon art, 
il donne à tout fon ouvrage , cette vnion & 
cet accord qui le rendent agreable. 

Mais cela ne fe fait pas en vn moment, & 
par vne faillie ou vne promptitude d’efprit , 
comme beaucoup d’autres produétions dont 
vne partie de la beauté & de la grace dépend 
feulement de la vivacité de l'imagination 
qui les enfante, & de la diligence ayec laquelle 
ils font executez. Car comme les idéest®ides 
chofes font pures & fimples, il eft neceffaire 
lors qu'vn Architecte pretend de les vnir à la 
matiere, qu'il épure auflicette matiere pour la 
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rendre capable de cettevnion, ce qu’il ne peut 
faire qu'avec beaucoup de raifonnemens, & 
en reformant plufieurs fois fon deffein. Il doit 
mefime examiner toutes les parties interieures 
& faire comme l’anatomie 18 tout le corps de 
fon ouvrage , avant que de travailler à fa déco- 
ration exterieure , imitant en cela les plus ex- 
cellens Peintres qui, pour mieux veftir leurs 
figures, les deffeignent toutes nuës auparavant, 
& marquent jufqu'aux nerfs, aux mufcles & 
aux moindres apparences, afin d'eftre aflurez 
que fous les veftemens qu'ils font enfuire il y 
a vn corps caché, 

Le corps de l'homme à mon avis luy peut 
encore fervir d'vn parfait modelle pouf obfer- 
ver comme quoy toutes les parties interieures 
en font difpofées avec vn fi bel ordre & vne fi 
fage difpenfation , qu’elles Ont tOUECS vn rap- 
port & vne communication les vnes avec les 
autres {elon la necefité de leurs fonétions: car 
il n’y a point de partie noble, ny mefme d'os, 
de veines, ny de fibres qui ne foient placez 
avec raifon. | 

Et comme les erganes dé corps ont rapport 
à lame qui les fait mouvoir, il faut aufli que 
toutes les parties d’vne maifon ayent relation 
avec le maiftre qui la doit habitet : car fi l'on 
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ne recherche les chofes que pour l'vfage des 
fens, ce font eux qu’il faut tafcher de fatisfaire 
lors qu'onentreprend de baftir. Ainfi les lieux 
qui font deftinez pour y manger doivent eftre 
difpofez d'vne maniere propre pour cela ; ceux 
qui font refervez pour la mufique ne font pas 
bien baftis s'ils ne le font de telle forte que 
les voix y foient entenduës facilement ; La 
ftruéture des Eglifes & des lieux d’oraifon, 
doit par elle-mefme élever nos yeux & nos 
cœurs au Ciel. Mais parce que de tous les fens 
il n’y eñ a point qui prenne tant d’intereft 
dans les ouvrages de l’Art que la veuë, il faut 
faire en forte qu’elle foit fatisfaite dans tout ce 
qu'elle peut découvrir. . 

Ce n’eft donc pas encore affez de déterminer 
les imefures des colomnes & de tous les autres 
membres de l'Archite“ure felon la grandeur 
de l'édifice. Il faut qu'il y ait vne proportion 
de ces mefmes mefures avec l'œil de celuy qui 
les void, c’eft à dire que de l'endroit où ce 
mefme œil fera placé ,il puifle découvrir tou- 
tes les beautez & les graces qui doivent paroi- 
ftre dans vn baftiment. C'’eft ce qui fait que 
l’on trouve tant de differentes mefures dans 
les ordres antiques ; parce qu'encore que cha- 
que ordre femble avoir vne mefure arreftée & 
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qui luy foit propre , toutefois ces mefures 
changent {elon la fituation des lieux & felon 
que.les chofes font differemment difpofées, 
comme je vous ay déja dit. 

C’eftoit dans ces rencontres que les Anciens 
employoient routes les connoiffances & les 
lumieres qu’ils avoient receuës de la Geome- 
crie & de l'Oprique, afin de plaire à la veuë 
& empefcher que lœilne rencontraft quelque 
chofe qui puft l'offenfer. Et c’eft par cette 
fcience & par cette conduite qu'vn Architecte 
{e rend celebre & s’éleve au deflus des autres, 

Encore que les proportions engendrent la 
beauté , on ne peut pas dire neanmoins que Îles 
hommes ayent fceu la proportion des chofes 
avant que d’en avoir connu la beauté. Au con- 
traire c'a efté fur la beauté des corps qu'on a 
obfervé les proportions, Car de mefme que 
dans Ja mulique on a trouvé la confonance 
des voix & des rons par la remarque qu'on a 
faite de ceux qui eftoient agreables à l'oreille ; 
aufli dans l'Architecture en confiderant la 
difpofition des parties on à connu d'où pro- 
cedoit cette beauté qui plaift fi fort a la veuë. 

C'eft dé ces -obfervations que.les plus intel- 
lgens ont fait vn art & des regles pour {er- 
vis à ceux qui d'eux-mefmes ne peuvent pas 
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enetrer dans ces premieres raifons de beauté, 
qui ne fe laiflent voir qu'aux efprits les plus 
{ubtils. Car il et certain que la beaute n’eft 
pas apperceuë de tout le monde; qu'on ne la 
découvre qu'avec bien du temps, & qu’on ne 
la reprefente pas fans beaucoup de difhcultez. 
Mais fi nous ne pouvons jamais bien expri- 
mer les Idées des chofes comimne nous les con- 
cevons, parce que la plus grande partie des 
efpeces s’en perd avant que nous puiflions 
les reprefenter ; Il ne faut pas douter que ce- 
luy qui invente & qui produit fes penfées, ne 
doive luy -mefme les executer, puis qu'il eft 
bien difficile que ceux qui voudroient cravail- 
ler aprés luy peuflent connoiftre fes inten- 
tions & fuivre les mouvemens de fon efprit. 
Car s'il a beaucoup de peine luy-mefme à 
mettre au jour fes conceptions , & fi ce qu'il 
fait approche fi peu de l'excellence de ce qu'il 
a imaginé , comment ceux qui pretendroient 
de l'imiter ne diminuroient - ils point encore 
de la grandeur & de la beauté de fon deffein 2 
Vous fçavez bien qu’encore qu'on euft le 
plan &c les élevations de ce temple fi fomptueux 


de Gra- que la Reine mere du Roy fait baftir, & qui 


fera à jamais vne marque de fa pieté & de fa 
magnificence ; & que l'Inventeur de ce grand 
ouvrage 


ET SVR LES OVVRAGES DES PEINTRES 25 
ouvrage l'euft fait commencer luy-mefme, & 
leuft élevé de neuf à douze pieds de haut au 
deflus du rais de chauffée de l’Eghife ; coute- 
fois comme lefprit qui lavoit produit n’a 
pas efté ie mefme qui l’a achevé , on voit bien 
la difference qu'il y a entre ce baftiment & 
vne * Chapelle que le mefme Architeéte fit +1 cu 
faire fur le mefine deffein il y a prés de vingt Es 
ans : Car bien que le diametre de la coupe de 
celle-cy n'ait gueres que la troifiéme partie 
du diametre de la coupe de celuy-la ; nean- 
moins toutes les perfonnes intelligentes re- 
gardent ce petit modelle comme vn chef- 
d'œuvre où il n’y a rien qui s'éloigne de li- 
déc de l’Archite“e. 

On voit bien encore la difference qu'ilya 
entre lEglife des Iefuites du fauxbourg Saint- 
Germain , & leur grande Eglife de S. Louis 
de la ruë Saint-Antoine , dont on ofta la con- 
duite à celuy qui d’abord en avoit fait le def- 
fein , & qui l'avoir commencée ; mais parce 
qu'il n’eftoit qu'vn fimple Frere ,on la donna 
à vn Pere, qui pour avoir leu quelques livres 
d'Architeéture , prefumoit beaucoup de fon 
fçavoir, lequel entreprit ce baftiment , chan- 
gea tout le deffein du Frere, & mit l'ouvrage 
en l’'eftat où vous le voyez M tar M : ce 
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Frere neanmoins fit enfuite l'Eglife du faux- 
bourg S. Germain , & je laifle aux fçavans à 
juger laquelle des deux leur plaift davantage. 
Et s’il n’eft pas vray qu'vn mefme deflein peut 
eftre executé differemment felon les perfonnes 
qui y travaillent. AL 

Vous voyez donc bien que ceux qui ne 
font que copier les ouvrages des autres, & qui 
n'entrent point dans les fecrets de la fcience 
& de l’art, ne font point aflurez de bien reüf- 
fir dans ce qu'ils entreprennent , & ne font 
paflablement bien qu'autant qu'ils fontexas 
a imiter avec juftefle ce qu'ils prennent pour 
modelle. | | 

Quant à ceux qui n'ont nulle lumiere d’e- 
{prit , qui s’éloignent des regles des Anciens, 
& qui croyent qu'il fufht de fuivre les mefu- 
res des ordres qu'ils ont pratiquez, & quel- 
que reflemblance dans les ornemens, vous ne 
devez pas douter qu’ils ne foient fujets à faire 
de fort mauvais ouvrages. Car s'ils gardent 
quelque proportion en certaines parties , on 
voit bien-toft aprés qu'il n’y a ny fymetrie ny 
difpofition dans les chofes principales. 

Nous voyons des baftimens qui ne font 
qu'vn amas confus de corps avancez & d’ar- 
ticre - corps , cependant leurs Auteurs les 
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croyent merveilleux quand ils les ont re- 
prefentez avec autant de ceftes qu'vne Hy- 
dre , & autant de bras que Briarée. Ils pen- 
fent avoir mis vne agreable varieté dans leur 
compolition , lors que toutes les parties en 
font irregulieres & diflemblables ; qu'il y 
a plus d'ordres differens que les Grecs & les 
Romains n'en ont jamais pratique ; que les 
ornemens couvrent toute l’étoffe ; que la cou- 
verture contient quafi la moitié de ledifice, 
& qu'il y paroift vne infinité d’angles & d’in- 
égalitez. 

C'eft fur cela qu'vn de mes amis tres-fça- 
vant dans les Mathematiques regardant ily à 
quelque temps vn baftiment fait de la forte, 
me difoit aflez plaifamment , qu'il euft volon- 
ticrs fouhaité vn lieu dans l'air d’où il euft 
pû voir toutes ces nouvelles manieres de cou- 
vertures où il appercevoit plus de differentes 
{éétiôns de lignes qu’il n’y en a dans Euclide, 
& où il femble que ces Architectes aient en- 
trepris de faire voir vne infinité de figures 
dont l'on ne s’eft jamais avifé. 

Aufli faut-il demeurer d'accord , que fi a 
plufpart de ceux qui travaillent aujourd'huy 
& qui veulent paffer pour Architeétes, recher- 
chent fur la figure du corps humain leurs me- 
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fures & leurs proportions ainfi que Vitruve 
le leur enfeigne ; ce n'eft pas aflurément des 
belles ftatuës antiques dont ils fe fervent pour 
modelle. On croira plütoit qu'ils prennent 
pour exemple ces figures de Calot , où enre- 
prefentant vne infinité de poftures, il a fait 
pour fe divertir des hommes qui ont le dos & 
les épaules plus hautes que la tefte , les bras 
rompus ou tournez de diverfes manieres, les 
jambes de si, EVER diffcrentes, & les coif- 
fures plus amples que le refte deshabits; puif- 
que dans leurs baftimens comme dansles gro- 
cefques de ce graveur on voit que tous les 
membres en font eftropiez, & qu’ils font plû- 
coft vne image de la difproportion & de l’ir- 
regularité , qu'vne imitation de la belle fy- 
metrie & de la jufte convenance qu'on doit 
chercher fur le corps d'vn homme bien pro- 
portionné , & qu'on doit fuivre encore à cette 
heure dans tous les edifices, comme les An- 
ciens faifoient autrefois. 

Ie fçay bien que ce n’eft pas d’aujourd’huy 
qu'il y a des efprits tenebreux quine peuvent 
juger de la beauté des chofes, & des hommes 
remplis d'eux-mefmes, qui n’ont pas aflez de 
modeftie pour vouloir déferer aux avis des per- 
fonnes doétes. Vitruve fe plaignoit de fon 
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temps de ce qu'il y avoit des gens qui faifoient 
des chofes rout-a-fait barbares & ridicules , 
croyant paroiftre plus habiles queles Maiftres 
en s'éloignant deleur maniere, & en méprifant 
leurs preceptes. Mais il feroit à fouhaiter que 
de telles perfonnes compriflent bien que ces 
grands Hommes n'ayant point eu d'autre regle 
que la raifon mefme, ils ne pourroient mieux 
faire que de les imiter , s'ils n’ont pas aflez de 
lumiere pour fe conduire eux-mefmes. Ou plü- 
coft je defirerois qu'ils fceuflent que la premie- 
re eftude des Ouvriers doit eftre d'apprendre à 
connoiftre cette regle infaillible qui eft la mat- 
trefle des fciences & desarts, & la regle fur la- 
quelle toutes les autres fe mefurent. 

Cependant quoy que l'Architeéture ne con- 
{ifte pas en vains caprices à en imaginations 
fantaftiques, mais en folides raifonnemens & 
veritables demonftrations ; vous VOYEZ hean- 
Moins comme la plufpart du monde fe laiffe 
pluftoft furprendre aux penfées bizarres d’vn 
homme imaginatif, qu'a la raifonnable con- 
duite d’'yn homme fcavant ; puifque la feule 
qualité de Pere & vne reputation mal fondée 
fit que l’Eglife de S. Louïs ne fut pas achevée é 
par ce * Frere qui en avoit donné le premier mur 
deffein , & qui par fes autres œuvres a fair" 
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voir combien il eftoit plus habile & plus ju- 
dicieux que le Pere qu’on luy préfera. 

Cela montre bien en effet, dit Pymandre, 
que pour juger de la fcience des hommes il 
faut comparer leurs Ouvrages les vns aux au- 
tres ; & que quand on fait des entreprifes de 
grande importance ,onne doit point avoir de 
confideration pour vne perfonne plütoft que 
pour vne autre; mais préferer à tous celuy qui 
a le plus de merite & de capacité; Aufli je ne 
doute pas qu’on n'apporte toute {forte de foin 
dans ce qu'on entreprendra au Louvre, & que 
pour cela on ne fafle choix des plus excellens 
hommes. 

Celuy , repris-je , qui pour faire lEmblef- 
me d’vn Architecte a reprefenté la Figure d’vn 
Homme qui n’a point de mains, mais quia de 
bons yeux & de grandes oreilles, n’a pas àmon 
fens tout-a-fait bien exprimé fa penfce. Car vn 
fçavant Architeéte doit fans doute avoir des 
mains pour travailler & pour tracer fes def- 
feins ; mais cet Emblefine convient mieux à 
vn Prince qui fait baftir,ou à vn Sur-Intendant 
&t Ordonnateur des baftimens , lefquels n'e- 
ftant point en eftat de travailler eux-mefmes, 
n'ont befoin que de bons yeux pour juger de 
ce que l’on fait, & d'oreilles pour recevoir les 
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avis de toutes les perfonnes capables de don- 
ner de bons confeils. 

Car ileft certain que comme la gloire d'vn 
Roy paroift dans les chofes qui reftent de luy 
a la pofterité : De mefme l'honneur de celuy 
qui eft prépolé a la conduite des baftimens d’yvn 

rand Prince , confifte dans la belle execution 
des chofes qu'il fait faire ; & il fuffit d’une riche 
piece pour fervir d’eternel monument à la hau- 
ce eftime qu'on doit avoir d'vn fage Monarque, 
& a la grandeur d'vn Efar. | 

Mais c’eft aux Rois & à leurs Miniftres à faire 
cux-mefmes vn choix judicieux de ce qui peut 
davantage ceternifer leur memoire. Plutarque 
louë Alexandre de ce qu'il aimoit la Peinture 
& la Sculture dont il vouloit connoiftre les 
beautez , non pas pour travailler ainfi qu’vn 
Peintre & vn Sculteur, mais pour fçavoir bien 
juger de toutes chofes comme vn grand Prin- 
ce doit faire. | 

Car comme les hommes font facilement 
ébloüis par les inventions nouvelles & extra- 
ordinaires des Ouvriers, ils ont befoin de quel- 
que eftude pour conduire leur jugement, & 
difcerner fi les chofes font faites avec raifon 
& avec ordre. Ce que l’on rapporte d'vn fa- 
meux Architecte de Macedoine me paroift va 
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exemple admirable & plein d'inftrution pour 
faire comprendre que ce beau feu qui échauffe 
l'efprit des fçavans hommes, leur donne auffi 
quelquefois des penfées plus brillantes que ju- 
dicieufes ; & qu’en plufieurs rencontres les 
Princes ont beloinde toutes les lumieres de 
leur efprit & de toute la force de leur jugement 
pour connoiftre tant de vaines idées , & de def- 
{eins capricieux que toutes fortes de perfon- 
nes leur propofent, & dont le faux éclat fur- 
prend aflez fouvent ceux-mefme quiont quel- 
que intelligence dans les Arts. 

Dinocrates eft cet Architecte dont je veux 
parler , lequel fe confiant dans fon grand fça- 
voir, & dans la force de fon imagination , par- 
tit de Macedoine pour fe rendre à l'armée d’A- 
lexandre. Et parce qu’il defiroit particuliere- 
ment d’eftre connû de ce Conquerant , il prit 
de tous fes amis des lettres de recommanda- 
tion pour les principaux Seigneurs de la Cour, 
afin d’y avoir par leur moyen vne entrée plus 
favorable. En effet ils le receurent agreable- 
ment. Mais aprés les avoir priez de le prefen- 
tcrau Roy, voyant qu'ilsie faifoient toujours 
attendre & le remettoient de jour en jour, il 
crut qu'ils fe mocquoient deluy. De forte que 
penfant en luy-mefme par quel moyen il pour- 

FOI 
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soit approcher de ce Monarque ; il n’en trouva 
point d’autre que defe mettre dans vn eftar fi 
extraordinaire , que chacun cuft la curiofité de 
le voir. Dinocrate eftoit d’yne taille avanta- 
gcufe & d'vn regard agreable: Et lon voyoit 
dans fon port & dans fa maniere d'agir beaü- 
coup de majefté & de grace tout enfemble. 
Ces avantages de la nature luy donnerent la 
hardiceffe de quitter fes veftemens , de fe frot- 
ter tout le corps avec de l'huile; & aprés s’eftre 
couvert d'vne peau de Lion , couronne de feüil- 
les de peuplier, & pris vne mafluë dans fa main, 
il alla en cet eftat fe prefenter au Roy qui alors 
cftoit dans fon trône où il rendoit la juftice. 

La nouveauté de cette aétion furprit tout le 
peuple, quile voyant veftu de la forte , fe tour- 
na aufli-toft pour le confiderer. Alexandre 
l'ayant aufli apperceu, commanda qu'où luy 
fift place & qu’on le laiffaft approcher ; Er 
quand il fut aflez prés , il luy demanda qui il 
eftoit.'Ie fuis Dinocrate, répondit-il, Mace- 
donien & Architecte , qui apporte icy des pen- 
fées dignes de ta grandeur. Fay imaginé vn 
deffein qui n'aura jamais rien d'égal, c’eft de 
faire ta Statuë du mont Athos; ce Coloffe 
tiendra dans fa main droite vne ville coute en 
ticre ; & dans fa main gauche vn vafe qui aprés. 
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avoir receu les eaux de toures les rivieres qui 
coulent de cette montagne, les vetfera dans 
la mer. | 
. Alexandre qui avoit efté furpris d’abord en 
voyant vn homme veftu comme eftoit Di- 
nocrate , prit plailir de l'entendre parler 
d'vne entreprife fi extraordinaire. Mais en 
mefine temps il demanda s'il y avoit fur cette 
montagne des plaines fertiles qui pûffent four- 
nir les grains neceflaires pour la nourriture de 
ceux qui habiteroïent cette ville qu'il preten- 
doit de baftir; & ayant appris que c’eftoit vn 
lieu defert & fterile, où l'on ne pourroit tirer 
d'autre fecours que par la mer. l'admire, dit-il, 


l'invention d’vn fi grand deflein , mais je con-. 


fidere que ceux qui voudroient habiter ce lieu- 
là ne le pourroient faire fans eftre blafmez de 
peu de jugement , puifque tout ainfi qu'vn en- 
fant qui vient de naïftre , a befoin d’vne nour- 
rice pour l'élever; De mefme vne ville fans terre 
& fans fruits ne peut fe maintenir,&des peuples 


qui ne recevroient aucun fecours pour vivre, 


n'y demeureroient paslong-temps.C’eft pour- 
quoy fi j'eftime la rareté d’vne telle penfee, je 
trouve beaucoup à redire dans le choix d’vn 
lieu fi mal propre pour vn tel deffein. 

Voilà comme vn Prince & fes Miniftres doi- 
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vent examiner les propôfitions qu'on leur fait; 
& ne fe laiffant pas furprendre à de vaines pro- 
mefles & à de faufles apparences , confiderer 
exactement ce quieit de plus convenable a fai- 
re, & de plus glorieux à leur reputation. Aufñli 
n’y a-t-il rien de plus digne de la grandeur du 
Roy & de l'honneur de la France, ny de plus 
capable de refifter à l'effort destemps, que 
ces grands baftimens quelé Roy fait faire. Car 
fi dans les chofes naturelles c’eft la forme qui 
maintient l’eftre & quieft le principe de la du- 
rée ; dans les ouvrages dé l'art c’eft la matiere 
qui conferve la forme. | 

Mais vous pouvez juger par tout ce que je 
viens de vous dire, fi c’eft peu de chofe que de 
fcavoir bien difpofer & mettre à execution de 
fi grands travaux : Et fi l’on ne doit pas les con- 
fiderer avec admiration, quand on y voit , je ne 
dis pas cette beauté que la raifon & l’art fait 
produire aux Ouvriers , mais encore cette 
grace qu'on ne trouve que difhcilement , que 
peu de gens fçavent donner à leurs Ouvrages, 
mais qu'on admire par tout où elle fe rencon- 
tre. Car vous fçavez bien qu'il y a des graces 
qui ne confiftent pas fimplement dans la belle 
proportion. Dans les Ouvrages de Part aufli- 
bien que dans les produétions de la nature, 
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on voit des beautez qui n’ont ny la grace ny 
ce je ne fçay quoy qui rendent certaines per- 
fonnes ou certains Ouvrages plus agreables 
ue d’autres qui font neanmoins plus parfaits. 
Quelle difference, reprit Pymandre, met- 
tez-vous doncentre la grace & la beauté, & 
comment les feparez-vous l'vne de lautre? 
Car fi la beauté vient de la proportion des 
parties , la grace peut-elle {e trouver dans des 
fujets qui ne font ny beaux ny proportionnez ? 
le puis vous direen peu de mots, luyrepar: 
cis-je , la difference qu'il y a entre ces: deux 
charmantes qualitez. C'eft que la beauté naift 
de la proportion & de la fymetrie qui fe ren- 
contre entre les parties corporelles :& mate- 
rielles. Et la grace s'engendre de l’yniformité 
des mouvemens interieurs caufez par les-affe- 
ions & les fentimens de lame. Ta 
Ainfi quand il n’y a qu'vne fymetrie de 
parties corporelles les vnes avec les autres, la 
beauté qui en refulte , eft vne beauté fans gra- 
ce.Mais lors qu'a cette belle proportion on voit 
encore vn rapport &vne harmonie de tous les 
mouvemens intericurs , qui non feulement 
s'vniflent avec les autres parties du corps, 
mais qui les animent & les font agir avec 
vn çertain accord & vne cadence tres - ju- 
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fte & tres-vniforme ; Alors il s’en engendre 
cette grace que l'on admire dansles perfonnes 
les plus accomplies |, & fans laquelle la plus 
belle proportion des nrembres n’eft point dans 
fa derniere perfection. Et mefme lors qu'il 
arrive que cette vniformité de mouvemens 
vient à paroiftre fur des vifages moins beaux , 
& dont les traits ne font pas achevez, on ne 
laiffe pas de les admirer, parce qu'on y voit de 
la grace; Et comme les beautezfpirituelles font 
plus-excellentes que les corporelles ,on prefe- 
requafitoüjours vne perfonne dont la beauté 
du: corps n'eft que mediocre, mais qui a de la 
grace,avpeautre perfonne qui fera d'vne beau- 
téplus/grande, mais qui n'aura pas de grace. 
Ainfiquoy que Quintia dans Tibule fuft plus 
belle que Lefbia ; neanmoins celle-cy avoit vn 
air & vnje ne fçay quoy qui la rendoit beau- 
coup plus agreable que l'autre. | 

Pour vous faire voir que la grace eft vn mou- 
vement de l'ame, c’eft qu’en voyant vne belle 
femme on juge bien d’abord de fa beauté par le 
jufte rapport qu'il y a entre toutes les parties de 
{on corps ; mais on ne juge point de fa grace, 
fi elle ne parle, fi elle ne rit , ou fiellene fait 
quelque mouvement, 

Il en eft de mefme des Ouvrages de Scultu- 
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re & de Peinture, où la grace ne paroïift point fi 
les Ouvriers ne fçavent donner à leurs figures 
vn tour & vn mouvement conforme a la beau- 
té de leurs membres 8&ra l'aétion qu’elles doi- 
vent faire;C’eit pourquoy quandil y en a quel- 
ques-vnes où ils ont heureufement exprime ces 
mouvemens, on les admire, quoy que d’ailleurs 
elles n’ayent pas cette proportion qui les ren- 
droit accomplies. La ar 

Que sil en fort de la main des plus excellens 
Maiftres où l’on rencontre vne jufte convenan- 
ce de toutes les parties du corps & vne belle 
vaiformité de mouvemens qui concourent à 
vne mefme fin, c'eft alors qu’on admire com- 
me quoy la beauté, & la grace forinent vn ou- 
virage parfait. id 

Ce je ne fçay quoy qu'on a toûjours à la 
bouche, & qu'on ne peut bien exprimer, eft 
comme le nœud fecret qui affemble ces deux 
parties du corps & de l'efprit. C’eft ce qui re- 
fulte de la belle fymetrie des membres & de 
l'accord des mouvemens; Et comme cet aflem- 
blage fe fait par vn moyen extremement fub- 
ul & caché ,onne peur le voirafleznyle bien 
connoiftre pour le reprefenter & l’exprimer 
comme l’on voudroit. Cependanton peut dire 
qu'il fe remarque fur vn vifage de la mefme for- 
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te que cette fraifcheur & ce feu que l’on voit 
au matin fur vne rofe qui commence à s'épa- 
nouïr , dont la forme & la beauté de fes cou- 
leurs eft comme le fiege de cette fraifcheur & 
de cet éclat qui paroïft d’yne maniere toute 
fpirituelle. Car Ce je ne fçay quoy n’eft autre 
chofe qu'vne fplendeur toute divine qui naift 
de la beaute & de la grace. 

Cette obfervation de beauté & de grace m'a 
fait connoiftre pourquoy dans ces vifages de 
cire qu'on moule fur le naturel, je n’y trou- 
vois pas coûjours cette forte reflemblance que 
tout le monde admire. 

Sur cela j'apperceus que Pymandre me re- 
gardoit fixement: Vous me regardez, luy dis- 
je? Il eft vray , me reparcit-il aufli-toft , parce 
qu'ilme femble que vous avancez vn paradoxe 
qui n’eft guerce foûrenable. Peut-on faire la ref- 
femblance d’vn vifage plus parfaitement qu’en 
la tirant fur le vifage mefme 2 

Ie ne prerends pas pourtant, luy repartis-je, 
établir vne opinion faufle, quand je vous dis 
que j'ay remarqué en effet qu’encore que ces 
Images de cire ayent les mefmes traits de la 
perfonne fur laquelle on les a'formez ; que le 
meflange des couleurs y foit obfervé avec vn 
foin fi particulier, & vneexactitude fi grande. 
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que l’on y voit toutes les teintes de la chair, les 
veines , les fibres , & mefime jufques aux pores: 
& que l'on fe foit donné la peine d'imiter dans 
les yeux ce brillant & certe humeur criftalli- 
ne qui les rend fi clairs. l’ay remarqué, dis-je, 
que cette reflemblance furprend plûtoft la 
veuë qu’elle ne perfuade l'efprit , & que de la 
perfonne qu'on pretend reprefenter, elle n'en 
faic.point vne image veritable: La railon que 
j'en trouve ,eft que ceux de qui on moule le 
vifage , demeurant dans vne affiete tranquille 
pendant qu'on y travaille, la matiere qu'on 
employe & dont on couvre tous les traits, em- 
pefche leurs fonétions naturelles ,chafle & re- 
pouffe , s’il le faut ainfi dire, de telle forte les 
efprits & les mouvemens interieurs qui leur 
donnent la vié , qu’il s’en fait vne fufpenfion 
qui eft caufe que ces mefimes traits demeurant 
fans aucun foûtien on n’en tire qu'vne mafle, 
qui veritablement conferve la reflemblance & 
la forme où elle les trouve , mais qui n’eft qu'v- 
ne reffemblance morte & infenfible. Ainfi elle 
eft beaucoup moins parfaite que celle qu'vm 
excellent Peintre ou vn Sculteur fcavant repre- 
fente par le moyen de fes couleurs ou de fon ci- 
feau; parce quele Sculteur & le Pcintre cher. 
_ghent en travaillant à donner de la vie à leur 
ouvrage 
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ouvrage, & luy infpirer de la beauté & de la 
grace,en imitant le mieux qu'il leur eft poffible, 
l'objet qu'ils ont devant eux. Aulieu que ce 
moule qui eft le feulartifan de ces autres por- 
traits, ne peut reprefenter que ce qu'il ren- 
contre & ce qu'il trouve capable d’eftre im- 
primé. 
Voilà pourquoy dans ces figures moulées 
fur le naturel , la grace & ce je ne fçay quoy 
n'ont garde de s’y appercevoir , puifque cette 
grace n'eftant autre chofe que la reprefenta- 
tion des mouvemens interieurs de l'ame Joints 
a la beauté des parties du corps , comme je 
vous ay dit , elle en eft privée par l'éloigne- 
ment des efprits interieurs qui en font la 
fource. 

IL y a donc bien de la difference , je ne dis 
pas entre vn excellent Peintre ou vn habile 
Sculpteur , & ceux qui moulent ces fortes 
de figures fur le naturel, dont je ne compte la 
{cience pour rien ; mais je dis entre vn vifage 
moulé & vn portrait peint par vn excellent 
homme, ou ces belles medailles, telles que nous 
en voyons du Roy & de la Reine, fi doéte- 
ment fabriquées au Louvre. 

Or encore qu'vn Architeëte nait pas be- 
foin d'obferver tous ces mouvemens qui en- 
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gendrent ‘la beauté & la grace, quand il 
n'eft queftion que d'ordonner des apparte- 
mens ,des pilaftres , des colomnes & des prin- 
cipales parties qui compofent vn baftiment, 
neanmoins il ne laifle pas de communiquer à 
rout ce qu'il faic cette grace & cette beauté 
qui fe peuvent répandre generalement dans 
routes les productions de l'efprit. Car les pro- 
portions de toutes les parties qui compofent 
va Edifice ,en font la beauté corporelle ; & la 
conduite & fage dilpenfation qui fe fait de 
routes fes parties par le mouvement de l’efprit 
de l’Architede , c'eft ce qui donne toute la 

race, bo: 

Mais il eft vray que tous ceux qui fe mé- 
lent de baitir , ne conduifent pas leurs ouvra- 


ges avec cette raifon & cette intelligence qui 


les rendroit fi recommandables. Encore qu’ils 
n’ayent pas beloin de deffeigner aufli parfaite- 
ment que les Peintres &' les Sculpteurs , il 
faudroit pourtant qu'ils fceuffent du moins la 
chcorie de la Peinture , puifque la lumiere 
de cet art eft la mefme qui les doit éclai- 
rer. Car fi les Peintres ont l'avantage de fça- 
voir bien imiter Dieu dans cette efpece de 
creation qu'ils femblent faire en reprefen- 
tant tous les corps naturels ; L’Archicecte 
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n'en fait-il pas de mefme dans la produ- 
étion de fes Ouvrages quand il fçait les ren- . 
dre beaux , vtiles & commodes > Puifque 
dans la ftruéture de l’ynivers nous y voyons 
ces trois nobles qualitez dans vn fi haut lu- 
ftre ; Ec fi quand les Peintures font excel- 
lentes , elles charment nos yeux & émeuvent 
nos affections. De mefine dans l’Architetu- 
re quand toutes chofes y font faites avec yn 
bel ordre & vnebelle fymetrie , elles élevent 
noftre efprit & portent noftre ame jufaues 
dans les Cieux. 

C’eft ce qui m'arrivail n’y apaslong-temps 
en confiderant cette Chapelle dont je parlois 
tantoft. Car en contemplant toutes les parties 
les vnes aprés les autres, & en portant peu à 
peu mes regards en haut » je me fentois dou- 
cement attiré jufqu’au milieu de la voûte. Il 
me fembloit que plus je la regardois, & plus 
elle s’élevoit en l'air & paroifloit fe foûtenir 
d'elle-mefme. Ainfi je rencontrois dans cet 
Edifice comme la fin & la perfection des cho- 
{es que l’art peut produire. | 

C’eft de la forte qu’en voyant vn jour tous 
ces beaux baftimens que le Roy fait fai- 
re ; tout le monde en admirera l’excellence. 
Et parce que le Louvre fera orné d’vne ma- 

Fi 
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niere digne de la grandeur de ce Prince, 
-on y verra fa vie & {es aétions dépeintes en 

tant d’illuftres & de differentes façons, que la 

pofterité ne cherchera point ailleurs d'autre 
_ fujet de fon étude & de fes admirations. 

Icy je finis mon difcours, & m'eftant levé, 
je témoignay à Pymandre qu'il y avoit affez 
long-temps que nous eftions dans vne mefime 
place, & que nous pouvions aller faire vn tour 
de promenade : ce qu'il approuva. 

Nous fortifmes donc pour aller aux Thuil- 
leries , mais nous ne quittafimes noftre entre- 
tien de l'Architecture que pour entrer dans vn 
autre de Peintures. Pymandre me parla de cel- 
les qui font au Louvre ; Il me fit cent que- 
{tions fur cous les Ouvrages que l’on fait pour 
le Roy; & aprés nous eftre entretenus quelque 
remps de ces beaux Tableaux dont j'ay fait 
quelques defcriprions pour fa Majefté il me dit: 
Eft-ce que vous n'écrirez donc jamais de la 
Peinture , comme il y a fi long-temps que vos 
amis vous en convient ? Et ne ferez-vous point 
part au public des connoiffances que vousavez 
d'vn Art fi excellent? SE 

Comme je vis qu'il me parloit de la forte, 
je me mis d'abord à {oûrire en le regardant, 
maisen fuite je luy dis. 
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Voftre confeil me feroit fans doute avanta- 
gcux , & {eroit encore vtile à beaucoup de 
perfonnes fi j'avois dequoy répondre au fen- 
ciment favorable que vous avez de moy. Mais 
trouvez bon, sil vous plaift , que je vous 
die que vous témoignez n'avoir pas de la Pein- 
ture vne opinion auffi haute qu'elle le merite. 
C’eft vn Art qui embraffe tant de chofes qu'il 
faut vn efprit plus éclairé que le mien pour le 
pouvoir traiter dignement. 

Car vous ne penfez pas que pour écrire à 
fond de tout ce qui efl neceflaire pour faire 
vn excellent Peintre , & pour donner à tout 
le monde, non feulement vne idée gencrale, 
mais vne notion plus particuliere de ce qui. 
concerne cet Art, il faudroit former vn def- 
fein trop vafte & de trop grande étenduë. 

Et pour vous monftrer combien ce traité 
embrafferoit de chofes , & que je n’ay pas tort 
de vous dire que c'eft vne entreprife qui fur- 
paffe de beaucoup mes forces , je vous feray 
voir désa prefent, fi vous le defirez, comme 
pour s’en acquiter il feroit neceflaire de trai- 
ter doétement diverfes matieres. 

Car pour bien expliquer toutes les chofes 
que j'ay apprifes des plus fçavans Peintres , il 
faudroit faire vn Ouvrage dont le corps fuft 
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divifé en trois principales parties. La premie- 
re qui traiteroit de la COMPOSITION com- 
prendroit prefque toute la chcorie de l'Arc, à 
caufe que l'operation s’en fait dans l'imagina- 
tion du Peintre, qui doit avoir difpofé tour 
fon Ouvrage dans fon efprit & le pofleder 
parfaitement avant que d'en venir à l’execu- 
tion. 

Les deux autres parties qui parleroient du 
DESSEIN & du COLORIS, neregardent 
que la Pratique , & appartiennent àlOuvrier; 
ce qui les rend moins nobles que la premiere 
qui eft toute libre, & que l’on peut fçavoir fans 
eftre Peintre. | 

Pour bien compofer vn Tableau le Peintre 
doit donc avoir vne fcience & generale & par: 
ciculiere de toutes les parties qui y entrent. Et 
comme il n’y a rien dans la nature qu’il ne doi- 
ve quelquefois reprefenter , il faut aufli qu’il 
ait vne connoiflance parfaite de vous les corps 
naturels avant que d'entreprendre d’en faire 
l’image. Mais il doit fe fouvenir qu’encore que 
 Jart de portraire s’étende fur tous les fujets 
naturels tant beaux que difformes ; Toute- 
fois quand il viendra a l’execution s’il veut te- 
nir rang entre les plus habiles; il eft obligé 
de faire choix de ce qu'il y a de plus beau, 
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parce qu’encore que les corps naturels luy fer- 
vent de modele , neanmoins commeils ne font 
pas tous également beaux ,il ne doit confide- 
rer que ceux qui font les plus parfaits. 

Mais parce que fouvent on peut fe tromper 
dans ce choix de belles chofes ; il me femble 
qu'il faudroit dire en premier lieu ce que c’eft 
que la Beauté, & en quoy elle confifte, prin- 
cipalement dans le Corps humain, qui eft le 
plus parfait ouvrage que Dieu ait fait fur la 
terre. Et comme il eft conftant qu’elle proce- 
de de la proportion des partiescommeje vous 
difois tantoft , il faudroit parler enfuite de ce 
qui eft neceflaire dans chacune de ces parties 
pour produire cette Proportion admirable, 
afin que le Peintre en ayant vne exaëte con- 
noiffance , puifle égaler à fon fujet la beauté de 
fes Figures lors qu'il viendra à defleigner fur 
le naturel : Et l’on fe referveroit à traiter des 
mefures dans la feconde partie , où l'on parle- 
roit du Deflein. 

Comme vn Tableau eft l'Image d'vne Action 
particuliere, le Peintre doit ordonner fon Su- 
jet & diftribuer fes Figures felon la nature de 
l’'Aétion qu'il entreprend de reprefenter. Et 
parce que ce.Tableau eft , ou vne Invention 

nouvelle du Peintre, ou vne Hiftoire ,ou vne 
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Fable déja décrite par les Hiftoriens ou par 
les Poëtes ; il faudroit faire voir de quelle for- 
ce il doit traiter tous ces differens Sujets ; & 
comme il y doit exprimer les mouvemens du 
corps & de l'efprit. On parleroit mefme des 
Paflions de l’Ame, eftant vne partie qui bien 
que dépendante du Deffein , doit eftre toute 
entiere dans l’idée du Peintre, puis qu’elle ne fe 

eucbien copier fur le naturel. 

Il faudroit enfeigner enfuite à bien obferver 
la Convenance en toutes fortes de fujets ; Pour 
cet effer il fero t befoin de faire voir au moins 
comme le Peintre doit avoir connoiffance de 
l’Hiftoire & de la Fable ; de la Religion des an- 
ciens Peuples; des mœurs & des facons de vi- 
vre des diverfes Nations; de leurs Dieux ; de 
leurs Temples ; deleurs Edifices ; de leurs Ce- 
remonies aux (acrifices, aux funerailles , aux 
triomphes, & aux jeux ; de leurs differens Ha- 
bits en paix & en guerre; de leurs Armes; de 
leurs Meubles ; & enfin de toutes les chofes 
qu'vn excellent Peintre doit fçavoir. 

Aprés avoir parlé de tout ce qui regarde plü- 
toft la Theorie que la Pratique ; mais qui eft 
tres-neceflaire à l'Ouvrier qui veut fe rendre 
parfait ; On pourroit commencer la feconde 
Partie, qui eft celle du Deflein , & aufli qui 
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d’ordinairefert de principe à cous ceux qui veu- 
lent apprendre cet Art. Car c'eft en deffeignant 
que l’on jette les premiers fondemens de la 
Science , fur lefquels toutes les connoiffances 
qui s’acquerent doivent s'établir; parce que 
fans cétte partic routes les autres n’ont point de 
{olidité. à 

C'eft ce qui obligeroit celuy qui feroit vne 
fi grande entreprife, à donner des préceptes 
pour conduire les Apprentifs de degré en de- 

ré, comme par la main : Et tout ainfi qu'il ne 
ri de rien à vn Voyageur de faire de grandes 
journées , & de voir des Provinces & des 
Royaumes, s'il ne confidere la nature des païs 
& les mœurs des peuples ; De mefme on de- 
vroit montrer de quelle forte il faut enfcigner 
ceux qui commencent cette étude, & les in- 
ftruire des belles chofes., afin qu’en les remar- 
quant ils puiflent les graver dans leur efprit, & 
n’y mefler rien qui luy foit nuifible ou inutile. 

Il tafcheroit aufli de leur montrer les che- 
mins les plus feurs & les plus faciles pour arri- 
ver à leur but ; & par des exemples familiers les 
rendre capables de fe conduire eux - mefmes 
dans vn travail, qui doit eftre celuy de toute 
leur vie. Sur tout il leur feroit connoiftre, com- 
bien les Mathematiques font neceflaires à vn 
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Peintre, principalement la connoiïffance de la 
Geometrie & de la Perfpeétive, qui doivent 
fervir de regle à tout fon ouvrage. 

Il auroit encore à faire voir , de quelle forte 
le Peintre doit fe rendre fcavant dans cette par- 
tie de l'Anatomie qui regarde la connoiffance 
des mufcles, des nerfs , des os, des ligamens, & 
des apparences des vns & des autres. 

Iexpliqueroit comme le Deffein ayant pour 
partage la proportion, il la doit garder dans 
toutes les parties de fon ouvrage; que c’eft à 
luy à juger de leur convenance, & de la jufte 

égalité qui doit eftre entre elles ; & que de luy 

dépend la pofition des Figures pour eftre mifes 
fur leur plan , ou pour mieux dire fur leur cen- 
tre, avec la ponderation ou équilibre qui les 
peut tenir en cftat: Tafchant de faire conce- 
voir autant qu'il eft poflible de quelle forte fe 
forme cette Beauté & cette Grace fi excellen- 
tes, dont nous venons de parler ,cele ne fçay 
quoy qui ne fe peut exprimer, & qui confifte 
entierement dans le Deffein. | 

Quand 2 la troifiéme Partie, elle feroit du 
Coloris ,ou aprés avoir parlé de la nature des 
Couleurs ; de l’vnion & de l’amitié qu’elles ont 
encre elles, il faudroit montrer de quelle forte 
elles doivent eftre employées pour produire ces 
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beaux effets de Clair & d'Obfcur, qui aident à 
faire paroiftre le relief des Figures & les enfon- 
cemens dans les Tableaux. 

Il faudroit traiter de cette Perfpeétive qu’on 
appelle aérienne, qui n’eft autre chofe que l’af- 
foibliflement des couleurs par l'interpofition 
de l'air; de ces accidens, du Lumineux & du 
Diaphane qui fe remarquent dans la Nature, 
& des obfervations qu’on y doit faire ; des dif- 
ferentes Lumieres tant des corps illuminans que 
des corps illuminez ; de leurs reflexions ; de 
leurs ombres ; des erreurs que les Peintres font 
fouvent en peignant aprés la Boffe éclairée par 
des jours particuliers ; des differentes vifions 
ou afpeéts felon la pofition du regardant ou 
des chofes regardées ; des apparences des corps 
dans l'eau ; de ce qui produit cette force, cet- 
te fierté, cette douceur, & ce precieux qui fe 
trouvent dans les Tableaux bien coloriez ; Des 
diverfes manieres de Coloris , tant aux Figures 
qu'aux Païfages, & de celle qu'on doit fuivre 
comme la plus excellente. Et enfin il faudroit 
accompagner ces enfeignemens de quelques 
exemples, où l'on feroit voir la beauté & la 
perfection de ces trois parties, COMPOSITION, 
DESSEIN & COLORIS. 

Jugez, je vous prie, de quelle étenduë feroit 

Gi 


ç2 ENTRETIENS SVR LES VIES 
ce travail ; & fi vous devez vouloir que j’en- 
treprenne vn Ouvrage ,qui non feulement de- 
manderoit la capacite du plus Sçavant Peintre 
de noftre fiecle, pour parler de toutes ces cho- 
{es felon les termes de l'Art ; mais qui pour par- 
ler avec grace de cette Peinture, qui reprefen- 
ce {1 noblement tous les objets par la Vivacité 
de fes Couleurs, auroit encore befoin d’vne 
plume aufli fçavante & aufli doéte que devroit 
cftre le Pinceau qui pourroit donner cet agré- 
ment , & cette force qu’on recherche dans les 
Tableaux. | | 

Ne pouvant donc pas m'engager dans vne 
entreptife fi difproportionnée à mes forces, ne 
trouvez pas, s'il vous plaift, étrange fi je ne me 
rends pas a vos perfuafions , & fi je vous dis que 
vous ne devez pas attendre de moy vn Ouvra- 
gc qui réponde au deffein que je viens de vous 
tracer. le ferois mefine fafché que vous eufliez 
la penfée que par ce que je viens de vous dire, 
jayc eu intention d'enétablir les regles, & don- 
ner des enfeignemens a ces fçavans hommes qui 
travaillent aujourd’huy avec tant de fuccés & 
de bonheur, & dont quelques-vns d’eux ,que 
j'ay fouvent entretenus,& de qui j'ay beaucoup 
appris, feroient incomparablement plus capa- 
bles que je ne le fuis , d'écrire fur cette matiere. 
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Ce n'eft pas qu'il ne fe puiffe rencontrer quel- 
que occafion qui me donnera peut-eftre lieu 
de fatisfaire en quelque forte a voftre defir; Et 
alors je feray bien aife de vous faire part de ce 
que j'ay remarqué autrefois pour ma fatisfa- 
ction particuliere fur routes ces diverfes par- 
cies de la peinture , foit en voyant les Tableaux 
des plus fçavans Peintres, foit dans les divers 
cntretiens que j'ay eus fur ce fujet. 

Quand vous ne feriez ,me dit alors Pyman- 
dre , que quelques obfervations fur la Peinture, 
bien qu'elles ne fuffent pas traitées aufli am- 
plement que le fujet le merite ,elles ne laiffe- 
roient pas toutefois de faire voir l'avantage 
que cet Art a pardeflus les autres. Les Peintres 
mefme n’auroient pas lieu d’eftre fafchez que 
cout le monde apprift dans vos difcours a juger 
de l'excellence de leurs Tableaux & de la 
beauté de leurs Figures , & qu'on y étudiaft le 
_fecret de l'Art ; afin qu’en connoiffant la perfe- 
tion de l'Ouvrage , on fafle cas de l'Ouvrier. 

Ils ont affez d'incereft ,luy repartis-je , qu’au 
moins les perfonnes doétes , & tous les honne- 
ftes gens connoiffent excellence de la Peintu- 
re, dont ils ne confiderent le plus fouvent que 
la feule fuperficie , fans porter leurs penfées juf- 
ques dans le fonds de cette Science, du peut 
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dire avoir quelque chofe de divin , puis qu'il 
n'ya rien en quoy l'homme imite davantage la 
route-puiffance de Dieu, qui de rien a formé 
cet Vnivers, qu’en reprefentant avec vn peu 
de Couleurs toutes les chofes qu'il a creces : Car 
comme Dieu à fait l’homme à fon Image, il 
femble que l’homme de fon cofté fafle vne [Ima- 

e de foy-mefine, en exprimant fur vne toile 
fes actions & fes penfées , d'yne maniere fi ex- 
cellente qu’elles demeurent conftamment & 
pour toûjours expofées aux yeux de rout le 
monde , fans que la diverfité des Nations em- 
pefche que par vn langage muet, mais plus élo- 
quent & plus agreable que celuy de toutes les 
langues , elles ne fe rendent intelligibles, &ne 
fe Pen comprendre dans vn inftant à chacun 
de ceux qui les regardent. 

Si vous voulez mefme prendre la peine de 
faire reflexion fur les diverfes parties de cet 
Art. Vous avoüerez qu’il fournit de grands {u- 
jets de mediter fur l'excellence de cette pre- 
miere Lumiere, d’où lefprit de l’homme tire 
toutes ces belles Idées, & ces nobles Inven- 
tions qu'il exprime enfuite dans fes Ouvrages. 

Car fi en confiderant. les beautez & l'Art 
d'vn Tableau, nous admirons l’Invention & 
l'eforit de celuy dans la penfée duquel il à fans 
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doute efté conceu encore plus parfaitement 
que fon pinceau ne l’a pü executer ; Combien 
admirerons-nous davantage la beauté de cette 
Source où il a puife fes nobles Idées ! Et ainfi 
routes les diverfes beautez de la Peinture, fer- 
vant comme de divers degrez pour nous élever 
jufqu’a cette Beauté. fouveraince; ce que nous 
verrons d'admirable dans la proportion des par- 
ties ,nous fera confiderer combien plus admi- 
rable encore eft cette proportion, & cétte har- 
monie qui {e trouve dans toutes les creatures. 
L'ordonnance d'yn beau Tableau nous fera 
penfer à ce bel Ordre de l’Vnivers. Ces Lumie- 
res & ces Jours que l'Art fçait trouver par le 
moyen du melange des couleurs, nous donne- 
ront quelque Idée de cette Lumiere eternelle, 
par laquelle & dans laquelle nous devons voir 
vn jour tout ce qu'il y a de beau en Dieu & 
dedans fes creatures. Etenfin quand nous pen- 
ferons que toutes ces merveilles de l'Art qui 
charment icy-bas nos yeux & furprennent nos 
efprits, ne font rien en comparaifon des Idées 
qu’en avoient conceu ces Maiftres qui les ont 
produites ; Combien aurons-nous fujet d’ado- 
rer cette Sageffe eternelle qui répand dans les 
Efprits la Lumiere de tous les Arts, & qui enS$.4. 
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Cette Lumiere eft la Lumiere d'vne Sagefle in- 
finiment fuperieure a la Lumiere de tous les 
Jrüe  efprits créez , comme elle le dit elle-mefme par 
5:%8.,, fon Prophete ; Mes penfées ne font pas comme 
>» VOS penfées, ny mes voyes comme vos voyes; 

» maisil y a autant de diftances entre mes voyes 

» & vos voyes,entre mes penfées & vos penfées, 

Le qu'il yaentre le Ciel & la Terre. 

» Lors que Dieu créoir les Aftres, dit vn grand 
S.Jean,, Saint , les Anges chantoïient des Cantiques à 
Cr. loüange en admirant le nombre, la beauté, 

» la fituation , la varieté, les graces, l'éclat, l'har- 

» monie, & toutes les autres perfeétions de ces 

» corps fublimes dont ils connoiffent l’excellen- 

»Cce beaucoup mieux que nous. Quand donc 

nous confiderons dans les ouvrages de l’efprit 
humain tant de beautez, tant de graces & tant 
de charmes, plus noftre connoiffance nous en 
fait remarquer les perfe@ions, & plus nous 
nous trouvons obligez de louer celuy qui fait 
ces merveilles fur laterre, comme il a fait ces 

autres merveilles dans les Cieux. de 
Aprés cela je demeuray quelque temps fans 
parler. Mais Pymandre trouvoit tant de dou- 
ceur dans cet entretien, qu'il prit occafion de 
me dire: Au moins fi vous n’eftes pas encore 
relolu de fatisfaire au defir de vos amis ,appre- 
nez-moy : 
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nez-moy ,je vous prie, l’hiftoire de ces fça- 
vans Peintres dont vous me difiez il y a quel- 
que temps de fi belles chofes. Car je n’ay pas 
oublié tout ce que vous rapportaftes alors à leur 
avantage. Et que vous me promiftes de me 
faire vn difcours de l'Origine de la Peinture 
& de ceux qui ont excellé en cet Art.Si depuis 
ce temps-là nous n'avons pas rencontré yne 
occafion favorable pour cela , il vous eft 
bien aifé à prefent de vous acquiter de vo- 
fre promefle & de pourfuivre ce que vous 
aviez commencé fur ce fujet. Car pourveu 
que cela ne vous incommode pas ; .il me 
femble que nous ne pouvons mieux em- 
ployer le refte de la journée qu'a cet agrea- 
ble entretien. 

Il ne tiendra pas à moy, luy répondis-je, 
que vous ne foyez fatisfait. [le commencçay 
donc ainfi mon difcours. | 

Comme tousles Arts ont efté fort grofliers 
&c fort rudes dans leur naiffance , & ne fe 
font perfectionnez que peu à peu, & par vne 
grande application ; il ne faut pas douter que 
celuy de la Peinture aufli bien que tousles au- 
tres n'ait eu vn commencement tres-foible , & 
ne fe foit augmenté que dans la fuite des temps. 
Mais comme la Peinture eft affurément fort 
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ancienne ,ileft difficile de bien connoiftre fon 
origine. Pour moy je ne doute pas qu'elle ne 
foit née avec la Sculpture , & que le mefme 
efprit qui enfeigna aux hommes a former des 
Images de terre ou de bois ,ne leur apprit auffi 
en mefme-temps à tracer des Figures fur la ter- 
re ou contre les murailles. 

Si on vouloit adjoûter foy à quelques Ecri- 
vains, on pourroit croire qu'Enos fils de Seth, 
fut le premier qui forma des Images pour por- 
ter les Peuples a adorer vne Divinité,; Mais 
parce qu'il n’y a guere d'apparence de s’arre- 
fter à cette opinion, je vous diray feulement, 
qu'aprés le Deluge Promethée fils de Iaphet , 
fut le premier qui inventa la maniere defaire 
des Images de terre cuite : Et comme il eftoit 

homme de grand efbrit , il fut en vnemerveil- 
leufe eftime parmy les Peuples d’Arcadie, où 
i%, par fa conduite il apprit à ces Barbares à vi- 
Gi.28. yre civilement; & par l'excellence de fon efprit 
fit valoir fon Art, qui commença peu à peu 
a fe répandre dans le monde , ce qui a donné 

lieu aux Fables des Poëtes, | 

Cependant , interrompit Pymandre , l'on 
a obfervé que Nynus a efté le premier qui a 
inis les Statuës en vogue. Car aprés avoir ce- 
lebré les funerailles de Belus fon pere , que 
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les Aflyriens nommerent Saturne , & qui fut 
le premier Roy de Babylone, il en fit tailler 
vne Image afin d'adoucir par cette reprefenta- 
tion, la douleur qu'il reflentoit de fa mort. 

Alors me fouvenant de ce que jay leu au- 
crefois de la magnificence de Babylone : Cene 
fut pas feulement en Sculpture, luy dis-je, que 
les Babyloniens furent les premiers à faire de 
grands Ouvrages , puifque Semiramis ayant 
fait rebaftir leur ville, il y avoit vne muraille 
de deux lieuës & demie de tour, dont les bri- 
ques avoient efté peintes avant que d’eftre cui- 
tes,& reprefentoient diverfes fortes d'animaux. 
Mais cette forte de peinture, me dit alors Py- 
mandre , n’eftoit-elle point femblable à ce 
qu'on appelle Email , & de mefme que celuy 
dont l’on fait encore à prefent plufieurs Ou- 
vrages ? Quand cela feroit , repliquay-je, s'ils 
avoient ce fecret là , il ne faut pas douter qu'ils 
n’euflent aufli celuy de peindre toute autre 
chofe: Et ce que l’Auteur de cette Hiftoire 
rapporte dans la fuite de fon difcours nous le 
peut faire connoiftre. Car il dit qu'il y avoit 
vne autre muraille où l’on voyoit plufieurs Fi- 
gurcs de toutes fortes d'animaux peints & co- 
lorez felon le naturel, & qu’il y avoit mefme 
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& des combats. Cependant, il ne dit point 
que ces divers Tableaux fuflent ny faits de 
brique ny émaillez. De forte qu’ils pouvoient 
bien aufh eftre peints à fraifque; Et c’eft par 
là ,ce me femble, qu’on peut juger que l'inven- 
tion de la Peinture eft tres-ancienne ; mais je 
ne vous puis pas dire qui en a efté l’Auceur: 
le croy mefme qu’il feroit aflez inutile d’en 
vouloir faire la recherche , puifque nous 
voyons que tous les Anciens qui en ont écrit 
font de differente opinion. Neanmoins , repar- 
tit Pymandre, les Egypriens qui ont des pre- 
miers pofledé les Arts & les Sciences, difent 
que la Peinture eftoit chez eux plufieurs fie- 
cles avant qu'elle fuft connuë des Grecs. 
Oùy, luy repliquay-je , mais les Grecs qui 
n'ont jamais manqué de s’attribuer autant 
qu'ils ont pü la gloire des Sciences & des Arts, 
écrivent aufli que ce fut à Scicyone ou à Co- 
rinthe , que la Peinture commença de paroi- 
ftre, Mais à vous dire vray , les vns & les au- 
tres s'accordent fi peu touchant celuy qui en 
fut l’Inventeur, que l’on ne fçauroit qu'en 
croire : Seulement ils conviennent tous que 
le premier qui s'avifa de deffeigner, fit fon 
coup d’effay contre vne muraille en traçant 
l'ombre d'vn homme que la lumiere faifoit pa- 
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roiftre. Et pour donner plus de beauté à cette 
hiftoire ; il y en a qui ont écrit que l'Amour 
qui en effet eit le grand maiftre des Inven- 
cions , fu celuy qui trouva celle-cy , & qui 
apprit à vne jeunc fille le fecret de defleigner 
en luy faifant marquer l'ombre du vifage de 
fon Amant, afin d'avoir vne copie des traits de 
la perfonne qu’elle cherifloit. Cependant nous 
ignorons le nom de celuy qui reduifit cette In- 
vention en Pratique , & en fit vn Art qui eft 
depuis devenu fi noble & fi excellent. Les 
vas veulent que ç'ait efté vn Philocles d'Egy- 
pte; les autres vn certain Cleante de Corin- 
che , & d’autres qu’Ardice Corinthien & The- 
lephanes de Chiarenia au Peloponefe , ayent 
commencé à deffeigner fans couleurs & avec 
du charbon feulement; & que le premier qui fe 
fervit d'vne couleur pour peindre, ait efté vn 
Cleophante de Corinthe , qui pour cela fut 
furnommé MONOCROMATOS. Ce fut donc 
ce Cleophante , interrompit Pymandre, qui 
apporta aufli la Peinture en Italie, lors qu'il y 
vint avec le pere du premier Tarquin , pour 
éviter la perfecution de Cipfelle Roy de Co- 
rinthe ? La Peinture , luy repliquay-je ; eft en- 
core plus ancienne que cela enltalie, & cene 


peut eftre ce Cleophante dont vous parlez qui 
H iij 
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l’y ait apportée , quoy qu'a la verité , il fe trou- 
ve quelques Hiftoriens qui ont eu la mefme 
penfée ; mais ils avotient , neanmoins , que des 
ce temps-là il y avoit dans la ville d’Ardée 
prés de Rome des Tableaux peints contre les 
murailles d'vn Temple qui eftoient faits long- 
temps devant que Rome fuft baftie , & dont 
les couleurs s’eftoient pourtant fi bien main- 
tenuës qu'ils fembloient fraifchement achevez; 
& que dans Lavinie , avant la fondation de 
Rome, il yavoitaufli deux Tableaux , quire- 
prefentoient, l’vn Athalante, & l’autre Hele- 
ne; Etainfi vous pouvez juger que ce Cleo- 
phante qui alla avec Demeratus , n’eftoit point 
celuy qui trouva l'invention des Couleurs , & 
qu'il faudroit mefme, fi cela eftoit, que les La- 
tins euffent eu laPeinture chezeux long-temps 
devant que les Grecs en euffent eu connoiffan- 
ce. Mais parce que dans la recherche d'vne cho- 
fc dont la memoire a efté obfcurcie par tant 
d'années , & dont les Ecrivains font fi diffe- 
rens dans leurs opinions , il eft bien difficile 
d'en découvrir la verité; il faut fe contenter de 
fçavoir feulement les chofes qui font les plus 
connuës & quipaflent pour veritables. 

le ne vous parleray donc point de HYGIE- 
NONTES, de DINIAS ,ny de CHARMAS, 
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qu'on dit encore avoir efté des premiers a por- 
traire d'vne feule couleur. Ie ne vous diray rien 
non plus de cet EVMARVS d’Athenes, qui pei- 
gnit les hommes & les femmes d’vne differente 
maniere,ny de fon Difciple CIMON Cleonien, 
qui trouva les raccourciflemens dans les 
corps, & qui commença a les pofer en diver- 
{es attitudes & poftures ; Car auparavant luy 
les Figures n’avoient nulle ation , & il fut le 
premier qui reprefenta les jointures des mem- 
bres , les veines du corps , & qui contrefir les 
_differens plis des Draperies 

Mais je vous diray qu’on tient pour certain prunes 
que dés letemps de Romulus , Candaule fur- mourut en la 
nommé Myrfilus Roy de Lydie, & le dernier one ie 
de la race des Heraclides, achepta au poids de landu FA 
lorvn Tableau dela facon du Peintre BVLAR- s sig Foi 
CHVS ; où eftoit reprefenté la Bataille des Ma- naïf de 1.C. 
gnefiens : Cependant par le prix de ce Ta-7 
bleau qui eftoit tres-confiderable, & par l’e- 
ftime qu’il a euë , il y a bien apparence que cet 
Arteftoit déja fortavancé. 

PANOEVS frere de Phidias, parut avecefti- Pass 
me en la 83, Olympiade. Il peignit cette fa- monde 535. 
meufe journée de Marathon, où les Atheniens ‘ Fi F 
défirent en bataille rangée toute l'armée des 


Perfes ; & quoy que tous les Chefs de part & 


PoiycenoTvs, 


Mycon. 
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d'autre y fuflent fort bien reprefentez , nean- 
moins , POLYGNOTVS Thafien , venant en 
fuite fut le premier qui mit l'expreflion dans 
les vifages , & qui donnant je ne fçay quoy de 
plus libre & de plus gay à fes Figures , quitta 
rout-a-fait l'ancienne façon de peindre, dont 
la maniere eftoit barbare & pefante. IL prit 
plaifir principalement à reprefenter les fem- 
mes, & ayant trouvé le fecret des Couleurs vi- 
ves, il les veftit d’habits éclatans & agreables; 
fit leurs coeffures differentes & les enrichit de 
nouvelles parures. 

Cette belle maniere éleva beaucoup lArt 
de la Peinture, & donna vne grande reputa- 
tion à Polygnotus , qui aprés avoir fait plu- 
fieurs Ouvrages à Delphes , & fous vn Porti- 
que d’Athenes, dont il ne voulut recevoir 
aucun payement , fut honoré par le Confeil 
des Amphictions du remerciement folennel 
de toute la Grece, qui pour témoignage de {à 
reconnoiffance luy ordonna aux dépens du 
public des logemens dans toutes fes villes. 

Au mefme-temps que Polygnotus travail- 
loit à ce Portique, il y avoit vn certain My- 
CON qui peignoit aufli dans ce mefme lieu ,& 
qui, moins genereux que luy, prit de l'argent 
de fes Ouvrages dont il ne receut pas aufli 
tant d'honneur. Environ 
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Environ la 90. * Olympiade parurent A Atrsarnor. 
GLAOPHON, CEPHISSODORVS, PHRILVS, & 3563. ta 
EVENOR Pere & Maiftre de Parrhafius dont €: 4: 
nous dirons quelque chofe en fuite: Tous ces 
Peintres furent veritablement excellens en 
leur Art , mais je ne m'y arrefteray pas pour 
parler D'APPOLLODORE Âthenien , qui vi- pnccou 
voit avec grande eftime dans la * 93. Olym- *L'an dum. 
iade. | oi, 
Ce fut cet Appollodore qui commença 
d’obferver la beauté de trous les corps pour la 
reprefenter dans fes Tableaux , parce qu’a- 
vant luy les autres Peintres fe contentoient 
de bien reüflir dans la reflemblance , fans faire 
choix des belles parties. 
Il fitaufli paroiftre dans fon travail vne ma- 
niere, qui pour eftre differente des autresn'en 
fut pas moins agreable : Car il donna tant de 
beauté & tant 13 grace à fon coloris , qu'il fur- 
paffa tous ceux qui l'avoient precedé. | 
ZEVXIS* vint en fuite qui tira vn grandfe- ot 
cours des Ouvrages d’Appollodore, & voyant À Éan 
comme fa belle maniere de peindre eftoit bien du monde 
ss FR 3583. devant 
recete de tout le monde, pouflé d’vne gene-f. €. 4or. 
reufe émulation, il fe refolut de ne laifler pas” 
la Peinture au point où il la trouvoit , mais 
d'y adjoûter encore de nouveaux charmes : En 
I 
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Zivxis effet il fe perfetionna de telle forte dans cet 
Arc, & devint fi excellent Colorifte, qu’Ap- 
pollodore admirant fes Ouvrages , confeffa 
qu'il ne fe pouvoit rien faire de mieux. 

Cet Appollodore, interrompit Pymandre, 
n'eftoit-il point celuy qui pour marque de l’e- 
fume qu'il failoit de Zeuxis par deflus les au- 
tres Peintres, compola des Vers ,ouù ilfe plai- 
gnoit que l'Art de la Peinture luy avoit efté 
dérobe , & que Zeuxis en eftoit le raviffeur ? 

C'eft le mefme, pourfuivis-je, & pour vous 
dire quelque chofe des plus beaux Ouvrages 
de Zeuxis, on eftime particulierement vne A- 
talante , dont il fit prefenc aux Agrigentins 
en Sicile ; Vn Dieu Pan qu’il donna au Roy 
Archelaüs; & cette admirable Figure qu'il pei- 
gnit pour ceux de Crotone , en laquelle il fit 
paroiftre ce qu’il y avoit de plus parfait dans 
les plus belles Filles de la Grece. Neanmoins 
le Tableau où il reprefenta vn Achlere , fut ce- 
luy de tous qu'il eftima davantage , & qui paf- 
fa dans fon efprit pour fon Chef-d'œuvre. Car 
croyant ne pouvoir rien faire de mieux, il ofa 
bien le propofer comme vn défy aux plus ex- 
cellens Peintres de fon temps en écrivant au 
bas, Qu'il s’en trouveroit fans doute plufieurs 
qui y porteroient envie, mais qu'il ne s’en trou- 
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veroit point qui puft l’égaler. ZEyxis. 
Lors qu'il fut devenu fort riche, il ne travail- 

la plus que pour la gloire ; & eftimantfes Ta- 

bleaux fans prix , 1l les donnoit liberalement 

aux Princes, & aux villes qui avoient le plus 

d’admiration pour fes Ouvrages. 

Il eut neanmoins pour concurrent Parrha- 
fius qui le vainquit dans vne gageure qu'ils 
avoient faite à qui reprefenteroit le mieux la 
verité de quelque chofe;Et cetteHiftoire eft fi 
celebre que chacunfçait que Zeuxis ayant ex- 
pofé en public vn Tableau, où il avoit fi bien 
peint des raifins que les Oifeaux venoient 
pour les bequetet , Pharrhafius en fit apporter 
vnautre où eftoit vn rideau fi artiftement fait, 
que Zeuxis y fut trompé le premier : Car le 
voulant tirer pour voir l'Ouvrage qu’il croyoit 
eftre caché au deflous , il receut la honte de 
s’eftre mépris, & avoïa que Parrhafius l'avoit 
Vaincu. 

Ie penfe , ditalors Pymandre , que ces Mef- 
fieurs les Hiftoriens nous en font accroire ; Car 
ou les Oifeaux de ce temps-là avoient les 
fens beaucoup moins fubtils que ceux d'apre- 
{ent , ou bien ceux d’aujourd’huy ont bien plus 
de jugement pour ne fe méprendre pas, puif- 
que nous ne voyons point qu'il y en ait qui 

1 5 
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s’arreftent non feulement a des fruits peints fur 


vnetoile, mais mefme a ceux qui font de re-. 


lief, & qui ont la forme & la couleur des fruits 
naturels, 

Si vous croyez, repartis-je, en riant , que les 
Oifeaux d'à cette heure ayent plus de difcer- 
nement que ceux du temps dont je parle; il faut 
donc croire aufli que les hommes d'alors 
avoient la veuë moins délicate que ceux d’a- 
prelent, puifque Zeuxis luy-mefme tout habi- 
le qu'il eftoit fe trompa au Tableau de Parrha- 
fius ; mais eftant difficile de donner fon juge- 
ment fur les Ouvrages deces Anciens Peintres, 
puis qu’il ne nous enrefte rien que nous puif- 
fions confronter avec les Modernes , je penfe 
qu'il nous eft libre d’en avoir telle opinion que 
bon nous femble. Neanmoins comme lon 
voit encore aujourd'huy certaines Peintures 
qui trompent les yeux des hommes & le fen- 
timent des beftes, je ne croy pas que l’on doi- 
ve douter que celles de ces Anciens ne fiffent 
vn femblable effet, puifque mefme il y a des 
Tableaux fort mediocres en bonté, qui fe 
trouvent propres à tromper la veuë de ceux 
qui Les voyent, plûtoft que ne feroient d’autres 
Ouvrages plus excellens. | 

Or pour reprendre mon difcours je vous 
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diray que comme l’on a trouvé avec le Lemps ZiYx18 

beaucoup de chofes qui manquoient aux Arts, 
l'on y a aufli corrigé pluficurs defauts. Car fi 
l'on demeuroit dans la feule imitation , dit 
Quintilien , & qu'il ne fuft pas permis d’adjoû- 
cer aux chofes déja commencées , la Peinture 
feroit encore dans ce premier eftat,où elle n’a- 
voit fimplement que le deffein & les contours. 

CePARRHASIVS dontje viens de RARE D utree 
augmenta beaucoup cet Art. Il fut le premier 
qui obferva la Symetrie, & qui fit paroiftre de 
la vie, du mouvement, & de l’aétion dans fes 
Figures ; Il trouva le moyen de bien reprefen- 
ter les cheveux : & Pline remarque qu'il eftoit 
celuy de tous les Peintres de fon temps qui 
avoit le mieux fceu arrondir les corps, & fait 
fuïr les extrémitez pour faire paroiftre le relief. 

DEMON Achenien fut encore fçavant en Dixon. 

cet Art &s'étudia à donner de l'expreflion aux 
vifages. ILficplufieurs Tableaux, & entre au- 
tres il y en avoit vn à Rome qui reprefentoit le 
grand Preftre de Cybelle , dont l'Empereur 
Tibere faifoit grand cas, & qu'il avoit ache- 

té foixante Sefterces ; Mais la vanité infuppor- Environ 1900. 

table de ce Peintre diminuoit beaucoup de l’e- monnoye, 
ftime qu’on avoit de luy ; car femblable à plu- 
ficurs de ces Ouvriers d’aujuord'huyil fe loüoit 

ii) 


Demon. 
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fans cefle luy-mefme , & ne pouvoir fouffrir 
qu'on ne le preferaft pas a tous les autres. Il 
eftoit coûjours veftu d'vne maniere particulie- 
re , & pour eftre encore plus refpeété il fe di- 
{oit eftre de la race d’Apollon, faifant croire 
qu'ilavoit fouvent communication avec Her- 
cule quiluy apparoifloit en dormant, & quele 


Ce Tableau Tableau qu’il en avoit faiteftoit cout fembla- 


eftoiraà Lyn- 
dos ville fi- 


ble au naturel. Cependant ayant fait vn Ta- 


tuée das fe bleau d’Ajax Thimante le furpaffa par vn au- 
deRhodes. tre Ouvrage qu'il fit; & dans la colere qu'il 


THIMANTE, 


en eut , il dit avec fa vanité ordinaire que fon 
plus grand déplaifir étoir de voir que fon Ajax 
fuft furmonté par vn homme indigne de rem- 
porter cette gloire. 

Mais ce n'eftoit pas le fentiment de tous 
ceux de ce temps-la ; Ils eurent beaucoup 
moins d’eftime pour luy que pour T'HIMANTE: 
Car ce dernier eftoit vn homme d’efprit & de 
jugement , qui faifoit tous fes Ouyrages avec 
Art & avec Science. 

Le Tableau qu'il fit d'vn Cyclope & celuy 
du facrifice d’Iphigenie , ont efté fi celebres 
& fi loüez par les meilleures plumes de l’Anti- 


quité, qu'il n’y a perfonne qui fur le rapport 


des Hiftoriens n’en conçoive vne eftime tres- 
particuliere. | 


+ 
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En ce mefme temps vivoit EVXENIDAS qui Fvrnioas. 
fut Maiftre D’ARISTIDE , & EVPOMPE de qui 
Pamphile fut Difciple. 

Ce PAMPHILE eftoit natif de Macedoine , auras. 
ê& fut celuy qui joignit à l’art de la Peinture 
l’eftude des belles Lettres. Ilen tira vn fi grand 
fecours qu'il acquit vne réputation extraordi- 
naire. 

Entre tant de belles Sciences qu’il poffe- 
doit , il fçavoit parfaitement les Mathemati- 
ques ; & les croyoit fi neceilaires pour la Pein- 
ture , qu'il difoit fouvent qu'vn Peintre qui les 
ignore ne peut eftre parfaitement fçavant dans 
fa profeflion. 

Mais remarquez, s’il vous plaift , que le me- 
rite des perfonnes honore les Arts & les Scien- 
ces, de mefme que les Sciences & les Arts 
rendent recommandables les perfonnes qui les 
pofledent. Car lors qu'vn homme n’excelle pas 
feulement en fon Art, mais qu’il a encore d’au- 
tres belles qualicez , il fe fait vn rejaliflement 
de fon merite fur l'Art dont il fait profeffion 
qui donne de la nobleffe afes Ouvrages. C'eft 
pourquoy comme Pamphile n'eftoit pas vn 
homme du commun; qu'ilavoit l’efprit éclai- 
ré de plufieurs Sciences & de belles Notions 
qui le faifoient rechercher de tout le monde, 
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Pine, il donna vn fi haut éclat à l'Art de la Peinture; 
que mefme les perfonnes de condition defi- 
rerent de s'inftruire dans vne Science où ils 
trouvoient tant de beautez & de charmes. 
Il ne refufa pas fon afliftance à ceux qui 
voulurent apprendre de luy ; Mais afin que cet 
Art ne tombaft pas dans le mépris qu’on fait 
d'ordinaire des chofes qui font fort communes, 
ilobtint par fon credit qu'il n’y auroit que les 
enfans des Nobles qui s’exerceroient à la Pein- 
cure, & qu'on défendroit aux efclaves de s’en 
mefler ; ce qui fut fait par vn Edit public, pre- 
mietement à Sicyone, & en fuite par toute la 
CGirece: | 
Mrrawnmss, I eut pour Difciples MELANTHIVS & AP- 
PRE PELLE, qui mit la Peinture à vn fi hautpoin® 
que depuis luy il ne s’eft trouvé perfonne qui 
ait pà atteindre à la perfeétion oùilarriva. le 
ne m'arrefteray point a vous parler du pre- 
* Echion & mier , n1 de * deux autres quieftoient aflez en 
An voguc en la 107. Olympiade, je vous diray feu- 
*Ilcom- lement que le fameux * Appelle vint depuis, 
ne à & qu'il a excellé de telle forte dans la Peinture 
la u1. O- que fa reputation en fera immortelle. 
Fa Le liéu de fa naïffance fut dans l’Ifle de Coos, 
3652. devant & je ne doute pas qu'il ne tiraft fon origine 
E&35%  d'yne maifon noble, puis qu'il avoit efté in- 
ftruit 
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fruit par Pamphile qui ne recevoit pour dif Ars. 
ciples que des perfonnes de cette condition, 
dont il prenoit pour les inftruire des fommes 
prefque incroyables. Veritablement Appelle 
n'eut pas fujet de plaindre ni fon argent ni {on 
temps ; Son naturel eftoit fi beau , que ne fe 
contentant pas de pratiquer les inftruétions 
d’vn fi fçavant Maiftre , fon ambition le porta 
jufqu'’à furmonter tous ceux de fon temps , & 
il y cravailla de telle forte qu'il parut entre eux 
comme vn miracle. 

Ie ne fçay fi je vous dois parler davantage 
de cet homme merveilleux, puifque fa reputa- 
tion eft fi grande qu’il feroit inutile de vous 
en entretenir plus long-temps. 

Tout ce que vous rapporterez, dit Pyman- 
dre, me fera toüjours nonfeulement tres-vti- 
le,mais encore fort agreable,quand mefme j'en 
autois déja connoiffance;C'eft pourquoy ne me 
cachez rien je vous prie de ce que vous fçavez 
de ces grands hommes, fi vous ne voulez di- 
minuer le plaifir que je reçois en vous en cn- 
tendant difcourir. | 7 

le vous diray donc puifque vous le vou- 
lez , continuay-je , que les Ouvrages d’Ap- 

elle n'eftoient pas fimplement accomplis 
dans ces belles parties de l'Ordre , du Def- 
K - 
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{ein & du Coloris. Car outre qu'il eftoit abon- 
dant en Inventions , fçavant dans la Propor.- 
tion & dans les Contours, charmant & pre- 
cieux dans le Coloris ,ilavoit encore cela par- 
deffus les autres Peintres, qu'il donnoit vne 
beauté extraordinaireà fes Figures , & par vn 
bon-heur tout particulier , 1l fut le premier, &c 
prefque le feul qui receut du Ciel cette Science 
toute divine , qui fçait comme infpirer la gra- 
ce & donner ce je ne fçay quoy de libre , de 
vif, de rare, ou pour mieux dire, de celefte, 
qui ne fe peut enfcigner, & que les paroles 
mefme ne font pas capables de bien exprimer. 

Il me fouvient ,interrompit Pymandre, que 
ce Peintre eft vn de ceux qui a laiflé le plus 
d'Ouvrages aprés fa mort ; Car du temps de 
Pline il y avoit encore à Rome plufieurs Ta- 
bleaux de fa main que l’on avoit en grande 
eftime ; & j'ay remarqué que l’on faifoit parti- 
culierement eftat d'vne Venus fortant de la 
mer nommée à caufe de cela ANADYOMENE, 
que l'Empereur Augufte dédia dans le Temple 
de fon pere , & je penfe aufli que ce fut à la gloi- 
re de ce Tableau qu'Ovide fitces deux Vers. 


Si V'enerem Coïs numquam pinxiffet À pelles 2 
Merfa fab aquoreis illa lateret aquis. 
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Ce n’eft pas de ce Tableau-la , repliquay-je, 
dont Ovide entend parler , mais c’eft d'vne au- 
tre Venus qu'Appelle avoit commencée pour 
les habitans de Coos, qui, à ce qu'ondit, fur- 
afloit de beaucoup la premiere , tant dans la 
force du deflein ; que dans la beauté du Colo- 
ris; Mais la mort de cet homme incomparable 
fut caufe que cet Ouvrage demeura imparfait, 
quineanmoins fe trouva fi excellent quenulne 
fut jamais affez hardy pour entreprendre d’a- 
chever ce qui en reftoit à faire. 
Entre les Tableaux dont Rome faifoit le plus 
de monftre dans fes lieux publics & dans fes 


Temples, aprés s’eftre enrichie des dépoüilles 


des autres Nations , ceux d’Appelle tenoient 
toûjours le premier rang: Et vous aurez peut- 
eftre remarqué comme l'Empereur Augufte 
avoit vne eftime toute particuliere pour deux 
Tableaux que ce Peintre avoit faits. Dans 
lvn il avoit reprefenté Caftor & Pollux, 
Flmage d'vne Viétoire & le portrait d'Alexan- 
dre ; Ét dans l’autre il avoit peint ce grand Mo- 
narque comme triomphant du Dieu de la 
Guerre, qui ayant les mains liées derriere le 
dos fuivoir le char de fon Triomphe. 11me fou- 
vient d’avoir leu en quelque endroit que l’Em- 
pereur Claude fit effacer de ce Tableau le vifa- 
K 1 
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ge d'Alexandre pour y mettre celuy d'Augu- 
{te. On voyoit encore dans le Temple d’An- 
coine vne Image d'Hercule de la main de ce 
grand Homme , mais le portrait qu'il fit d’A- 
lexandre tenant vn foudre a lamain , & qui 
fut mis dans le Temple de Diane à Epheze, 
pafloit pour vne merveille de l’Art. Ce ne fut 
pas le feul portrait qu'il fit de ce Conqueranr, 
qui prenoit fouvent plaifir à fe faire peindre par 
luy , fans permectre a nul autre de l'entrepren- 
dre, & fe diverrifloit mefme quelquefois à le 
regarder travailler , & a l'entendre parler, par- 
ce que fa converfation n’avoit pas moins de 


_ charmes que {es Ouvrages. 


Ie ferois trop long fi je voulois vous rappor- 
cer tout ce qu'on a ccrit d'Appelle ; Le vous di- 
ray feulement qu’encore que cet excellent 
homme tinft le premier rang entre tous ceux 
de fa profeflion , ilne laifloit pas d’avoüier fin- 
cerement qu'Amphion le furpafloit dans lOr- 
donnance , comme Afclepiodore dans les Pro- 
portions : Il rechercha mefme la connoiffance 
de Protogene, dont il eftima tant les Ouvra- 
ges, qu’il les rendit recommandables aux Rho- 

iens , qui avant cela ne les confideroient pas. 

Ce PROTOGENE eftoit natif d’une ville 
de la Cilicye nommée Caunus, & fujette aux 


+ 
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Rhodiens : Il vécut au commencement fort Prorocrr. 
pauvrement , parce que fon defir d'apprendre 
luy faifoic employer tout fon temps a étudier, 
ne travaillant pascomme plufieurs autres à fai- 
re promtement des Tableaux pour en tirer de 
l'argent. On ne fçait quifut fon Maiftre, mais 
il avoit plus de cinquante-cinq ans lors qu'il 
commença d'eftre en reputation , encore ne 
peignoit il alors que des navires feulement. Le 
plus eftimé de tous fes Ouvrages fut vn * laly- pre 
{us , lequel a efté long-temps confervé à Rome ip 


& fameux 
dans le Temple de la Paix. On écrit que pen- dites qi 
dant qu'il travailloit à ce Tableau il ne vivoit Ville dune 
que de lupins trempez, de crainte que les va- ren, 
peurs que les autres viandes envoyent d’ordi- laquelle il 
naire au cerveau , ne diminuaflent la force de 4% (en 
fon efprit & n’offufquaffent cette belle Ima- PH ES 
gination qui lefaifoit reüflir fi heureufement, 

Ce fut ce Tableau qui furprit fi fort Appelle, 

qu'il confeffa que c’eftoit la plus belle chofe du 

monde; 1] dit neanmoins pour fe confoler, qu’il 

y manquoit encore cette Grace, que luy feul 

{çavoit donner fi parfaitement a fes Ouvrages. 

| Prorogene pour conferver la durée de ce Ta- 

bleau le couvrit de quatre couches de Cou- 

leurs, afin que le temps en effaçantvne, il s’en 
trouvait vne autre qui fuft coute fraifche. 


K iij 
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Je penfe qu’il n’eft pas befoin queje m'arrefte 
à vous décrire ce Tableau : Le vous diray feu- 
lement qu'entre autres chofes on y voyoir vn 
chien à la perfection duquel Arc & la For- 
tune avoient également contribué. Car Pro- 
rogene eftant en colcre de ne pouvoir aflez 
bien reprefenter à fon ore l’écume qui fort dela 
œueule des chiens lors qu'ils font fort échauf- 
fez, il jetta par dépit fon pinceau contre fon 
Ouvrage ; & vit alors qu’en vn moment le ha- 
zard avoit produit tout ce que fon Artn'avoit 
pû faire en beaucoup de temps. 
Ie croyois, interrompit Pymandre , avoir 
oùy dire que cet accident eftoit arrivé en pei- 
nant vn cheval. Ileftvray aufli, répondis-je, 
que Protogene n’a pas efté le feul qui a receu 
de la Fortune vn fecours fi favorable. Car la 


mefime chofe arriva au Peintre Neacles, lors 


qu'il vouloit, comme vous le dires , reprefen- 
cer l'écume d’vn cheval. Mais pour achever 
ce que j'ay à vous dire de Prorogene, ce Ta- 
bleau de lalyfus dont j'ay parlé fut le falut de 
toute la ville de Rhodes lors que Demerrius 
l’affigea. Car ne pouvant eftre prife que du 
cofté où eftoit la maifon de Protogenc , ce 


Roy aima mieux lever le fiege que d'y mettre 


Je feu & de perdre vn Ouvrage fi admirable. 
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Et ayancfceu que mefme pendant le fiege,Pro- Prorocrxr. 
rogene fe cenoit dans vne petite maifon qu'il 
avoit hots dela ville , où nonobftant le bruit 
des armes, des tambours & des trompettes:il 
travailloit avec vn efprit tranquille, il le fit ve- 
nir , & luy demanda s’il ofoit bien demeurer 
ainfi à la campagne , & fe croire en feureté au 
milieu des ennemis des Rhodiens. A quoy il 
luy repartit qu'il ne croyoit pas eftre en aucun 
peril, parce qu'il fçavoit bien qu'vn grand 
Prince comme Demetrius ne faifoit la guerre 
qu’à ceux de Rhodes & non pas aux Arts. Ce 
qui plûc fi fort ace Conquerant que depuis il 
n'eut pas moins d’eftime pour fa perfonne que 
pour fes Ouvrages. | 

Vne marque de la tranquillité toute extra- 
ordinaire de l’efprit de Prorogene , cit qu’en ce 
temps-là, & au milieu des troubles de cette 
guerre , il fit ce fameux Tableau d'vn Saryre 
joüanc d'vn Flagcoler & appuyé contre vne 
colomne ; ce qui fut caufe qu'on le nomma c'e à dire, 
ANAPAVOMENOS ; l’on dit qu'il avoit repre- Je ie fe 
fenté fur la colomne vne Caille fi bien faite, 
qu'on vit plufieurs de ces Oifeaux voltiger à 
l'entour d'elle. 

Alors regardant Pymandre qui foûrioit , Ie 
croy bien, luy dis-je, que vous n'adjoufterez 


PFROTOGENE: 


ARISTIDE, 
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pas plus de foy à cette Hiftoire qu'a celle des 
Ouvrages de Zeuxis & de Parrhafius ; mais 
comme je n’ay pas entrepris de vous perfuader, 
il me fuit de vous divertir par le recit de plu- 
fieurs chofes extraordinaires , où voftre efprit 
eft entierement libre de prendre cel party que 
bon luy femble. | 

Vous fçaurez donc que Protogene fit enco- 


ge plufieurs autres Tableaux fort eftimez, & 


qu'outre la Peinture qu'il fçavoit {1 parfaite- 
ment , il travailla aufi a des Figures de Bronze. 
En ce mefme temps vint ARISTIDE; Il 
eftoit de Thebes , & quoy que veritablement 
fon Coloris ne fuit pas fi agreable , & qu'il tra- 
vaillaft d’vne maniere vn peu feiche, il avoit 
ncanmoins d’autres parties qui luy ont donné 
rang entre les plus grands Perfonnages. 
Pymandre m'interrompant, dit, [me fem- 
ble que vous oubliez, à parler de cet Afcle- 
piodore , dont vous m'avez dit qu'Appelle fai- 
foic tant de cas. C’eft, repliquay-je, que je ne 


fuis pas encore arrivéaluy. Car je cache autant 


qu’il m'eft poffible de garder vn ordre dans les 
chofes que j'ay a vous dire de ces anciens Pein- 
tres. Que fi vous jugez que les obfervations 
que je fais ne foient pas tout-à-fait à propos, 
ou qu'elles {oient trop longues ,prenez-vous- 

en 
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en a vous-mefme, qui dés le commencement 4*:71»r. 
m'avez engagé a remarquer le temps auquel 
ces grands Hommes ont paru. En verité, ré- 
pondit Pymandre, cette remarque particulie- 
re meft fortagreable, aufli je ne m'en plains 
pas , au contraire je la trouve tres-neccflaire 
au deflein que j'ay d’apprendre de vous felon 
la fuite des années de quelle forte la Peinture 
eft venuë à fa derniere perfection ; Et je n’ay 
eu autre penfée en vous interrompant , que de 
vous avertir d'vne chofe que j'avois peur qui 
{e fuft efchapée de voftre memoire. 

Afin donc, repartis-je, de fuivre l’ordre que 
j'ay tenu jufqu'a cette heure, vous fçaurez que 
cet Ariftide a pafle pour eftre le premier quia 
reprefenté le plus parfaitement fur les vifages 
toutes les paflions de lame. 

Entre fes Tableaux, celuy où il reprefenta 
la prife par force d’yne ville, luy acquit vne 
gloire merveilleufe à caufe des belles expref- 
fons qu'il y mir. Il peignit auffi la guerre d’A- 
lexandre contre les Perfes , & cet Ouvrage 
eftoit compofé de cent Figures. L'on vitenco- 
re de luy quantité d’autres Tableaux tres- 
excellens, dont plufieurs ont efté long-temps 
dans Rome. Enfin il fut fi parfait dans fon Arr, 
& fes pieces furent mifesa vn fi haut prix , que 
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le Roy Attale paya cent talents d'vn de ces Ta- 
bleaux. 

Aseumono Quant à ASCLEPIODORE, fes Ouvrages 
furent fort recherchez à caufe de la belle pro- 
portion qu'il fçavoit parfaitement donner a fes 
Figures, & l'eftime qu’Appelle en faifoit les 
rendoit encore plus confiderables. Il fit douze 
Portraits des Dieux, dont Mnafon Roy d’Elate 
luy donna trois cens mines d'argent pour cha- 
cun, 

Tusowusrys  L'HEOMNESTVS qui vivoit en ce mefme 
temps eut vn don particulier à bien faire les 
Portraits; & ce mefme Roy d'Elate quieftoit 
curieux de toutes fortes de Tableaux , payoit 
cent mines d'argent de rous ceux qu'ilrencon- 
croit de fa facon, 

Da NICOMAQYVE eut aufli lareputation d'é- 

Méne te tres-fcavant , & fut recommandable pour 

ue la grande vitefle avec laquelle il travailloit. 

_" Carilpeignoit d'vne maniere fi promte , qu'- 
ayant entrepris vn Tombeau qu'Ariftratus 

Prince de Scicyonr , faifoit orner de peintu- 

res pour le Poëte Theleftus, il Le finit en fort 

peu de temps,& d'vne maniere tres-excellente, 

am, &e Il eut pour difciples fon frere ARISTIDE, 
fon fils ARISTOCLE,& PHILOXENE, 

qui peignit pour le Roy Caffandrela Bataille 
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où Alexandre défit Darius ; Ce dernier imita 
fon Maitre dans cette promte maniere de 
travailler. 

L'on peut encore mettre au rang de ceux-là Koons. 
NICOPHANE qui ne peignit pas feulement 
avec grace &avec politefle , mais encore avec 
force. 1l avoit l'efprit promt & vif,& prenoit 
plaifir à reprefencer les chofes antiques pour 
n’en pas laifler perir la memoire ; En effet foit 
qu'il copiaft tout ce qu'il y trouvoit de beau, 
ou que de luy - mefme il inventaft les chofes 
qu'il mettoit au jour, on luy attribuë ce que 
la Peinture a eu de majeftueux & de grand. 

PERSEE difciple d’Appelle fut doùé d’vn na- 7 
tureladmirable , d’yne excellente dorine, & 
d'vne finguliere induftrie ; Iécrivitvn Traité 
de fon Art qu’il dédia à fon Maiftre. 

Ariftide le Thebain eut aufli pour difci- Nrerros; 
ples NICEROS & ARISTIPPE & ce dernier fut Anrnomves 
le Maïftre d'ANTHORIDE & d'EVPHRANOR, gvanison. 
cet homme excellent qui ne fut pas feulement 
Peintre ,mais qui fceut aufli travailler de Scul- 
prure , & forma des figures de marbre , de 
bronze & d'argent. Il a efté recommandable 
pour avoir efté l'vn des premiers qui a fceu 
donner aux Heros cette majefté qui doit pa- 
roiftre dans leur port, aufli bien que dans leur 

L ij 
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Enneanor, yifage; & ce fut luy qui confidera la beauté 


PAYSIAS. 


Nicras, 


ÂTHENION. 


des proportions , & qui en drefla des rcoles. 
On trouvoit pourtant adire à fes Figures , de 
ce qu'elles avoient le corps trop menu,les join- 
tures & les doigts vn peu trop gros. 
l'oubliois à vous parler de PAVSIAS de Sci- 
cyone difciple de Pamphile ; Il fut le premier 
qui commença à peindre les Lambris & les 
Voutes des Palais ; ce qui jufques alors n’é- 
toit point encore en vlage. N’eftoit-ce pas ce 
Peintre, interrompit Pymandre, qui eut tant 


d'amour pour la bouquetiere Glicere >? luy- 


mefme ,répondis-je , & il reprefenta dans fa 
paflion cette fille compofant vne guirlande de 
fleurs. Ce Tableau fut tellement eftimé, que 
Luculle en acheta la feule copie deux calens 
dans Athenes. | 

NICIAS Athenien qui vint depuis , fut en- 
core en grande reputation ; Il peignit les fem- 
mes en perfection , & entendit fort bien l'aron- 
diffement des Figures pour faire paroiftre le re- 
lief, Il fic vn Tableau tres-excellent , où il 
avoit reprefenté l'Enfer de la mefine forte 
qu'Homere l’a décrit. Ilen refufa foixante ta- 
lens , aimant mieux le donner à fa patrie que 
de le vendre. | 

Il y eut auffi ATHENION Maronite difciple 
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de Glaucion Corinthien , lequel ne fut pas ATEN. 
moins eftimé que Paufias, Car bien que fon 
Coloris fuft plus fec & moins agreable ,ilavoit 
routefois beaucoup de fcience,& ne manquoit 
pas d’approbateurs. On croit que s’il euit vefcu 
plus long-temps il auroit tenu rangentre les 
plus excellens Peintres , parce qu'il travailloit 
avec grand foin , &ne laïfloit rien efchaper de 
routes les belles connoiffances qu’il pouvoit 
acquerir , ayant vne induftrie particuliere à 
s’en fervir avec grace. 

Quoy que je tafche d’abregerle difcours de 
ces grands Peintres de crainte de vous eftreen- 
fin trop ennuyeux , neanmoins je ne fçaurois 
finir fans vous parler d'vn certain CLESIDES, cersines. 
quifemble s’eftre rendu immortel, autant par 
fa haute temerité & par les marques d'vn ref 
fentiment trop hardy , que par la perfeétion de 
{es Ouvrages. Car n'ayant pas efté receu de la 
Reine Stratonice femme d’Anthiocus , avec 
tous les témoignages d’'eftime qu'il croyoit de 
meriter, il fit vn Tableau où il reprefenta cette 
Princeffe d'vne maniere fort offenfante pour 
elle. Et l'ayant expofé publiquement fur le 
port, il fe fauva dans vn Vaiffeau preft à faire 
voile , affez content d’avoir par ce moyen fa- 


tisfait à {a vengeance, 
| L 11] 


CLESIDES. 
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Il eft donc , interrompit Pymandre , auf 
dangereux d'eftre mal avec les Peintres qu'a- 
vec les Poëtes ; Car Platon aflure que Minos 
Roy de Candie eftoit vntres-bon Prince, qui 
n'a efté maltraité par les Poërtes , que parce 
qu’il avoit méprifé leur amitié. 

Ji ne faut pas que vous en doutiez,repartis-je, 
puifque vous fçavez bien de quelle forte Mi- 
chel-Ange peignit dans fon jugement vn Pre- 
lat Maiftre des ceremonies du Pape duquel il 
avoit cfté offenfé. 

Mais pour revenir a Clefides , laReine ne fe 
mit pas fort en peine du mauvais traitement 
qu’elle en avoit receu : Car quoy que fon Ta- 
bleau fuft injurieux à fa reputation , elle s’y 
trouva fi belle & fi bien peinte, & lOuvrage 
luy parut fiaccomply, qu'elle aima mieux qu'il 
demeuraft expofé aux yeux detous, & laifer 
ainfi fubfifter les marques de l’affront qui luy 
eftoit fait, que de brufler vne Peinture fi par- 
faite. 

C'’eft, dit Pymandre en foufriant, quela pluf- 
part des femmes aiment fi fort à paroiftre bel- 
les qu’elles pardonnent volontiers toutes lesau- 
tres injures pourveu qu'on les flate en cela; 
Et je m'affeure que de l’humeur dont eftoit cet- 
Reine, le Peintre l’auroit d'avantage offenfée 


2 
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en la peignant laide qu'en la peignant de la ma- Ctssrvss. 
niere qu'il fit. 

Du temps de lules Cefar , pourfuivis-je, il y 
eut à Rome vn THIMOMACHVS de Bizance rs; uoua. 
qui fit plufieurs Tableaux pour cet Empereur, ‘*"* 

& entre autres vn Ajax & vne Medée, dont il 
luy fit payer quatre-vingt talens. 

Van autre Peintre nommé LVDIVSfuten,:,,,,. 
grand credit fous Augufte ; Il excelloit princi- 
palement en grandes imaginations , & ce fut 
luy qui le premier commença depeindre dans 
les ruës de Rome contre les murailles y fei- 


gnant de l’Architeture & toutes fortes de 


payfages. 

Je ne m'arrefte pasa vous déduire par le me- 
nu vne infinité d’autres Peintres qui ont efté 
en cftime , & qui ont cu affez de merite pour 
laiffer leur nom à la pofterité. Entre ceux-là 
plufieurs ont fait de grands Ouvrages; & plu- 
fieurs auffi fe font arreftez à travailler en petit. 
PIRRICHVS eft l'vn de ceux qui aeftéle Pere. 
plus fameux , quoy qu’il ne s'arreftait qu’à fai- 
re de petites chofes & à traiter des fujets fort 
mediocres ; comme à reprefenter des herba- 
ges, des animaux , des boutiques d’artifans, & 
autres fortes de fujers qui n'ont aucune noblef-C'er à dire 
fe ; auf à caufe de cela il fut furnommé RH y- Le di 
PAROGRAPHOS. fes & com- 


niunes, 


PIRRICHYS: 
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C'eft affez, ce me femble, d’avoir remarqué 
Les principaux & les plus excellens Maiftres de 


l'Antiquité pour connoiftre le commencement 


& le progres qu'a eu la Peinture. 
Il eft certain que quand les Arts ont ceflé 
army les Grecs, ils ont commencé à déchoir 
d'Italie ; Et depuis ce Ludius qui parut fous 
Augufte, & quelques-vns qui ont peint du 
temps de Neron, nous ne fçavons plus qui fu- 
rent ceux qui peignoient dans Rome ; mefme 
je croy que les memoires en ont efté perdus 
auffi bien que les Tableaux de ce temps- 3, 
uis qu'il ne refte plus rien de toute l’Antiqui- 
té, fice n’eft des morceaux à fraifque qu'ona 
tirez de la ville Adriane , le peu qui fe voit à 
S. Gregoire, ce qui eft encore dans les ruines 


 destermesde Tire, & cette frife reprefentant 


vn mariage laquelle eit dans la Vigne Aldo- 
brandine. 

Neanmoins paf ce peu-là qui eft demeuré 
dans Rome jufques à cette heure, on peut juger 
de l'excellence de la Peinture ancienne : Car 
lon reconnoift principalement dans cettefri- 
fe vne mefine Idée de beauté que celle qui fe 
voit dansles Statuës antiques. Mais comme les 
guerres & les defaftres qui font arrivez dans 
l'Italie ont caufé la perte d'vne infinite de bel- 

les 
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les chofes, il femble aufli que les Arts ont efté 
comme accablez fous les ruïnes de la Monar- 
chie Romaine jufques au temps de CIMABVE 
qui le premier commença de rétablir la Pein- 
ture qui s’eft enfuite perfeétionnée au point 
où nous la voyons, par le foin & le travail de 
tant d’excellens hommes qui font venus de- 
puis & defquels nous pourronsdire vne autre 
fois quelque chofe. 

Voila quel fut l'entretien que nous eufines 
ce jour-là Pymandre & moy; aprés quoy nous 
fortifimes & nous nous feparafimes. 
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Æ) Y MANDRE qui dans noftre der- 
4 niere converfation avoit écouté 
| avec plaifir ce que j'avois rapporté 
mms de l’origine & du progrés de la 
Peinture, defirant de fçavoir encore comment 
cet Art seftoit renouvellé & quels Peintres 
avoient eu part à fon reftabliflement, ne man- 
qua pas dés le lendemain de venir me voir. 

Il me trouva comme je confiderois les deffeins 
de quelques ouvrages qu’on doit faire pourle 
Roy ; & aprés en avoir obfervé toutes les beau- 
| M ji 
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tez : Sçavez-vous, medit-il,que j'ay de la peine 
à ne pas croire qu'il ne foit de la Peinture ainfi 
que de toutes les autres chofes pour lefquelles 
on a toûjours vne haute cftime dans les remps 
où elles font en credit ? Car lors que je regarde 
tant de rares Tableaux que l'on fait aujour- 
d'huy , & que je penfe encore à ceux que nous 
avons veus autrefois a Rome, je ne puis m'ima- 
oiner que Îles Appelles & les Protogenes en 
ayent fait de plus exceliens que ceux-là. 

Quand nous n’aurions pas, luy repartis-je, le 
témoignage des plus fçavans Hiftoriens de l'an- 
tiquité, vous fçavez bien que par les ftatuës 
qui font demeurées entieres jufqu’a prefent, 
nous pouvons juger du merite des Peintres de 
ce temps-là qui aflurément n'eftoient pas 
moins habiles que lesSculpteurs,puifque les vns 
& les autres prenoient tant de peine a {erendre 
fçavans. Car fi Zeuxis apporta vn fi grand foin 
a bien obferver dans les filles de la Grece Îles 
mieux faites, ce qu’elles avoient de plus parfait 
& de plus agreable pour reprefenter cette fa- 
meule image d'Helene ; Il ne faut pas douter 
que les autres Peintres qui eftoient alors en 
grande reputation.ne travaillaffent de mefme 
a rendre leurs ouvrages accomplis. 

Mais nous pouvons dire que des Peintres mo- 
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dernes il n’y en a guere qui fe rendent auf 
confiderables que ces Anciens , parce qu’il y 
en a peu qui s'adonnent comme ils devroient à 
l'étude d'vn att qui demande vne fi forte ap- 
plication. 

Cependant , dit Pymandre , fi l'honneur 
qu'on rend à la Vertu & l’eftime qu'on fait des 
plus excellens hommes, eft le vray moyen de 
porter les Arts a leur perfeétion ; il femble que 
ce fiecle doit produire plufieursouvrages admi- 
rables , puifque tous les fçavans hommes font 
honorez aujourd’huy de la faveur & de la pro- 
tection du plus grand Roy du monde. 

Ce n’eft pas aflez, repartis-je, que les Rois & 
leurs Miniftres reconnoiffent par leurs liberali- 
tez & par leurs faveurs le merite des perfonnes 
de fçavoir, il faut que ceux qui fe veulent ren- 
dre recommandables n’ayent d’ambition que 
pour l'honneur. Carileft certain que quandles 
ouvriers ne font pas portez au travail par ce 
noble motif , ils ne tardent guere à perdre 
l'eftime qu’on avoit pour eux. 

Du temps que la feule Vertu faifoit le plaifir 
des Grecs & des Romains, les beaux Arts flo- 
rifloient parmy eux, &il y avoit vn agreable 
debat entre les gens les plus doétes à qui pro- 


duitoit quelque chofe de nouveau, afin qu'il ne 
M ii] 
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demeurait rien de cache & pour avoir la gloire 
de mettre au jour tout ce que nous devions pot- 
feder aprés eux. Si l'on prend pour exemple 
ceux qui ont excellé dans la Sculpture,on trou- 
vera que cette haute ambition a efté caufe que 
Lylippe eft mort de pauvreté, parce qu’au lieu 
d’avoir foin d’acquerir mefme dequoy vivre, il 
eftoit incefflamment occupé à l'étude de fon 
Art, & que Myron qui animoit prefque-les 
Statuës qu’il jettoit fi heureufement en bron- 
ze, laiffa fi peu de biens qu'il ne fe prefenta 
point d’heritiers pour recueillir fa fucceffion. 

Des ouvriers, dit Pymandre, les vns travail- 
Sent pour l'honneur & les autres pour le gain ; 
mais comme la reputation de ceux qui ne font 
connus que par les ticheffes qu'ils amaflent 
cft vne reputation dont les fondemens n'ont 
rien de folide , nous la voyons bien-toft abatuë; 
Les ouvrages mefme par lefquels ils ont pre- 
tendu fe faire confiderer font les premiers qui 
dépofent contre eux, & s'ils pañlent pour de 
grands perfonnages dans l'elprit des ignorans, 
ils font reconnus pour tres-ignorans parimy les 
perfonnes fçavantes. | 

C'eft pourquoy , repliquay-je , on ne peut 
avoir trop d’eftime pour ceux quine cherchent 
qu'vne veritable gloire. Et fi non feulement les 
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Republiques les mieux policées , mais aufli les 
Princes les plus puiffans ont ennobli la Peintu- 
re, ils font aufli immortalifez eux-mefmes par 
fon moyen &enont tiré detres-grands fecours. 

Car l’vtilité qu’on en recoit eft elle pas reci- 
proque entre l'ouvrier & celuy qui le fait cra- 
vailler ? L’efprit de l’homme demeureroit enfe- 
veli dans de profondes tenebres , & ne furmon- 
ceroit jamais toutes les difficultez qui s’oppo- 
fent à {es recherches, fi la force de cet Art ne re- 
tiroit du tombeau les chofes pañlées , n'autori- 
{oit les nouvelles, ne rétablifloit ce qui n’eft 
plus en vfage, ne donnoit de la grace aux cho- 
{es defagreables , ne mettoit en lumiere ce qui 
eft dans l'obfcurité, & enfin l’on peut dire que 
la plufpart des Arts fe perdroient fi celuy-cy 
ne contribuoit à leur confervation. 

Sur cela pour témoigner davantage les pre- 
rogatives de la Peinture nous remarquafmes 
qu'elle eft mefme capable de remedier dans la 
formation des corps animez aux defauts qu'ils 
pourroient recevoir de la Nature. Nous nous 
fouvinfmes de ce que l’Ecriture rapporte des 
brebis de Jacob ; de ce qu'Opian a écrit de 
ceux qui nourriffent des pigeons, &,ce qui eft 
plus confiderable,de ce que S. Auguftin & plu- 
fieurs autres nous ont appris d'vn Roy de Chy- 
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pre, lequel eftant fort laid de vifage & crai- 
gnant d’avoir vn enfant qui luy reflemblaft , fit 
peindre dans la chambre de fa femme vnëfigu- 
re parfaitement belle , afin qu’en la voyant fou- 
vent fon imagination peuit corriger fur vn fi 
beau modelle ce que la nature auroit pû ébau- 
cher de difforme dans l'enfant dont elle eftoit 
enceinte. 

Pymandre relevoit encore le merite de la 
Peinture par cette merveilleufe puiflance qu’el- 
le a de nous mettre devant les yeux vne ima- 

e veritable des perfonnes que nous cheriffons, 
& de les reprefenter fi parfaitement, qu’il nous 
femble , quoy qu’eloignez d'elles , les avoir 
comme prefentes & jouir de leur compagnie. 

Ces diverfes reflexions fervirent à nous en- 
tretenir agreablement. Car demeurant d’ac- 
cord que la Peinture eftoit néc pour tenir lieu 
d'vne chofe reelle, & qu'elle s'eftoit mife en 
eftime par l'avantage qu'elle a de fi bien repre- 
fenter les perfonnes abfentes ; Ie dis à Pyman- 
dre qu’elle avoit pourtant acquis fa principale 
reputation de ce qu’on n’a point trouvé de plus 
beau moyen pour recompenfer les vertus des 
grands hommes & pour rendre leur nom im- 
mortel, qu’en laiffant leur image a la pofterite. 
Ceux d’Achenes, luy dis-je, ne dreflerent vne 

Statuë 
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Statuë à Efope qui eftoit vn fimple ferviteur , 
qu'afin d'apprendre à coutes fortes de perfon- 
nes que le chemin de la gloire leur eft ouvert, 
& que l’on ne rend pas honneur ny à la Noblef- 
{e ny à la naiflance illuftre des hommes ex- 
traordinaires , mais à leur vercu & à leur meri- 
te. Car ce ne fut pas pour avoir feulement le 
portrait de cet Efclave, qui eftant tres-laid de 
vifage & tres-contrefait de corps n’eftoit pas 
yn ae qui meritaft d'eftre regarde. 

Pymandre en m'interrompant repartit à ce- 
la , qu’en élevant par des Tableaux & des Sta- 
tuës des monumens à la memoire des grands 
perfonnages , l'on expofoit aufli leurs Images 
aux yeux de tout le monde qui eft bien aife de 
les voir quand mefime ils feroient difformes. 
Ainfi Alexandre , me dit-il, ayant fait dreffer 
des Statuës à ces vaillans hommes qui perirent 
dans fon armée au paflage de Granique, laifloit 
a leurs enfans la refflemblance de leurs peres en 
mefme-temps qu’il recompenfoit fi glorieufe- 
ment le fervice de fes foldats. De mefme que 
les Romains quine trouvant rien de plus 
avantageux à la memoire des grands hom- 
mes , que de mettre leurs Statuës dans les places 
publiques ,accordoient aufli cette faveur a ceux 
qui avoient fidelement fervy leurpays.Les fem. 
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mes pouvoient aufli avoir part à certe gloire, 
puifque pour décerner des honneurs particu- 
liers a la vertu de Clelie, on luy drefla vne Sta- 
tuë où elle eftoit reprefentée fur vn cheval. Et 
cela fe faifoit-il à autre deffein que pour fatis- 
faire au defir qu’on a ordinairement de con- 
noiftre les perfonnes qui fe font fignalées par 
leurs belles actions ? 

Mais quel que foit le fujet qui ait rendu la 
Peinture fi illuftre ; je croy que l'ordre qui 
s’obfervoit anciennement parmy les Ouvriers 
eftoit vne des caufes pourquoy il y en avoit 
de fi excellens dans cet Arc. Car tous les 
Egyptiens ,àa ce qu'on remarque , ne deve- 
noient fçavans dans toutes fortes de profef- 
fions , que parce qu’ils avoient vne loy qui ne 
permettoit pas à ceux qui vne fois avoient fait 
choix d'vn employ d'en embraffer plufieurs a 
la fois , ny de tenir aucuns offices dans l'Eftat, 
de crainte qu'vn defir ambitieux d'entrer dans 
la magiftrature , ou l'occupation des affaires 
publiques ne les détournaft de leur travail or- 
dinaire. 

Ileft aflez difficile en effet, luy dis-je, qu'vn 
mefme homme puifle executer parfaitement 
_plufieurs chofes de differente nature. Mais à 
mon avisçe n'a pas cfté vne mauvaife conduite 
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dans les Arts qui a fait perdre aux Grecs & aux 
Romains l'avantage qu'ils avoient autrefois 
dans ceux de Sculpture & de Peinture. 

Ie fçay bien, repliqua Pymandre , que les 
guerres & les defordres en font la premiere 
caufe. Le croirois mefme que quand noftre Re- 
ligion s'eft établie , elle a commencé de ren- 
verfer les Statuës en détruifanc le culte des 
faux Dieux. Et ainfi cet Art donc le plus grand 
honneur parmy les Payens eftoit de bien faire 
vn Jupiter tonnant, ouvn Appollon environ- 
né de lumiere, eft venu a fe perdre quand il n’a 
plus efté occupé à reprefenter ces faufles Divi- 
nitez. Car comme toute la Religion payennne 
confiftoit dans la vencration des Idoles , les 
Sculpteurs prenoient vn foin particulier de les 
bien tailler, & ce n'eftoit pas vn employ peu 
confiderable que celuy de faire des Dieux que 
tant de peuples adoroient. 

Il peut bien eftre vray , repartis-je , que le 
travail d'yn fi grand nombre d’Idoles a eftc cau- 
fe en partie de ce que la Sculprure s’eft fi fort 
perfeétionnée. Mais je penfe auf que s'il en 
faut attribuer le relafchement & la perte à quel- 
que chofe,c’eft a l'oifiveté & à l'ignorance dont 
les derniers fiecles ont efté corrompus, plücoft 
qu'a la pieté des Chreftiens, qui en aboliffant 
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le culte des faux Dieux , n'ont point touché à 
vne infinité de rares Ouvrages ny condamné 
ya Art fi noble & fi excellent. 

Jenenieray pas que quand l'Eglife fe vit dé- 
livrée de la tyrannie des Princes payens, le ze- 
le des Chreftiens ne leur fift aufli-toft renverfer 
tous les Idoles & abattre plufieurs Staruës qui 
remplifloient les Temples & ornoient les pla- 
ces publiques. Ce furent eux qui acheverenc 
de ruïner la ville Adriane où il y avoit quantité 
de Statuës & de Peintures ; prenant plaifir à 
démolir ces lieux quifembloient conferver en- 
core quelque refte de l'orgueil du paganifme, 
pour en faire fervir Le jafpe & le porphyre à vn 
plus faint vfage. Et comme la veritable pieté 
mit dans l’efprit des gens de bien d’autres pen- 
fées que celles de la curiofité ; on fut affez long- 
temps à Rome que la haine qu’on portoit aux 
Idoles empefchoit qu'on euft tant d'amour 
pour vn Ârt quiavoit efté en fi grande eftime. 

De forte qu’on peut dire que nous avons pref- 
que veu la Peinture & la Sculpture fe relever 
comme d'vne efpece de létargie où elles 
avoient demeuré vn fi long-temps, puifqu’elles 
n'ont commencé à paroiftre avec cet air ma- 
jeftueux qu'elles avoient eu autrefois , que 
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rands Peintres de leur temps ont trouvé des 
Papes & des Rois difpofez à cherir & à favo- 
rifer les beaux deffcins de ces perfonnes illu- 
ftres. 

Et certes il eftoit befoin que ces fçavans 
hommes vinflent au monde pour reftablir auffi 
parfaitement qu'ils ont fait, des Arts qui n’a- 
voient nulle vigueur & qui ne paroifloient 
plus que comme de vains phantofmes. Car 
bien que depuis les Cimabué & les Giotti, la 
Peinture euft donné quelques petits fignes de 
vie & monftré quelques foibles defirs de s’ac- 
croiftre , fon abattement néanmoins eftoit fi 
grand qu'elle n’avoit pas befoin pour fe forti- 
fier , comme elle a fait, d’vn moindre fecours 
que celuy qu’elle a receu de ces deux hommes 
celebres , j’entens Raphael & Michel Ange. 

Quand à Michel Ange, repliqua Pymandre, 
on dit que dans l’Architeéture & dans la Scul- 
ptufe qü il a fi parfaitement pratiquées , il ti- 
toit quelques fecours du refte de ces baftimens 
antiques , & de tant de Statuës que le temps n’a 
pas entierement ruïnées. Mais pour Raphael 
je croy qu’on ne doit qu’à l'excellence de fon 
genie la beauté & la perfeétion de fes pein- 
tures , puifque de fon temps lon ne voyoit 
plus rien de peint qui fuft ny aufli beau 

N iij 


jo2 ENTRETIENS SVR LESIWTES 
ny aufli parfait que ce qu'il nous a laiffé. 

Il n'a regardé , luy dis-je , les ouvrages de 
ces Maïftres que pour les furpañler ; & pouifé 
d'vne genereufe ambition il n’a voulu eftre dif- 
ciple que de la belle nature & de ces grandes 
Idées dont fon imagination eftoit remplie, & 
que Platon dit eftre le plus parfait original des 
belles chot'es. 

L'on afleure pourtant , interrompit Pyman- 
dre , qu'il n’a pas méprifé les Ouvrages des An- 
ciens Sculpteurs ; qu'il a imité fans fcrupule 
cette grandeur & cette majefté des Antiques, 
& mefme qu'il s’'eft fervy hardiment de tout ce 
qu'il a trouvé de beau dans les bas reliefs. 

Icft vray , repartis-je , qu’il a fait vne étude 
toute particuliere de ce que les Anciens nous 
ont laiflé de plus excellent , & il a tellement 
compris leurs penfées & eft entré fi avant dans 
leur efprit, qu'on peut dire en comparant 
fes Peintres à leurs Statuës , qu'il a formé 
des Images vivantes fur le modelle des chofes 
motftes. 

Leonard de Vinci qui vint vn peu devant 
luy ,eft vn de ceux de qui les belles inclinations 
& le foin qu'il prit a les cultiver, ont monftré 
par les divers Ouvrages qu'il a laiffez , combien 
l'Art de la Peinture eft excellent ; mais aufli 
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combien cette excellence eft difficile à acque- 
rir ; quel cravail on doit y employer ; & mefine 
comme quoy cet Art en embrafle plufieurs au- 
tres qui font neceflaires a fa perfeion. Car c’eft 
vne perte pour le public d’eftre privé des remar- 
ques qu’ilen avoit faites, puifque par les frag- 
mens qui nous reftent lon voit bien que sl 
cuft misluy-mefme au jour ce qu'il avoit écrit 
de la Peinture , il nous auroit communiqué 
beaucoup de bonnes chofes. 

Cependant je ne defefpere pas que nous ne 
voyions vn jour ces beaux Arts dans vn degré 
aufli haut qu'ils ont efte fous les Grecs & fous 
les Romains. Car fi ces belles Statuës antiques 
qu'on pofledeencore aujourd'huy, font l’etude 
de plus de huit ou neuf cens ans, & le fruit de la 
mediration d'vne longue fuite de tant d’excel- 
lens Maiftres , peut-on pas croire qu'avec le 
temps on aftivera encore à cette mefme per- 
feion à 

Bien qu'il y euft vne infinité de fçavans Ou- 
vriers en Grece & en Italie , tous neanmoins 
n’ont pas efké aufli excellens que les Phidias & 
les Praxitelles. Parmy ce grand nombre de Sta- 
tués qui nous teftent , l'on auroit peine d’en 
trouver cinquante d’vne beauté égale à la Ve- 
nus de Medicis ,au Laocoon & à l'Hercule de 
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Farnefe, Ce font les chefs-d'œuvres de plu- 
fieurs fiecles & le dernier effort du fçavoir de 
ous ces grands Maiftres. Aufli je pourrois 
vous monitrer que lesOuvriers de ces temps-là, 
non feulement n'eftoient pas également {ça- 
vans, mais que plufieurs , mefme des plus fca- 
vans, n’avoient pas de leur Art vne connoif- 
fance vniverfelle. Car chacun d’eux en étudioit 
vne partie a laquelle il s'adonnoit entierement, 
& l'on voit par leurs ouvrages que s'ils finif 
foient parfaitement vne figure & la rendoient 
admirable , ilsabandonnoientles autres chofes 
dans lefquelles on peut remarquer beaucoup 
d'ignorance ou du moins vne negligence tres- 
vicieufe. 

n’y a rien de plus beau que la Venus de Me- 
dicis ,cependant y a-t-il quelque rapport entre 
cette figure & l'Amour & le Dauphin qui font 
à fes pieds ? La Sratuë de Commode eft vn tra- 
vail recommandable parmy tous les Maïftres 
de l'Art, l'enfant neanmoins qui eft fur fon 
bras ne paroïft que le travail d’vn apprentif; 
dira-t-on que cetenfant n'ait pas efté taillé par 
la mefme main qui a fait la Statuë de l'Empe- 
reur, & que ces excellens ouvriers fe conten- 
tant de finir la principale figureabandonnoient 
Je refte à leurs éleves. C’eft en effec ce qu'on 

peut 
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peut dire de plus raifonnable pour leur défen- 
{e; mais pourtant cela ne les juftifie pas aflez, 
puis que dans les plus beaux bas reliefs Anci- 
ques , nous y voyons aufli des defauts de juge- 
ment , & des manquemens tout-à-fait contre 
l'Optique. Il y a des batimens qui ne peuvent 
contenir la moitié d'vn homme ; des figures 
cloignécs qui font plus grandes que celles qui 
font fur le devant , & d’autres chofes que je 
ne m'arrefte pas à rapporter, mais qui prouvent 
aflez qu’aflurémentil y en avoit beaucoup que 
ces Anciens Sculpteurs ignoroient ; car il n’eft 
pas croyable que les feachant ils les euflent 
commifes , ou qu'ils euffent pû fouffrir qu'vn 
autre les euft faites dans leurs propres Ou- 
vrages. 

Aufli eft-il certain qu'ils étudioient particu- 
lierement a bien faire vne figure ; qu’ils enont 
reprefenté toutes les parties avec vne force &. 
vne beauté merveilleufe ; qu’ils ont exprimé les 
mouvemens du corps & les paflions de l'ame 
d'yne maniere prefque inimitable.Mais fçavez- 
vous comment ils s’y font rendus fi fçavans > 
C'eft qu’alors il yavoit vn nombre infini d’efcla- 
ves qui la plufpart du temps eftoient tout nuds. 
Et comme ils les avoient continuellement de- 
vant les yeux , ils obferyoient toutes leurs 
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actions; & remarquant ce qui eft de plus beau 
dans les membres du corps & dans leurs diffe- 
rens mouveinens ils s’en formoient de fortes 
idées. Ainfi étudiant à toute heure aprés le 
naturel, ils ont eu cet avantage de pouvoir fe 
perfectionner dans cet Art avec bien plus de 
facilité qu'on ne peut faire à prefent. C'’eft 
pourquoy l’on peut mefme douter fi les Scul- 
pteurs ne furpafloient pas les Peintres dans l’'ex- 
cellence de leur travail; Et l'on pourroit croire 
auffi que fi d'vn côté les Peintres d’alors {ça- 
voient fi bien reprefenter le nud des figures, 
peut-eftre que d'ailleurs ils ignoroient d’au- 
tres chofes que Raphaël à mieux pofledées. 
Mais cependant il eft certain qu'ils ont fait des 
Ouvrages admirables , & fi nous les égalons 
en quelques-vns, il y en a eu detres-confide- 
rables , où je croy qu’ils nous ont furpaflé de 
beaucoup. E 

"Ayant ceflé de parler, Si vous voulez , me 
dit Pymandre, nous pouvons maintenant nous 
entretenir des Peintres Modernes avec encore 
plus de plaifir & plus d'utilité que des An- 
Ciens , puifque nous avons les Tableaux de 
ceux - là pour témoins de leur merite , & 
que des autres nous n’en pouvons parler que 
par conjeéture, Si vous le jugez donc à propos, 
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vous reprendrez voftre difcours où vous Île 
quittâtes , obfervant toüjours le temps & la 
fuite de ceux qui ont vêcu jufques à mainte- 
“nant, 

le témoignay à Pymandre que j'eftois dif 
pofé à faire cout ce qu'il voudroit ; & nous 
cftanc aflis , je luy parlay de la forte. 
le croy vous avoir dit qu'on ne fçait point 
quels Peintres travaillerent en Italie , depuis 
le regne d’Augulte ,ny quels Ouvrages on ya 
faits ; foit que dés-lors la Peinture euft com- 
mencé a déchoir , ou bien que tant de chan- 
gemens arrivez dans l'Europe, en ayent fait 
perdre la connoiffance. Il eft bien vray que 
quand les Conftantins & les Theodofes ont 
pris la protection de l'Eglife aufli-bien que le 
ouvernement de l'Empire, on a fait quelques 
Ouvrages de Sculpture & de Peinture pour 
l'ornement des Temples. Mais dans ce qui refte 
de ces Ouvrages il n’y a rien de confiderable 
que les marques de la pietc de ces Princes. 
Auffi depuis la décadence de l'Empire Ro- 
main, l'Italie a efté dans des troubles & des 
agitations fi grandes , que le miferable eftat où 
elle s’eft veuë rant de fois réduite, ne donnoit 
pas le temps à ces beaux Arts qui font des 
fruits de la paix, decroiftre, & de venir à ma- 
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turité. Combien s’eft-il écoulé de fiecles pen- 
dant que Rome ne voyoit que guerres & que 
defaftres ; & que les peuples les plus barbares 
venoient de toutes les parties du monde faire 
de cruelles invafñons fur fes terres, renverfer 
les riches monumens de fon ancienne gran- 
deur , & mettre tout à feu & à fang ? Quand ces 
armées fi nombreufes de Gots & Vandales eu- 
rent comme vn torrent ravagé tout ce païs-la, 
il y demeura encore vne femence de divifion, 
qui de tous fes voifins luy firent autant d'en- 
nemis. 

Lors que la Peinture commença de renaiftre, 
l'Italie eftoit encore dans ces calamitez ; Caren 
Van 1239. ceux de Milan & plufieurs Villes de 
la Tofçane & de la Poüille s'étant foûlevées à la 
fufciration du Pape Gregoire IX. contre l'Em- 
pereur Federic IF, fous vn fpecieux pretexte de 
liberté, & mefme des Evelques luy manquant 
de foy , & s’eftant emparez de quelques Villes 
de l'Empire ; Federic irrité contre eux, mit 
en peu de temps fur mer & fur verre deux 
grandes armées. Il donna le commandement 
de celle de mer à fon fils Laurens qu'ilavoit de- 
claré Roy de Sardaigne, &avec celle deterre, 
il entra luy-mefme dans l'Italie. Le Milanois 
fentit les premiers effets de fa colere, il défola 
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toute la campagne , & {on armée grofliffant 
de jour à autre, par le fecours de plufieurs Sei- 
gneurs voifins qui eftoient jaloux de la puif- 
fance du Pape , il ruina toutes les Villes quiluy 
voulurent refifter. 

Gregoire voyant les affaires de l'Empereur 
reüflir {i avantageufement fe fervit des cen- 
fures Ecclefiattiques. 1 lexcommunia pour la 
croifiéme fois, & lebannit de l'Italie comme 
vn Heretique. Mais parce qu'il vit bien que 
ces fortes d'armes n'eftoient pas feules capa- 
bles d’empefcher fes progrés , il eut recours aux 
Venitiens , & pour obtenir leur afliftance & 
les engager à prendre fes interefts , il leur re- 
prefentoit les avantages qu'ils retireroient de la 
victoire qui leur eftoit affurée, en les faifant 
fouvenir de cellequ’ils avoient autrefois rem- 
portée fur l'Empereur Federic Barberoufle. 
Le Pape tacha d'attirer encore à fon parti le 
Roy * de France ; mais Federic de {on cofté «5.2. 
employoit toutes chofes pour l'en divertir. 

Cette guerre entre le Pape & l'Empereur cau- 
fa tant de maux dans l'Italie, que plufieurs Vil- 
les en furent entierement ruïnées ; & celles qui 
éviterent le fer ou la flâme , demeurerent rem- 
plies de tant de divifions, & d'inimitiez, que 
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a la main pour s'égorger les vns les autres. 

Ce fut alors que prirent naïffance ces deux 
horribles fations des Guelfes & des Gibe- 
lins, qui pendant plus de 260. années ont caufé 
de fi grands maux a l'Italie. Ces deux noms 
odieux & la fource de tant de malheurs furent 
inventez ,à ce que dit Platine, dans la ville de 
Piftoye où eftoient deux freres Allemans, l’vn 
nommé Guelfe & l’autre Gibel, chefs des deux 
partis. Il y en a qui difent que ce fut l’'Empe- 
reur qui appela en Allemand ceux de fon parti 
Gibelins , parce qu'il s'appuyoit fur eux, de 
mefme que les chevrons d’vne maïfon s’ap- 
puyent fur le fefte qui les retient par le 
haut : car Giobel en Allemand , que l’on 
prononce Gibel, veut dire le fefte ou le fom- 
met d'vn édifice. Er ceux qui fecouroient 
le Pape , il les nomma Guelfes qui fignifie 
loups. D'autres afleurent que ce furent feu- 
lement des noms que l'Empereur renouvella , 
& qui avoient cfté en vfage en Italie , lors que 
Roger Roy de Sicile appella à fon fecours 
Guclfon Duc de Baviere , pendant qu'il eftoit 
en guerre avec l'Empereur Conrard III. du 
nom. Car ce Guelfon ayant envoyé des trou- 
_pes Allemandes pour fortifier le parti de Ro- 
ger & du Pape, on les nomma Guelfes, & les 
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gens de l'Empereur furent appellez Gibellins, 
à caufe que Henry fon fils qui commandoit 
l'armée fe faifoit nommer Gibelin, en memoi- 
re d'vne ville ainfi appellée où il avoit pris 
naiflance. 

uoy qu'il en foit, on vit par ces deux noms 
differens les villes & les campagnes pleines de 
fang & couvertes de morts & de fugirifs. Les 
Florentins chaflerent de leurs murailles les No- 
bles qui favorifoient la faétion Gibelline. 
Ceux d’Arezzo & de Sienne firent pareille- 
ment fortir de chez eux tous les Guelfes; & à 
leur exemple les principales villes d'Italie fe 
declarerent la guerre. L’Vmbrie, la Tofcance 
& Viterbe s’eftanc fouftraices de l’obeïffance 
du faint Siege pour fuivre les paflions de l’Em- 
pereur ; ceux de Rome eftoient prefts de les 
imiter fi le Pape qui les larmes aux yeux porta 
proceflionnellement les reliques des Apoîtres 
S. Pierre & S. Paul , n’euft émeu le peuple à 
compallion, & par le difcours qu'il leur fit 
dans l'Eglife de S. Pierre ne les euft entiere- 
ment perfuadez de changer de deflein & de 
prendre les armes pour la défenfe de l'Epoufe 
de IESVS-CHRIST; de forte que Federic 
S'eftant prefenté devant Rome ils le repoufic- 
rent genereufement. | 


CIMABVE, 
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Voila l'eftat où eftoit l'Italie au commence- 
ment de l’année 1240. quand CIMABVE” vint au 
monde, lequel cftant né pour reftablir la Pein- 
turc que les defordres & les guerres en avoient 
bannie, prit cependant naïflance dans le temps 
des plus grands defordres dont l'Italie ait efté 
jamais aflligée. 

Comme c'eft le premier de rous les Peintres 
qui a remis au jour vn Art fi illuftre, c’eft avec 
raifon qu'on peut le nommer le Maiftre de tous 
ceux qui ont paru depuis ce temps-la. 1] eftoit 
d'vne noble famille de Florence ; Ses parens 
croyant qu'il avoit vn naturel propre pour les 
{ciences , le mirent d’abord fous des maiftres 
pour en apprendre les premiers rudimens. 

Mais il fit bien-toft paroiftre que fon efprit 
cftoit moins porté à l'étude des lettres qu'a la 
recherche des Arts. L’on connut fon inclina- 
tion pour celuy de la Peinture parles griffon- 
nemens dont il rempliffoit tous les jours fes l1- 
vies ; Et comme il avançoit.en age & qu'in- 
fenfiblement il trouvoit plus de facilité a deffei- 
ner , ils’ y appliquoit aufli davantage & déro- 
boit les heures de fes leçons pour voir travail- 
ler certains Peintres grofliers & ignorans , que 
ceux qui gouvernoient dans Florence avoient 
fait venir de Grece & qui peignoicnt Ja cha- 

| | pelle 
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pelle de lilluftre famille de Gondi, qui eft dans crmasvs, 
l'Eglite de fancla Maria novella. 

Pymandre m'interrompant , Eft-ce, me dit- 
il, qu'il y avoit encore dans la Grece des fuc- 
cefleurs de ces grands Peintres dont vous m’a- 
vez parlé? C'eftoit bien en effect, luy repartis- 
je,les fuccefleurs de ces fameux Peintres Grecs, 
mais il y avoit entre les derniers &les premiers 
la mefme difference qui fe trouvoit entre l’état 
déplorable où eftoit alors ce païs-là, & l’étar 
floriffant où il avoit efté du temps des Zeuxis 
& des Appelles. C’eft à dire que ces derniers 
Peintres dont je parle,n’eftoient que les mifera- 
bles reftes de ces grands hommes, Cependant 
comme fi c'euft efté vne fatalité à l'Italie de 
ne pouvoir pofleder la Peinture que par le 
| moyen des Grecs, ce furent eux quil’y appor- 
| terent pour la fecondefois, & qui dés l'an 1013. 
firent à Florence & en plufieurs autres lieux 
des Ouvrages de Mofaïque & de Peinture. Il 
cft vray que dans leurs Tableaux il n’y avoit 
que les premiers traits marquez avec de la cou- 
leur : mais quoy que ces Peintures fuffent fort 
groflieres on ne laifloit pas des les admirer, & 
elles fervirent mefine d'exemples aux Italiens, 
pour apprendre enfuite à peindre & à travailler 
de Mofaiïque. 


P. 
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Mais pour revenir à Cimabué , comme 
fes parens reconnurent le grand amour qu'il 
avoit pour la Peinture, ils penferent qu'ils de- 
voient laifler agir fon efprit du cofté où la natu- 
re Le portoit , & luy permirent de quitter l'é- 
tude des lettres pour apprendre cet Art, qui 
eftant alors encore fort imparfait, receut de lu 
peu de temps aprés plus de policeffe & de per- 
fetion. C’eft à dire , interrompit Pymandre, 
vne perfection vn peu plus grande que celle 
de ces vieilles peintures gottiques qui ne 
font confiderables que pour leur antiquité. 
Mais comme alors tout le monde eftoic affez 


ignorant en cet ÂÀrt, je croy qu'il n'cftoit pas 


difficile à Cimabué de s’y faire admirer. 

Je repartis a cela, quoy qu'il n'ait pas mis la 
Peinture au point où elle eft parvenuë depuis, 
il a eu la gloire neanmoins de l'avoir comme 
retirée du tombeau; & les Ouvrages qu'il fit 
parutent fi admirables en comparaifon des au- 
tres qu'on voyoit en ce temps-là, qu'ayant 


peint vne Vicrge pour mettre dans l'Eglife de 


fanita Maria novella de Florence, tout le peu- 


ple fut prendre ce Tableau chez luy, & avec 
vne joye extraordinaire le porta en pompe au 
bruit des trompettes jufqu’au lieu où il devoit 


eftre pofé. 
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C’eftoit en ce temps-là que * Charles d'Anjou £ix275. 
aprés avoir efté couronné Roy de Sicile & de zois. l 
Ierufalem par le Pape Clement IV. & avoir dé- 
fait Manfroy à Benevent , alla en Tofcane où 
il favorifoit le parti des Guelfes contre les G:i- 
belins. Et comme il pañla à Florence les Maçgi- 
ftracs crurent ne le pouvoir mieux regaler que 
de luy faire voir les Tableaux de Cimabué, 
particulierement celuy dontje viens de parler, 
auquel il travailloit alors. Er parce que ce Pein- 
tre s’eftoit retiré dans vne maifon hors de la 
ville pour eftre plus en repos, & que perfon- 
ne n'avoit encore veu cet Ouvrage. Il y eut 
tant de monde qui fuivit le Roy quand il alla 
voir ce Tableau, que prefque tout le peuple 
fortit de Florence. Ce qui donna occafion aux 
habitans de ce Faux -bourg qui virent avec 
joye vne fi grande Cour chezeux, de nommer 
ce lieu là , Z{ borgo allegri. Aprés que Cimabue 
eut fait yneinfinité d'Ouvrages ,il mourut âgé Enranreo, 
déroansau à 1 

Dans ce mefme temps il prit aufli envie à avr Tam 
vn ANDRE' TAFFI de Florence, d'ap- 
prendre cet Art, mais parce qu'il luy fembla 
que la Mofaïque duroit davantage que la Pein- 
ture , il s’y appliqua entierement , & pour en 
avoir vne connoiffance plus parfaite , 1l alla à 
PA: 
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Axore Ta Venife où vn certain APOLLONIVS Peintre 
Grec travailloit alors dans l'Eglife de S. Marc. 
Comme il eut contraété amitié avec luy il fit 
fi bien par argent , par prieres & par promefles, 
qu’il le mena à Florence , où il apprit de luy de 
quelle maniere il faut émailler & recuire tou- 
tes ces differentes petites pieces qui fervent à 
faire les*T'ableaux de Mofaïques , & comment 
on leur donne les couleurs neceflaires a repre- 
{enter les differentes teintes que lon employe 
dans cette forte de travail. Aprés que Tafh eut 
fceu le fecret de cet Art, il s'aflocia avec A - 
pollonius , & ils firent enfemble dans Rome, 
dans Florence & dans Pife, plufieurs Ouvrages 
que tout le monde admiroit, parce qu'alors il 
n'yavoit point d'ouvriers plus excellens qu'eux. 
nus  Tafhi mourut *agé de 8r. an. 
Cependantil fembloir que ces Peintres infpiraf 
fent par leurs exemples a tous les Florentins le 
defir de peindre:car on envittout d'vncoupvne 
Gavo Gar- infinité qui s'adonnerent à cet Art. GADDO 
LE GADDifut vn des premiers à imiter Cimabué, 
Maxcevaar parce qu'ils eftoient amis ; MARGVARITONE 
Fe originaire d'Arezzo s’eftant rendu des plus con- 
fiderables , fur employé parle Pape Vrbain IV. 
à faire quelques Tableaux dans l’'Eglife de faint 
Pierre de Rome. Et lors que Gregoire X. re- 


ET SVR LES OVVRAGES DES PEINTRES. 117 
venant de Lion où il avoit tenu vn Concile, Marovanr. 
alla à Arezzo & y *mourut.Les Aretins choifi- * L'an 1375. 
rent ce Peintre pour faire dans la grande Eglife 
le combeau de ce Pape qui avoit donné trente 
mille efcus pour achever de la baftir. Margua- 
ritone fit fur ce tombeau la ftatue de Gregoi- 
re en marbre , & embellit de plufieurs Ta- 
bleaux la Chapelle où eftoit cette fepuleure. ce peintre 
Mais celuy de tous les Peintres qui eut le plus mourut âgé 
de reputation , aprés la mort de Cimabué , fut AP 5 
GIOTTO fon difciple , qui n’ajoûta pas peu ciorro. 
aux enfeignemens de fon Maiftre. Il avoit tiré 
fa naiffance d'vn bourg éloigné de Florence 
d'environ cinq lieuës, & il eftoit encore tout 
jeune quand Cimabué le prit avec luy. Car 
l'ayant rencontré dans la campagne qui gar- 
doit des moutons, & qui en les regardant pai- 
ftre les deffeignoit fur vne brique, il conceut 
vnc fi bonne opinion de l’inclination naturelle 
de ce jeune enfant, que l'ayant demandé à fon 
perc il lemmena chez luy où il le vit s’avan- 
cer tellement dans la Peinture, que non feule- 
ment il fe rendit en peu de temps égal à {on 
Maitre , mais il le furpafla de beaucoup. Car 
il quitta cette maniere rude que ces nouveaux 
Grecs, Cimabué , & les autres Peintres prati- 
quoient en ce temps-là, & fut le premier qui fc 
P üj 
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mit a faire des portraits au naturel, dont l'vfa- 
ge eftoit comme perdu. 

Ie ne m'arrefteray pas à vous faire vn détail 
des ouvrages qu'il fit a Florence; à Arezzo & en 
p'ufieurs autres lieux : je vous diray feulement 
qu'ayant acquis vne haute reputation en Italie; 
le Pape Benoift 1 X. qui fucceda à Boniface 
VI1]1svoulant non feulement remedier à tous 
les maux dont l'Italie eftoit alors afligée, & a 
tous les defordres que l’horrible ambition de 
fon predecefleur y avoit caufez ; mais defirant 
encore travailler à l’'ornement & à la décora- 
tion des Eglifes ,envoya vn Gentilhomme ex- 
prés à Sienne pour s'informer quels Peintres 
il y avoit en plus grande eftime, avec vn or- 
dre particulier d’aller à Florence voir les ou- 
vrages de Giotto, dont la reputation avoit fait 
naïtre au Pape le defir de le‘fairetravailler à 
S. Pierre. Ce fut alors que ce Gentilhomme 
cftant allé trouver Giotto & luy ayant de- 
mandé vn deflein de fa main; Ce Peintre qui 
eftoit d'vn temperament jovial & facetieux, 
luy fit cet O dont l’on à tant parlé & qui mef- 
me donna lieu à yn Proverbe Italien. 

Ie vous prie , me dit alors Pymandre , de 
m'apprendre l’hiftoire de cetO, dont je n’ay 
pè encore fçavoir l’origine. 
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le vous la diray fi vous le voulez, repartis- Grorre. 
je , mais je doute que vous en foyez bien fa- 
cisfait , car c’eft vne de ces fortes d’hiftoi- 
res qui ne fignifient pas grand’ chofe , & 
dont cependant des Auteurs font quelquefois 
grand bruit. Vous fçaurez donc que l’'Envoyé 
du Pape ayant veu à Sienne & à Florence tous 
les Peintres les plus fameux, s’adreffa enfin à 
Giotto, auquel aprés avoir témoigné l’inten- 
tion du S. Siege ,1lluy demanda quelque def- 
{ein pour le monftrer au Pape ,avec ceux qu'il 
avoit déja des autres Peintres. Giotto qui 
eftoit extrémement adroit à defleigner fe fit 
donner aufli-toft du papier,& avec vn pinceau, 
fans le fecours d'aucun autre inftrument,il traffa 
vncercle , & en foùriant le mit entre les mains 
de ce Gentilhomme. Cet Envoyé croyant qu’il 
fe mocquoic, luy repartit , que ce n’eftoit pas ce 
qu'il demandoit, & qu'il fouhaitoit vn autre 
deflein. Mais Giotto luy repliqua, que celuy-là 
fufifoit ; qu’il lenvoyaft hardiment avec ceux 
des autres Peintres & qu'on en connoiftroit 
bien la difference. Ce que le Gentilhomme fit, 
Voyant qu'il ne pouvoit obtenir davantage. 
Or on dit quece cercle eftoit fi également 
trace & fi parfait dans fa figure , qu’il parutvne 
chofe admirable quand on fceut de quelle for. 
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ce ilavoit efté faic. Et ce fut par la que le Pape 
& ceux de fa Cour comprirent aflez combien 
Giotto eftoit plus habile que tous les autres 
Peintres dont on luy envoyoit les deffeins. 
Voilà l’hiftoire de l'O de Giotto, qui donna lieu 
aufli-toft à ce Proverbe Italien : Tu fe pin ton- 
do che l'O di Giofto , pour fignifier vn homme 
groflier & vn efprit qui n’eft pas fort fubtil. 

Il femble par la, dit Pimandre ,que le prin- 
cipal fçavoir de tous ces anciens Peintres con- 
fiflaft dans la fubtilité &la délicatefle de leurs 
traits. Car ce fut encore par des lignes tres- 
fubtiles & tres-deliées qu'Apelles & Protoge- 
nes difputerent à qui l’'emporteroit l’vn fur l’au- 
tre , & Protogenes ne ceda à Appelles que 
quand celuy-cy eut coupé avec vne troifiéme 
ligne plus délicate, les deux qu’ils avoient déja 
tracées l’yne auprés de l’autre. A vous dire le 
viay, repartis-je, n'y l'O de Giotto ny ces li- 
gnes d’'Appelles & de Protogenes ne font point 
capables de nous donner vne haute idée de leur 
grand fçavoir. 

Il eft vray que nous voyons dans les plus an- 
ciens Tableaux que les ouvriers avoient vn 
foin tout particulier de finir & de marquer les 
chofes fort délicatement , tafchant de repre- 
fenter jufqu'aux cheveux & aux ut > 

poils 
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poils par des traits les plus fubtils qu’il leur étoit Srerre. 
poflible. Ec il n'y eut,commejecroy, que cette 
délicateffe de trait & cette parfaite rondeur que 
Giotto décrivit fans l'aide d'aucun inftrument, 
qui fut caufe qu'on a dmira cet O. | 
Ce fut donc enfuite de cela que le Pape le fit 
aller à Rome , où en peu de temps il acheva plu- 
fieurs ouvrages , entre autres ce grand Tableau 
de Mofaïque qui eft à prefent audeflus de la 
grande porte de l’Eglife de S. Pierre. C’eft ce 
qu’on appelle l4 Nave del Giotto, où l’on voit 
faint Pierre marchant fur les eaux. Il fit en- 
core quelque autre ouvrage dans l'Eglife de 
la Minerve : mais comme Benoift IX. ne rem- 
plit la Chaire de S. Pierre que pendant huit 
mois & quelques jours ; & que par fa mort les 
chofes changerent de face dans Rome, cela 
donna occafionà Giotto d’en fortir & de retour- 
ner chez luy. 
Cependant il n’y demeura pas iong-temps, 
car aprés la mort de Benoïft qui arriva à Pe- 
roufe * où il s’eftoic retiré avec le College des *A lafinde 
Cardinaux , pour travailler à la pacification May. 505. 
des troubles d'Italie & aux bons deffeins qu’il 
avoit pour l’Eglife. Aprés la mort, dis-je, de ce 
Pape, & aprés encore que le Siege eut vaqué 
prés d'vn an, Bertrand de Gout Archevefque 
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de Bordeaux fut éleu fouverain Pontife. 
Ayant eu la nouvelle de fon élection il fe fit 
appeller Clement V. & partit aufli - toft 
pour fe rendre à Lyon, où 1l appella tous les 
Cardinaux pour fe faire couronner. Si toft 
qu'il y fut arrivé il fit fon entree avec beau- 
coup de magnificence , eftant accompagné des 
Rois de France, d'Angleterre & d'Aragon, & 
fut couronné publiquement & avec grande fo- 
lemnité dans l'Eglife de S. Iuft. Il eft vray que 
la joye de cette fefte fut troublée pat vnacci- 
dent qui caufa beaucoup de mal & de defordre. 
Car cômeil y avoit vne extraordinaire affluen- 
ce de peuple qui eftoit accouru de toutes parts, 
& que chacun montoit fur les toits & fur les 
murs pour voir paffer le Pape , il y eut vne vicille 
muraille de S. luft qui tomba & dont plufieurs 
perfonnes furent ou écrafées ou bleffées. Entre 
autres Jean Duc de Bretagne y fut tué,le Roy y 
fut bleffé , & le Pape renverfe dc fon cheval & 
rudement foulé ; de forte mefme que fa thiare 
eftant tombée il s’en perdit vne efcarboucle 
eftimée plus de fix mille Aorins d’or ; Il y eut 
encore plufieurs perfonnes de marque étouffées. 
Aprés que cette pompe eut efté achevée, 
Clement créa douze Cardinaux tous François, 


& à la perfuañon de Philippes le Bel quivouloit 


- 
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bien vivre avec luy ; laflé des differends qu’il Grorre. 
avoit eus avec Boniface , il établit * le Siege 
Apoftolique dans Avignon , qui enfuite fut 
la demeure ordinaire des Papes pendant 72. ans. 

Or comme toute la Cour Romaine fe rendit 
alors dans Avignon, il y cut quantité d’Ita- 
liens qui la fuivirent, les vns attachez aux in- 
terefts de leurs Maiïftres , les autres cherchans 
à faire leur fortune auprés du Pape & des Car- 
dinaux. Ce fut ce qui donna occafion à Giotto 
de quitter {on pays & d'aller à la Cour de Cle- 
ment , où il fut parfaitement bien receu. 

Il commença aufli-toft plufieurs Tableaux 
pour le Pape & pour des principaux Seigneurs 
de fa fuite. I fit leurs portraits , entreprit d’au- 
tres ouvrages à Fraifque qu'il acheva heureu- 
fement & qui luy acquirent beaucoup de repu- 
tation parmy le monde. 

Aprés avoir demeuré quelques années en 
Provence, il s'en retourna en fon païs * chargé * L'an 1316. 
de biens & d'honneurs, vn peu avant la mort 
de Clement. Mais il ne s’arrefta pas long-temps 
chezluy, caril s’en alla à Padouë, de S a Ve- 
rone, puis paflant à Ferrare il y rencontra le 
Dante Poëre fameux, qui eftoit alors exilé de 
P'Eftac de Florence. Comme ils eftoient tous 
deux d'vne mefime ville & tous d'eux recom- 


Q ij 
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Giorre. mandables par leur merite, ils s‘vnirent d'vne 


# Qui arriva 


l'an1321. 


Ld En 1316 À 


amitié fi étroite que le Dante ne pouvant fe {e- 
parer de Giotto, l'obligea d'aller avec luy à Ra- 
venne où il demeura quelque temps. Enfuite il 
alla à Vrbin, à Arezzo, à Faenza, & dans tous 
ces lieux il y laifla quelques ouvrages de fa 
main. 

Eftant de retour chez luy il apprit avec beau 
coup de douleur la mort * de Dante fon amy. 
À quelque temps de la il travailla pour Caftruc- 
cio que les Luquois quelques années aupara- 
vant *avoient élevé fur le trofne de la princi- 
pauté de Luques, aprés l'avoir retiré des mains 
d’Veucion & de fon fils Neri, comme ils vou- 
loient le conduire au fupplice. Enfuite de cela 
Robert Roy de Naples ayant mandé a fon fils 
le Duc de Calabre, quieftoit alors à Florence, 
de luy envoyer Giotto ; ce Peintre partit aufi- 
toft pour fe rendre à Naples , où il fie dans le 
Chafteau del’'Oue & dans le Monaftere de fain- 
te Claire que Robertavoit fait baftir, plufieurs 
peintures dont le Roy fort fatisfait le recom- 
penfa royalement. 

H fortit de Naples pour ailer a Rome, & en 
pafsat à Gaïette il y fit aufli quelques Tableaux: 
Lors qu'il futarrivé à Rome il ne s’y arrefta pas 
long-remps, parce que Malatefte Seigneur de 
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Rimini l'emmena avec luy. Enfin aprés avoire:orro, 
travaillé à Milan & en plufieurs autres lieux d’I- 
talie , il s’en retourna à Florence où il mourut 
l'an 1336. 

Il fut enterré dans l'Eglife de fanéta Maria 
del fiore, où long-temps aprés la Republique 
de Florence , pour marque de l'eftime qu’elle 
faifoit de ce Peintre, ordonna par vn decret 
public que fon image fuft taillée en marbre & 
mile fur fon rombeau. Ce qui fut executé par 
les foins de Laurens de Médicis , qui avoit vne 
affe@ion parciculiere pour toutes les perfonnes 
vertueulfes. 

le puis dire de plus, que Giotto ayant paru 
dans vn fiecle où la Peinture ne faifoit que de 
renaiftre,& ayant beaucoup contribué luy-mef- 
mc à la mettre au jour, ils’acquit vne haute re- 
putation parmy tous les grands Seigneurs & 
tous les hommes doëtes. Et comme le Dante 
eftoit fon amy intime, on dit qu'il confulcoit 
quelquefois cet excellent Poëte fur les fujets 
qu'il vouloit peindre ; qu’il recevoit de luy des 
penfées pour la compoïfition de fes Ouvrages, 
& que les hiftoires de l’'Apocalypfe qu'il fit à 
Naples ,eftoient de l'invention de Dante. 

Mais il faut que je vous dife comme Petrar- 
que qui vivoit auffi en ce temps-là, parle de 
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Enife famil, Giotto avec Eloge. Pour palfer, dit ce Poëte, 

iv.s. des Peintres Anciens aux Modernes , € des 
Éffrangers à ceux de noftre Nation : je vous diray 
que j'ay connu deux fameux € [çavans Pernires, 
fcavorr Giotto Florentin, dont la reputation ef 
extraordinaire parmy tous ceux de ce temps, & 
Simon qui effoit natif de Sienne. Et dans fon Te- 
ftament il y a vnarticle oùil dit: Er parce que 
M. Padouan n'a pas befoin de biens , © que je 
n'ay rien de plus digne de luy effre prefenté que 
mon Tableau de la Vierge ; qui eft de la main du 
celebre Giotto , ér qui m'a effé envoyé de Florence 
par mon amy Michel V'anis , je luy donne cet Ou- 
vrage dont les ignorans ne connoiffent pas toutes 
les beantez,, mais dont l'artifice étonne © furprend 
les Scavans. 

Veritablement, dit Pymandre , voilà des té- 
moignages tres-autentiques de l’eftime qu'on 
avoit alors de Giotte , & qui luy font d'autant 
plus avantageux , qu’eftant donnez par vn des 
plus polis écrivains de ce temps-là ils furvi- 
vront fes Peintures & rendront fon nom im- 
mortel, beaucoup mieux que tous les Ouvra- 
ges qu'il à faits. 

le ne m'arrefteray pas , repris-je , à vous 
faire vn portrait exact de ce Peintre, dont l’e- 
fprit vif & l'humeur cnjoüée a puru en mille 
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rencontres par les bons mots & les promtes re- 
parties que l’on a écrites de luy. Car je crain- 
drois de vous eftre ennuyeux par le recit de plu- 
fieurs chofes qui n’auroient pas en noftre lan- 
guc coute la grace & l’agréement qu’elles ont 
dans la langue Italienne. Si je voulois mefine 
vous divertir par les hiftoires qu’on rapporte de 
quelques Peintres de ce temps-là, je n’aurois 
qu'à vous parler de BVONAMICO BVFFAL- 
MACCO Florentin ,& grand amy de ce Bruno 
& de ce Calendrin, dont le Bocace a fait de fi 
plaifans contes. 

Ce BVFFALMACCO eftoit difciple d'André 
Tafh. Comme il travailloit a Pife dans l'Ab- 
baye de S. Paul, Bruno qui peignoit aufli dans 
le mefine lieu , ne pouvant donner à fes figures 
ny vn coloris aflez vif ny vne expreflion aflez 
forte , confulta la deflus Buffalmacco pour en 
tirer quelque fecours : mais celuy-cy qui natu- 
rellement étoit enclin à faire quelque bon tour, 
fe fouvenant d’avoir veu des figures peintes 
par Cimabué,de la bouche defquelles fortoient 
des rouleaux où il y avoit des paroles écri- 
tes. Aprés avoir enfeigné à Bruno la maniere de 
donner plus de beaute à fon coloris, il luy con- 
{eilla pour donner aufli vne plus forte expref- 
fion à fes figures, & faire qu'elles femblaffent 
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Gro+re. parler les vnes aux autres, de faire fortir de leur 
bouche de ces fortes de rouleaux. Et comme 
Bruno travailloit alors a vne fainte Vrfule, il 
reprefenta vne femme à genoux , & par le 
moyen de ces écriteaux on voyoit les deman- 
des & les réponfes que ces deux figures fe fai- 
foient l’vne à l’autre. 

Cette nouvelle maniere d'exprimer les cho- 
fes parut fi belle à Bruno& aux Peintres igno- 
rans de ce temps-la, qu’ils s’en fervirent enfui- 
te dans la plufpart de leurs Ouvrages ; Et cela 
merite aflez d’eftre remarqué , qu'vne chofe 
que Buffalmacco fit alors par raillerie, a efté 
la caufe de ce que beaucoup de Peintres, d’ail- 
leurs affez intelligens , les ont imitez dans vne 
expreffion aufli ridicule comme eft celle-là. 
Ce Buffalmacco mourut l'an 1340. | 

Ce feroit abufer de voftre patience que de 

Aurore VOUS parler d'vn AMBROGIO LORENZETTI 
Pisrro Ca- DICNNOIS, $C AVR PTETRO. CŒAVALLINI 
VEERE natif de Rome , qui travailloit fous Giotto, 
lors qu'il fit cette barque de S. Pierre dont je 

vous ay parlé. Toutefois vous ferez peut-eftre 

bien aife de fçavoir qu’outre plufieurs Ouvra- 

ges de Mofaïque que le Cavallini à faits dans 

l'Eglife de S. Paul hors les murs de Rome, le 
Crucifix qui eft dans la mefme Eglife, & que 

l'on 
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l'on afleurc eftre celuy qui parla à fainte Bri- Cavarsinr. 
ide * eft de la façon de ce Peintre QU1 traVail- * En Pan 

loit aufli de Sculpture. 1370. 

le m'imagine, dit Pymandre, que vous n’a- 
vez pas oublié de bien regarder ce Crucifix, 

& qu’ainfi vous pouvez juger du travail de ce 
temps-là. 

À vous dire vray, luy répondis-je , c’eft yn 
Ouvrage dont le deffein n’eft pas fort exquis, 
cependant il y a quelque chofe d’affez hardi 
dans la difpofition du corps ; ilme fouvient que 
la tefte du Chriit eft tournée d’yne certaine 
maniere ficre, & que toute la figure eft dans 
Vne attitude extraordinaire. C’eitoit environ 
l'an 1364. que le Cavallini travailloit à S. Paul, 
où eft fa fepulture. 

I me femble, dit Pymandre, que vous avez 
parlé d’'vn Simon que Petrarque mettoit en 
parallele avec Giotto ; cependant vous n’en 
avez rien dit de particulier , quoy que le juge- 
ment de ce Poëte luy foit aflez favorable. 

Ce Peintre , repartis-je, fe nommoit SIMON - opt 
MEM MI, & eftoit originaire de Sienne, mais 
il fut affeurément bien-heureux d’eftre né dans 
le temps de Petrarque , puifque fes Tableaux 
ne l’auroient pas fi bien fait connoiftre que les 


lettres & les vers de ce fçavant homme. 
R 
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Il s’adonnoit particulierement à faire des 
portraits; & Pandolfe Malatefte Seigneur de 
Rimini fouhaitant d’avoir celuy de Petrarque, 
l'envoya exprés_ en Provence, où il peignir cet 
homme fi celebre, & la belle Laure dont li 
eftoit alors paflionnément amoureux. 

Pendant que Simon travailloit à peindre ces 
deuxilluftres perfonnes,Petrarque fit à la loüan- 
ge du Peintre deux Sonnets, qui font dans fes 
œuvres. le croy que ce fut aufli dans ce mefme 
temps qu'il compofa cet autre Sonnet contre 
Rome,qui cômence de P Empia Babilone,à caufe 
du fchifme où elle eftoit pendant l’Antipape 
Nicolas V .qui de fimple Cordelier nômé Pierre 
Ramuche, fut éleu Pape par la faétion de l’'Em- 
pereur Louis IV. ennemi juré de Iean XXII. 
Et comme Avignon eftoit alors le veritable 
fiege des Papes , Simon y demeura jufqu’au 
temps que [ean eftant venu à mourir, Benoift 
XI. luy *fucceda. Car alors il revint à Sienne 
où il fit plufieurs Ouvrages. Mais comme il 
eftoit en grande reputation il fut appellé à 
Florence, où travaillant dans l’'Eglife de fancta 
Maria novella , prit occafion de reprefenter 
dans vn Tableau qu'il y fit , le Pape Be- 
noift XI. plufeurs Rois , Princes , Cardi- 
naux , & autres perfonnes illuftres , dans 
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les Sciences & dans les Arts ; entre le fquels Sion Mrrur 
on voyoit Cimabué , Petrarque & Madame 
Laure, 

Il travailloit à ce Tableau dans le mefine- 
temps que Petrarque eftant allé à Rome y fut 
couronné Poëre. Car ce fut fous le poncificar L'an 1338. 
de Benoit XH. qu'il receut dans le Capitole 
la couronne de laurier que le Comte de Lan- 
guillare alors Senateur ,luy mit fur la cefte en 
prefence de la Nobleffe & de tout le peuple de 
Rome. Et parce que la ville de Florence pre- 
noit beaucoup de part à l'honneur qu'on fai- 
foit a l’vn de fes Citoyens; Simon pour les obli- 
ger, & pour faire voir à la pofterité l'image 
de celuy qui dans fes vers le rendoit immor- 
tel, ne voulut pas manquer de le mettre au 
nombre des plus grands hommes de ce temps- 
la. Entre les Tableaux que Simon fit dans 
l'Eglife de fanéta Maria novella, il y en avoit 
vn de l’hiftoire de S. Reinier de Pife , où il 

 reprefeñta le Diable dans vne pofture qui me- 
rite bien d'eftre décrite , pour vous faire re- 
marquer de quelle maniere les Peintres d'alors 
cxprimoient les paflions. On y voyoit donc 
comme S.Reinier chafloit le Diable qui s’é- 
toit prefenté devant luy pour le center ; Et 
le Peintre pour faire connoiftre la confufion 
KR i} 
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Sinox Meur & [a honte du demon le peignit la cefte baif- 
fée , les épaules hautes , & le vifage couvert de 
fes mains. Et penfant exprimer encore plus for- 
tement la douleur interieure de cet efprit de 
tencbres , il luy fit fortir vn rouleau de la bou- 
che ,oüeftoit écrit, Oï me , non poffo piu. 

En verite, dit alors Pymandre en riant , ces 
expreflions me fonc avoir vne mauvaife opi- 
nion des portraits de ce Simon ; & pour moy je 
croirois quafi que pour bien connoiftre les per- 
fonnes qu'il vouloit reprefenter , 1l faloit que 
leur nom fuft au bas, & qu'il écrivit; Celuy-là 
eft Benoift XI. celuy-cy eft Petrarque ; pour 
ne pas prendre Madame Laure pour lé Pape, 
& Cimabué pour Madame Laure, É RES 

Cette forte d’écrireaux , luy repartis- je, 
eftoit vne coûtume introduite de la forte que 
je vous l’ay dit, & quoy qu’elle foittres-grof- 
ficre , elle a duré neanmoins aflez long - 
temps , mefme parmy des Peintres qui n'é- 
toient pas ignorans , & qui peut - eftre ne 
pouvoient pas s’en difpenfer. Car il arrive 
fouvent que ceux qui font travailler obligent 
les Ouvriers à reprefenter les chofes a leur fan- 
taifie , & ainfi ceux qui font trop complaifans 
font quelquefois des Tableaux où il y a beau- 
coup à reprendre. Quoy qu'il en foit, Simon 
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aprés avoir vécu foixante ans avec aflezde re- 
putation, mourut l'an 1345. 

Il avoit vn frere nommé LIPPO, qui pei-Lirro. 
gnit aflez paffablement , & qui l'ayant furvécu 
de douze années finit quelques Ouvrages qu’il 
avoit laiflez imparfaits. 

Ce Simon eut pour amy & pour compagnon 
TADDEO DI GADDO GADDI Florentin rasrron: 
& difciple de Giotto, lequel füuivit d'affez prés °°°"? 
la maniere de fon Maiftre , & mefme le furpaf- 
fa en certaines chofes. Il conduifit d’autres 
Ouvrages d’Architeëture à Florence, où il fit 
aufli quelques Tableaux en la compagnie de 
Simon, & enfin y mourut agé de cinquante ans, L'an iso. 

ANDRE ORGAGNA DICIONE auflianvrr On 
natif de Florence , imitoit la maniere de ces °*°"* 
derniers Peintres. Il travailla dans Pife à de 
grandes compofitions d’hiftoires : entre autres 
il peignit fur vne muraille proche la grande 
Eglife le jugement vniverfel ; mais il peignit 
ce jour terrible d’vne façon toute particuliere, 

Car d'vn cofté il reprefenta tous les Grands 

de la terre comme enveloppez au milieu des 

plaifirs & des délices du fiecle. La on voyoit 

‘a l'ombre d’vne foreft d’orangers, & fur l'her- 

be émaillée de diverfes fleurs, des Papes , des 

Rois , & vne infinité d’autres perfonnes de 
R ii] 
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toutes conditions qui pafloient agreablement 
le temps. 

Parmy les branches de ces arbres délicieux 
il y avoit de petits Amours, dont quelques-vns 
paroiflant voler autour de plufieurs Dames qui 
eftoient couchees fur l'herbe , fembloient les 
fraper de leurs fléches. De ces Dames il y en 
avoit qui eftoient occupées a voir des danfes ; 

uelques - vnes cfloient attentives à écouter 
le fon des Inftrumens ; & d’autres preftoient 
l’orcille aux cajoleries des galans qui eftoient 
affis auprés d'elles. 

André prit fujet de reprefenter dans ce Ta- 
bleau plufieurs perfonnes de qualité qui vi- 
voient en ce temps-là. On y reconnoifloit 
entre autres Caftruccio Seigneur de Lu- 
ques qui tcnoit vn oifeau de proye fur fon 
poing. 

Ayant ainfi dépeint tous les divers plaifirs 
que les perfonnes du monde recherchent le 
plus, & les ayant exprimez le mieux qu'illuy 
fut poflible. Il reprelenta dans vn autre endroit 
du mefme Tableau , vn lieu defert & plein de 
montagnes , où il fit voir vne Image de la fa- 
con de vivre de ceux qui s’eftant retirez dæ 


-mende pour faire penitence , ne s'occupent 


qu'à prier Dieu & à travailler à leur flut. Il 
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peignit de pieux Hermites & de faints Ana- PDP 
coretes , Les vns attachez à la lecture des fain- 
tes lettres , les autres à la priere, & à la con- 
templation , & quelques-vns encore à travail 
ler de leurs mains à de differens Ouvrages, 
comme faifoient anciennement tous les Moi- 
nes. 

Parmy ces devots Solitaires , il reprefenta 
comme faint Maquaire fit voir à trois Rois 
qui alloient à la chaffe avec leurs maiftreffes, 
l'eftat miferable de la vie humaine , en leur 
montrant les corps morts de trois autres Prin- 
ces. Ec l’on dit que le Peintre exprima fi bien 
les differentes actions de ces Princes vivans 
qui regardoient ces cadavres , qu’on voyoit 
fur leurs vifages l’éconnement & la furprife 
que leur caufoit vn fpectacle fi affreux. Il re- 
prefenta fous la figure d’vn des Rois cet Veuc- 
cion dont je vous ay parlé, lequel fe bouchoit 
le nez avec la main pour ne pas fentir la puan- 
teur de ces corps à demy pouris. 

Au milieu de ce Tableau André peignit 
l'Image de la mort veftuë de noir. Elle tenoit 
vne faulx, & faifoit voir par fon ation comme 
elle venoit d'ofter la vie à vne infinité de per- 
fonnes de toute forte d'âge, de fexe, & de con- 
ditions, qui eftoient reprefentez morts & éten- 


ANDRE OR: 
GAGNA, 


* En l'an 
1350, 


5356 ENTRETIENS SVR LES VIES 

dus fur la terre. 11 y avoit des Anges & des 
Diables qui tiroient les Ames de la bouche de 
ces corps. Et l'on voyoit queles vns portoient 
de ces Ames au Ciel, & que les autres en jet- 
coient dans dés gouffres de flâme qui paroif- 
{oient au fommet d’vne montagne. 

Au haut de ce Tableau André reprefenta 
IESVS-CHRIST aflis fur des nuées au mi- 
lieu des douze Apofñtres, & dans l’état terrible 
où il doit paroiltre, lors qu'il viendra pour ju- 
ger les hommes. Il fit voir dans cette gloire 
comme les Anges & les Ames bicnheureufes 
joüiflent d’vne joye & d’vn plaifir ineffable ; 
& du cofté où il peignit l'Enfer, il reprefenta 
de quelle maniere les damnez y fouffrent des 
peines & des courmens qui ne fe peuvent ex- 
primer. 

Il fe plaifoit fi fort dans ces fortes de compo- 
fitions , qu’il fic prefque la mefme chofe à Flo- 
rence dans l'Eglife de fainte Croix. 11 n'y 
avoit de difference que dans les perfonnes qui 
eftoient dans l'Enfer & dansle Paradis, Car c’é- 
toit par ce moyen qu'il gratifioitfes amis, où 
qu'il fe vangeoit de ceux qui l’avoient offenfé. 
Parmy les bienheureux il peignit le Pape Cle- 
ment VI. amy des Florentins, & qui peu de 
temps auparavant * avoit celebré le Iubilé & 

l'avoit 
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l'avoir reduit de cent ans à cinquante. Mais 
il plaça entre les damnez vn Guardi & quel- 
ques autres qui n'eftoient pas de fesamis. Ce 
Peintre vécut 60. ans & mourut l'an 1389. 

IL v avoit encore alors à Florence vn certain 
TuoMas fils d'Eftienne , lequel fut furnommé 
le GIOTTINO , à caufe qu'il imitoit beaucoup 
la maniere de Giotto. il travailla à Florence & 
à Rome ; toutefois je ne vous parlerois pas de 
luy , n’eftoit qu’eftant dans vne haute reputa- 
tion lors que les Florentins chafferent de leur 
ville le Duc d’Athenes, ils le choifirent pour 
reprefenter dans le Palais du Podefta le mau- 
vais traitement que receut ce Duc, & tous 
ceux qui avoient fuivi fon parti. 

Pour bien juger quelle pouvoir eftre cette 
peinture, il faudroit vous en rapporter l'hiftoire 
qui n’eft pas moins funefte que memorable ; 
mais je craindrois qu vn fi long recit ne vinft a 
vous laffer,& mefme ne nous éloignaft en quel- 
que forte du fujet dont j'ay entrepris de parler. 

Ces confiderations, dit Pymandre, ne doi- 
vent pas vous arrefter. Car bien loin de m'en- 
nuyer , je feray bien aife de me rafraîchir la me- 
moire de cette hiftoire fi tragique. Et cette re- 
lation fera mefme comme vn repos parmy les 
autres chofes que vous avez à dire. le repris 
donc ainfi mon difcours. S 
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Les Frefcobaldi riches & puiffans dans Flo- 
rence ayant efté chaflez de la ville par leurs con- 
citoiens au commencement deNovembre 1340. 
cngagerent ceux de Pife à prendre les armes 
contre les Florentins dans vn temps où CCUX-Cy 
penfant augmenter leur eftat , eftoient fur le 
point d'acheter des Princes de l’Efclalle la ville 
de Parme. Er il s'émeut vne guerre fi forte entre 
les Florentins & les Pifans , que ceux de Flo- 
rence furent obligez de rompre leur marché 
avec lesPrinces de l'Efclalle, pour employer leur 
argent à fecourir la ville de Luques qui eftoit 
afliegée par ceux de Pife,& à fe fortifier d'hom- 
mes & de munitions pour leur propre défenfe. 
Pendant cette guerre ils firent des pertes fort 
confiderables ; mais Malatefte Seigneur de Ri- 
mini eftant arrivé a Florence avec des troupes 
routes fraîches, ilfe joignit a eux & leur aida à 
faire lever le fiege de Luques. Dans le mefme 
téps Robert Roy de Naples amy des Florentins 
& duquel ils avoient demandé l'affiftance, leur 
envoya Gautier de Bréne Duc d'Athenes, avec 
quelques compagnies de gens de guerre pour 
les fecourir. Ce General fceut fi bien décredi- 
ter Malatefte comme vn mauvais Capitaine & 
gagner les bonnes graces des Florentins, qu'ils 
Juy donnerentle gouvernement de leur ville & 
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le commandement general de leurs armées. Grorrino. 

Cependant comme les hommes ne font ja- 
mais contens de leur fortune prefente ,le Duc 
porta aufli-coft fes penfées plus haut, qu'acftre 
feulement Gouverneur de la ville & de l’eftat 
de Florence ; I crût qu'il faloit s’en faire Sou- 
verain , & il avoit tant de perfonnes auprés de 
luy & mefine des Florentins qui le fortifioient 
dans cette penfée, qu’il ne fit point difiiculté 
d'entreprendre vn fi hardi defiein. 

Voyant donc les peuples dans vne difpofi- 
tion affez favorable pour luy ; comme le temps 
auquel la magiftrature des Vingt venoit à 
changer;il fceut agir de telle {orte a l'endroit de 
quelques principaux Citoyens , & gagna fi 
bien le peuple, qu'il fe ficélire * Seigneur pen- 
dant fa vie de la ville & de l’eftat de Florence 
nonobftant la refiftance des Senateurs. 

Aufli-toft aprés cette éleétion on ne man- 
qua pas d’arborer fes armes & des banderoles 
au haut de la tour du Palais. Il crea de nou- 
veaux Officiers tels qu'il les voulut choilir. On 
ordonna des Feftes & des réjoüiffances publi- 
ques pendant huit jours entiers ; & dans ce 
nouveau changement ces peuples firent paroiï- 
tre tant de témoignages de joye , qu'ils fem- 
bloient avoir entierement perdu le fouvenir de 
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Grorrino tous leurs maux paflez,& ne penfer plus qu'aux 
biens dont ils efperoient de joüir à l’avenir.L’E- 
vefque mefme de Florence eftant monté en 
chaife ce jour-là, qui eftoit la Fefte de la naif- 
fance de la Vierge, s’écendit fi fort fur les 
loiianges de ce nouveau Seigneur, qu'il en fic 
le principal fujet de fon Sermon. 

Mais comme les hommes s'aveuglent aifé- 
ment dans leurs profperitez , & que fouvent 
lors qu'ils croyent afleurer davantage la gran- 
deur de leur fortune, ils la détruifent entiere- 
ment ; parce qu’en penfant fortifier leur auto- 
rité par de nouveaux moyens, ils renverfent 
les fondemens fur lefquels ceux qui les ont éle- 
vez ont pretendu qu'ils demeuraffent établis. 
Aufli le Duc d’Athenes que les Florentins 
avoient eux-mefmes choifi pour eftre leur Sei- 
gneur, ne croyant pas eftre aflez bien affermi 
par la voix &le confentement du peuple, pen- 
fa qu'il devoit tout de nouveau jetter luy- 
mefme les fondemens de fa Principauté, & fe 
faire l’Artifan de fa fouveraine grandeur: Et 
que pour cela il pouvoit fe fervir de toutes les 
chofes propres à parvenir à vne fi haute entre- 
prife. Mais comme il eft tres-difhcile qu'vn 
Seigneur étranger, & qui ne fait, pour ainfi 
dire , que de naïftre , puifle eftre également 
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agreable a tout vn peuple , parce qu’il ne luy Srorrise. 
eft pas aifé d’obliger également tout le mon- 
de, & que ne pouvant fatisfaire tous ceux qui 
afpirent aux charges , ny recompenfer d’ail- 
leurs ceux qui en fortent ;ilfe trouve toûjours 
que le parti des mal contens eft beaucoup plus 
grand que celuy de ceux qui font facisfaits. 

Ainfi le Duc d’Athenes ne fut pas long- 
temps Seigneur de Florence, qu'il fe vit pref- 
que autant d’ennemis fur les bras ,qu'’il y avoit 
d'habitans dans la ville. Les Grands ne man- 
quoient pas de faire remarquer tous fes defauts, 
& comme fa conduite & fes mœurs n’eftoient 
pas exemtes de blâme , ils découvroient au peu- 
ple le mal qu'il faifoit , & imputoient à fa 
mauvaife conduite tous les defordres qui arri- 
voient dans l’Eftat. 

Le Duc qui n'ignoroit pas les mécontente- 
mens des principaux Citoyens n'en témoi- 
gnoit rien neanmoins ; au contraire il diflimu- 
loit fi bien tout ce qu’il fçavoit , que pour les 
perfuader eux-mefines qu'il ne les croyoit pas 
capables de confpirer contre luy ,il fit publi- 
quement mourir plufieurs perfonnes, qui pen- 
fant luy rendre fervice luy avoient donné avis 
des confpirations qu'on failoit contre luy. 
Matteo di Marozzo fut l'vn de ceux-là , il le 
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Giorrino. fic pondre & traifner par les ruës, croyant que 
la veuë d'vn {pectacle fi horrible donneroit 
aux Florentins de plus puiffans témoignages 
de la confiance qu'il avoit en eux. 

Mais comme 1l ne changeoit pas pour cela 
fa maniere ordinaire d'agir ; fa conduite & celle 
de tous ceux qui avoient part au gouvernement 
des affaires , éloigna fi fort l'affection que les 
peuples avoient euë d’abord pour luy, &aigrit 
cellemét les efprits des principales familles, qu’il 
fe forma tout d’vn coup trois differens partis, 
qui fans fe communiquer rien les vns aux au- 
tres conjurerent également fa ruïne. Et ce qu'il 
y a de remarquable, eft que le chef d'vn des 
partis cftoit Angelo Accioli, ce mefme Evef- 
que qui avoit loué le Duc avec tant d'excés 
lors qu'il fut creé Seigneur de Florence. 

Tous les conjurez convenoient enfemble 
dele perdre ; mais tous cherchoient desmoyens 
differens. Comme cette grande affaire ne put 
eftre traitée fi fecretement que le Duc n'en 
euft avis ; 1l fit prendre deux des conjurez de 
l’vn des trois partis , & aprés leur avoir fait 
fouffrir la gefne , il apprit de leur bouche que 
leur chef eftoit Antonio de gli Adimari. 

Quoy que le Duc fuft aflez furpris quandil 
fceut le nombre & la qualité des confpirateurs, 
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il creut neanmoins tqu'il n’eftoit pas à PrOPOS Grorrine 
de témoigner ouvertement tout ce qu'il fça- 
voit de cette conjuration. Mais qu'il devoit 
donner ordre à fa feureté, & fe rendre le plus 
fort dans la ville avant que derien entrepren- 
dre contre fes ennemis. Il fe contenta donc de 
faire citer Antonio, lequel s’affleurant fur fon 
merite , fur la faveur du peuple, & fur la gran- 
deur de fa famille , comparut à l'affignation. 
Les autres fe cacherent & ne voulurent paspa- 
roiftre. 

Pendant ce temps-là le Duc fe fortifia dans 
fon Palais , écrivit aux Bourgs & aux Villes 
voifines pour avoir des troupes; & il fut fi 
promtement fervy qu'ayant découvert la con- 
juracion Îe 18. luillet., le 25. du mefme mois il 
avoit auprés de luy plus de 600. chevaux, & 
autant de gens de pied, fans les autres troupes 
qui luÿ venoient encore d’ailleurs. De manie- 
re que penfanc eftre en eftat de faire tout ce 
qu’il voudroit dans Florence ,ilordonna a trois 
cens des principaux de la ville de fe trouver 
dans fon Palais le jour fuivant , qui eftoit la 
fefte de fainte Anne, afin d’avifer avec eux ce 
qu'il faloit faire fur le fujet des prifonniers 
qu'on avoit atreftez. Mais fon intention eftoit 
toutautre,caren les faifant venir chez luy , il 
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Srorrino. prétendoit s’en faifir, & fe rendant plus puiffant 
qu'auparavant , détruire tous ceux qui par leur 
nobleffe , par leurs biens , ou par leurs amis luy 
eftoient fufpeëts, & pouvoient fervir d’obfta- 
cle à fes grands defleins. 

Il y avoit fur la lifte de ceux qu'il avoit man- 
dez ,vne grande partie des conjurez. De forte 
que comme chacun y voyoit non feulement 
{on nom en écrit, mais aufli celuy de fes com- 
pignons, & encore de plufeurs perfonnes qu'ils 
fçavoient bien n’eftre pas amis du Prince, ils 
foupçonnerent qu'il y avoit quelque deffein 
formé. D'abord ils n’ofoient fe découvrir les 
vns aux autres , ils fe regardoient feulement 
plus fixement qu'a l'ordinaire , & tafchoient 
d'apprendre fur leurs vifages les fentimens de 
leur cœur. Cependant comme fi par ce filence 
ils fe fuffent mutuellement communiquez leurs 
intentions , ils commencerent a ouvrir la bou- 
che & à fe demander ce qu’ils devoient faire 
dans cette occafion , puifque déja on voyoit 
la ville pleine de troupes étrangeres, & que le 
jour fuivant il en devoit encore arriver d’au- 
tres, Ainfi chacun déclarant fes craintes, & les 
paroles paffant de bouche en bouche, la ville 
fe trouva en peu d'heure dans vne apprehen- 


fion terrible. 
Le 
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Le peril qui menaçoit les trois partis des con- ciorrine 
jurez lesobligeade s’vnir enfemble pour penfer 
à leur muruelle confervation. Aprés avoir 
choifi pour Chefs les Adimari , les Medicis, & 
les Donati , ils refolurent qu’au lieu de compa- 
_roiftre le jour fuivanc, il faloit faire vn foûle- 
vement general dans la ville ; prendre les ar- 
mes , baricader les ruës, attaquer le Palais, & 
s’aflurer de la perfonne du Duc. 

Le lendemain matin on vit l’execution de ce 
deffein ; coute la ville fut en armes; le peuple 
{e faifit des places, des portes & des lieux les 
plus avantageux ; & tout boüillant de cette 
fureur ordinaire aux premiers mouvemens d’v- 
ne populace échauffée , il environna le Palais 
pour fe faifir du Duc, & pour tirer des prifons 
Antonio de gli Adimari. L'on n'entend par 
tout qu'vn bruit confus de voix & de cris, & 
ces peuples tranfportez de rage contrele Duc, 
ne le menacent pas moins que de le mettre 
en pieces & de le manger tout vivant , luy 
qu'vn peu auparavant ils avoient receu chez 
CUX avec tant d'acclamations & élevé avec 
tant d'honneur à la fouveraine dignité de leur 
Eftat. 

Au commencement de cette rumeur, ceux 
du Palais fe mirent en eftac de fe défendre , & 
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il fe fit entre eux & le parti du peuple de rudes 
cfcarmouches qui durerent jufqu’à la nuit, oùil 
demeura de part & d’autre quantité de gens fur 
la place. 

Comme le Duc vid que fes affaires n’alloient 
pas bien & que le parti du peuple grofliffoit 
coûjours , il vouluc effayer fi par douceur il 
pourroit remedier au mal qui le menaçoit en 
traittantavec {es principaux ennemis. Mais les 
chofes ne font plus en eftat de remedes, ils ne 
l’écoutent pas , & font d’auranc plus hardis à 
pourfuivre ce qu'ils ont commencé, qu'ils fe 
voyent fecondezd'vn puiffant fecours,que ceux 
de Sienne leur avoient envoyé, avec fix per- 
fonnes des plus confiderables de leur ville en 
qualité d’Ambaffadeurs. 

Les Florentins fe voyant donc affez forts 
pour tout entreprendre , & n’ayant befoin que 
de Chefs pour conduire l'Eftat de la Republi- 
que , l'Evefque fit fonner la cloche, &c le peu- 
ple s'étant affemblé, onéleut quatre Citoyens 
pour gouverner avec l'Evefque. Cependant on 
ne laifloit pas d'attaquer jour & nuit le Palais 
du Duc, & defaire dans la ville vneexaéte re- 
cherche de tous ceux qui avoient efté attachez 
à fon fervice. On trouva trois de fes creatures 
qui furentmifes en pieces. Ets’eftant faifi d’vn 
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Henry Feï comme il tachoit de fe fauver en Giorrive, 
habit de Religieux,on le pendit la cefte en bas, 
on luy ouvritle ventre , & aprés avoir efté quel. 
que temps expofé en cet eftat à la veuë de tout 
le monde, les enfans le trainerent par les ruës, 
& enfin le jetterent dans la riviere. 

Le Duc qui voyoit exercer tant de cruautez 
à l'endroit des fiens , n’avoit pas peu de fujet 
de craindre pour fa perfonne : il tâchoit donc 
d'employer toutes fortes de moyens pour faire 
fona ccommodement ; & pour en venir à bour, 
non feulement il avoit recours aux bons Of- 
ces des Ambafladeurs de Sienne , mais encore 
à l'entremife de l'Evefque. D'abord le peuple 
fermoit l'oreille à toutes fortes de propofitions: 
& comme enfin il confentit avec beaucoup de 
difhculté que le Duc fortift de la ville la vie 
fauve, il s'opiniaftra toutefois à ne vouloir faire 
aucun traité avec luy, qu'auparavant il neleur 
mift entre les mains le Confervateur & fon fils, 
& Cerretieri Vifdomini. Cette propofition pa- 
_rut fi rude au Duc de voir qu’on l'obligeaft à 
livrer luy-mefme fes amis, que ne pouvant fe 
refoudre d’eftre ainfi le miniftre de leur mort, 
il demeura deux jours fans y vouloir confentir. 
Mais enfin le premier jour d’Aouft, les Bour- 
guignons qui eftoient avec luy, our que 
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fon accommodement avec les Florentins ne 
manquoit à fe faire qu'à caufe qu'il refufoit de 
leur livrer ces trois hommes, ilsfurene le crou- 
ver, &aprés luy avoir reprefenté qu'il n'eftoit 
pas jufte qu'ils periflent tous de faim ,pour l'a- 
mour de crois fcclerats qu’il vouloit fauver, 
il y en cut quelques-vns d’entre eux qui en 
murmurant séchaperent de luy dire , qu'ils 
eftoient refolus non feulement de laiffer perir 
ces trois perfonnes , mais luy-mefme encore, 
plûtoft que de fouffrir davantage la mife- 
re où ils eftoient ; De forte que e Duc fe vit 
contraint de confentir qu’on les livraft entre les 
mains des Florentins , & dés-le foir mefme 
les Bourguignons prirent le fils du Conferva- 
teur & le pouflant hors du Palais , le jetterent 
en proye à la rage du peuple, cs 
Ce malheureux n’avoit pas dix-huit ans accô- 
plis,& comme c’eftoit fur luy que fon pere &c vn 
de fes oncles fondoient leurs efperances & met- 
coient toute la grandeur de leur maifon, le Duc 
en leur confideration l’avoit fait Chevalier il 
n’y avoit pas long-temps. Mais comme parmi le 
peuple , il y avoit des parens & des amis de 
ceux quiavoient efté mal craitez par le Duc & 
par fes creatures , ou qui avoient efté tuez & 
bleilez les jours precedens , ils n’eurent nul 
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égard nya l'âge, ny a la bonne mine de ce jeu- Giorrine, 
ne homme ; ilsle receurent comme vne victime 
qu'on leur mettoit entre les mains pour eftre 
offerte aux mânes des défunts ; & aprés luy 
avoir donné mille coups d'épée & de pique 
au travers du corps , ils ne crurent pas avoir 
affez fatisfait à leur vengeance, qu’en prefence 
de fon miferable pere ils ne l’euffent mis en 
pieces & déchiré avec leurs mains & avec leurs 
dents. 

Is n'eurent pas fitoft achevé ce cruel carnage 
qu'ils fe preparerent pour vn autre. Et comme 
file fang qu'ils venoient de fuccer , & doncils 
avoicnt les mains & la bouche toute teinte , les 
euft davantage alterez , ils fe mirent à crier 
avec plus de force & à demander le pere qu’on 
leur livra aufli-toft, & qu'ils craiterent encore 
plus cruellement que le fils.1l y en eutquelahai- 
ne & la fureur rendirent fi inhumains & fi bar- 
barcs , que non contents des’eftre ainfi foüillez 
la bouche & les mains , ils voulurent que leurs 
entrailles euffent part au carnage; & qui pour 
raffafier la faim dont leurs cœurs eftoienttour- 
mentez, mangerent de la chair de leurs enne- 
mis. Mais ce qui eît de plus difficile à croire, 
c'eft que non feulement dans la chaleur de cet- 
te vengeance ils dévoroient cette chair à de- 
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my vivante, mais il y eut mefme des hommes, 
fi on les peut nommer tels, qui en emporte- 


rent des morceaux dans leurs maifons, & qui 


de fens raflis les firent roftir fur les charbons 
& les mangerent avec plaifir. | 

Cependant ce peuple s'eitant laffé dans vn 
fi horrible maflacre , ou plücoft s’eftant com- 
meenyvré dans le fang de ces deux miferables, 
ne fe fouvint plus de demander le troifiéme 
qu'on luy avoit promis , lequel fe fauva a la 
faveur de la nuit, & par le moyen de fes amis. 

Le troifiéme jour d’Aouft on drefla les arti- 
cles entre les Florentins & le Duc ; qui demeu- 
ra encore trois jours avec fa famille dans le 
chafteau , doù il fortit de grand matin. 

Aprés le recit de cette hiftoire & apréstant 
de cruautez dépeintes , vous ne devez pas eftre 
furpris quand je vous metteray comme devant 
les yeux la Peinture que le Giottino en fit dans 
le palais du Podefta, par le commandement de 
ceux qui gouvernoient. 

De quelles couleurs, dit Pymandre ,püt-il fe 
fervir pour bien exprimer vn fi horrible carna- 
ge, & quels traits pouvoient affez bien repre- 
fenter la rage d’vn peuple irrité, & faire voir 
côme il avoit fi-toft pañlé de l'amour à la haine? 

Ilne penfoit pas, repartis-je, à peindre les 
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adions de fes compatriotes. Il reprefenta le Grorriwo. 
Duc d’Achenes, & comme ce n'eftoit pas vne 
perfonne d'vne taille avantageufe ny d'vne mi 
fort relevée , il luy fut bien facile d’en former 
vne laide figure, fans s'éloigner beaucoup 
de la reffemblance. Car les Florentins vou- 
lant qu'il en fift vn fujet de mépris & de ri- 
fée ,ille peignit d'vne taille fort petite , le 
teint brun, la barbe longue & claire; & pour 
le rendre plus difforme il marqua davantage 
toutes les parties qui pouvoient contribuer à 
faire voir fes defauts. 

Il ne fe contenta pas de faire fon portrait tel 
que je viens de dire, il voulut encore faire 
vne Image de fon efprit & reprefenter les qua- 
litez de fon ame auffi - bien que les traits de fon 
vifage. Pour cela il environna fa tefte des ani- 
maux les plus cruels & dont la nature pouvoit 
convenir aux mauvaifes qualitez qu'on luy at- 
tribuoic , & les entrelaffanc les vns avec les au- 
tres il le reprefenta couronné de la mefme 
maniere que l'on peint d'ordinaire les Furies in- 
fernales. | 

L'Image de ce Duc eftoit accompagnée 
de celles du Confervateur dont j'ay parlé, 
de Vifdomini, de Maladiafle , de Ranicri da 
fan-Geminiano & de pluficurs autres de fes 
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Grorrine. crcatures qui n’eftoient pas peints d'vne ma- 
niere moins defavantageulfe. Car pour leur 
donner aufli vne coëffure ridicule, mais pour- 
tant differente de celle du Duc, il leur mit 
fur la cefte vne efpece de mitre, dont en Ita- 
lie l'on marque par opprobre ceux qui font 
convaincus de crimes. Outre cela chacun 
avoit les armes de fa maifon auprés de foy , 
& il y avoit de grands rouleaux où eftoit 
écrit des chofes qui avoient rapport aux figu- 
res & aux veftemens qu'on leur donnoit. 

Cette Peinture parut admirable à tout le 
peuple, non feulement à caufe que le Peintre 
avoit pris beaucoup de foin à la bien finir, 
mas parce que le fujet leur remettoit devant 
les yeux vne sion qu'il avoit executée avec 
beaucoup de plaifir. 

Giottino fit quantité d'autres Tableaux à 
Florence, mais il fuffit de vous avoir parlé de 
celuy-cy. Cependant commeil eftoit d’vn tem- 

Agédepans. perament délicat, il mourut fort jeune l'an 
1356:) 

Ie ne m'artefteray pas à vous parler de plu- 

fieurs autres Peintres qui vivoient en ce temps- 
ere > quoy qu'il y en ait eu quelques-vns qui fe 
vanxr »A {Oient rendus confiderables. * Car le nombre 
0 Gaves, CN eftoit fi grand dans l'Italie, que dés l’année 
1350. 
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1350.ceux qui travailloient à Florence établirét nat 


encre eux vne Confrairie fous la proteétion de Dear 
S.Luc, afin d’avoir lieu de conferer plus fouvenc on NÉ 
les vns avec les autres: & mefme de temps en el 
temps ils élifoient des Officiers pour avoir foin 

de tout ce qui regardoit leur compagnie dont 
IACOBO CASENTINO fut vn des premiers. Iacoso C4- 

Il ne faut pas que j'oublie de vous parler 

d'vn Peintre qui paruc fur la fin du quator- 

ziéme fiecle. Il fe nommoit SPINELLO,srwrie, 
& cftoit natif d'Arezzo. Il fit plufieurs ta- 

bleaux en divers lieux dela Tofcane, & c’eft 

de luy dont on raconte vne hiftoire aflez plai- 

fante. On dit qu'eftant déja âgé de plus de 73. 

ans il fit dans la ville d'Arezzo vn tableau où 

il reprefenta comme les mauvais Anges s’eftant 

voulu élever au deflus de Dieu furent précipi- 
ceztdans lesabyfimes de l'enfer. Parmy tous ces 

demons & dans le lieu le plus bas il peignit Lu- 

cifer fous Ja forme d’vne befte monftreufe, & 

prit tant de foin à rendre cette figure horrible 

que fon imagination demeura toute remplie 

des efpeces d’vn fujet fi épouvantable. De for- 

te qu’vne nuit en dormant il luy fembla voir 

le Diable tel qu’il l’avoit peint, qui l'interro- 

gcoit en quel lieu il avoit veu fi difforme, & 
pourquoy ille reprefentoit d'vne maniere fi 
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Sexo,  offenfante. Ils’éveilla aufli-toft, mais tellement 
furpris & épouvanté , que ne pouvant ouvrir 
la bouche pour s’écrier, ce fut par le tremble- 
ment de tous fes membres que fa femme qui 
eftoit couchée auprés de luy s'apperceut de la 
peine où il eftoit. Sa frayeur fut fi grande qu’il 
en penfa mourir ; & mefme depuis ce temps-là 
il eut coùjours la veuë égarée, l'efprit à demy 
perdu , & ne vefcut pas long-remps. 
Il me femble qu'il feroit aflez inutile de vous 
Ssxsrro parler d'vn GERARDO STARNIN A qui alla 
Fil travailler en Efpagne sd'vn LIPPO ;d'vn Lo- 
RENZO Religieux de l'Ordre de Camaldoli ; 
Taopso Bar- d’yn T'ADDEO BARTOLO ; d'vn LORENZO DI 
Loxewzo 1 BICCIdifciple de Spinello;d'vn PAOLO qui fut 
Paouo Ve: fürnommé VCCELLO à caufe qu'il faifoit fort 
H bien des oifceaux. Sice n’eft pour vous remar- 
quer que ce dernier fut vn des premiers Peintres 
qui s’etudia a obferver exactement la perfpeéti- 
ve dans fes ouvrages : Et le remps qu’il employa 
a ce travail fur caufe qu'il n’apprit pas fi parfai- 
tement les autres parties de la Peinture Ce- 
pendant comme il arrive fouvent que l’on a 
plus d'envie de faire les chofes qui fon les plus 
difhciles, & que l’on fçait le moins, il entre- 
prit vn jour de reprefenter Saint Thomas 
qui met fon doigt dans le cofté de Noftre 
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Seigneur. Et afin qu'on ne vift pas fon Ou- PAore vec. 
vrage avant qu'il fuft fait, il fit fermer le lieu 
où il travailloit. Le Donatelle qui eftoit vn 
Sculpteur alors en grande reputation l'ayant 
rencontré luy demanda quel Tableau il faifoit 
& qu'il cachoit avec tant de foin. Paolo luy 
répondit qu'il le verroit quand il feroit achevé; 
l'ayant finy & expofé au jour il ne manqua pas 
d’en avertir le Donatelle, & de luy en deman- 
der fon avis ; mais celuy-cy aprés lavoir long- 
temps confidere ne luy dit autre chofe, finon 
qu’il découvroit fon tableau lors qu'il devoit 
le cacher. Cet avertiflement afigea fi fort ce 
pauvre homme qu'il fe retira tout confus en 
fa maifon , où depuis ce temps-la il ne fit au- 
tre chofe que des ouvrages de perfpettive. 

Outre ceux que j'ay nommezil y eut encore I! mou lan 
MASSOLINO qui fit voir beaucoup de diffe- masosno, 
rence entre fes tableaux & ceux des autres 
Peintres qui avoient efté avant luy. Car il 
donna plus de majefté à fes figures ,il les vettit 
d’habits mieux agencez ; reprefenta plus de 
pafion dans leurs vifages , plus de vie dans leurs 
yeux, & enfin peignit avec plus de perfection 
routes les autres parties du corps. 

Il eut pour difciple MASACCIO qui le fur- masuc co. 
paffa commeilavoit furpaflé les autres. Et c’eft 
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à celuy-cy qu’on donne la gloire d'avoir com- 
me ouvert la porte à ceux qui l'ont fuivy, pour 
les faire entrer dans la bonne & veritable ma- 
niere de peindre. Il furmonta ce qu'il y a de plus 
rude & de plus difhicile dans cet art, & fut le 
premier qui fit paroiftre fes figures dans de bel- 
les attitudes ; qui leur donna de la force, du 
mouvement, du relief & dela grace. Il repre- 
{enta auf les racourciflemens mieux que tous 
les Peintres qui l'avoient précedé. Cependant 
il n'eut prefque pas le loifir d’executer toutes 
fes belles penfées, ny de connoiftre jufqu'où 
il pouvoit porter la perfeétion de la Peinture, 
parce qu’il mourut l'an 1443. lors qu'il n'eftoic 
encore que dans la vingt-fixiéme année de {on 
âge. Son Epitaphe fait par Annjbal Caro, eft 
vn glorieux Eloge de ce Peintre, & vn monu- 
ment eternel de fa vertu. Comme il contient 
en peu de mots les riches talens qu’il avoit re- 
ceus du ciel , vous ne ferez pas fafché de l'en- 
tendre. La voicy dans fa langue. 

Pinfi e-la miapitiura al ver fapari, 

L'atteggiai, l'avivar , le diedi 1l moto, 

Le dieds affeito ; Infégni del Buona roto 

À tatti gl altri, eda-me folo impart. 
Aprés la mort de Gregoire XI. qui tranfporta 
le fiege à Rome , qui avoit efté fi long-remps 
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dans Avignon. Vrbain VI, Napolitain fut éleu Masaccro. 
Pape , & quelques mois aprés les Cardinaux 
cftant fortis de Rome mal-contens d’Vtrbain 
nommerent Clement VII. qui tint fon fiege 
dans Avignon , d'où nafquit ce Schifme fi cruel 
& fi fcandaleux , pendant lequel on vit trois 
Papes partager entre eux cettcfouveraine puif- 
fance que IESVS-CHRIST à laifléc au legitime 
fuccefleur de faint Pierre. Cette divifion dura 
prés de cinquante ans.Et l’'Eglife ne fut dans vn 
parfait repos que quand par vne faveur toute 
parciculiere de Dieu , Nicolas V. fut éleu Sou- 
verain’Pontife. Car quelque temps aprés la 
mort d'Eugene IV. Felix 1V. s'eftant départy Lanrs. 
de fes pretentions luy ceda entierementle Sie- 
ge. Et l'on reconnut que Nicolas meritoit d’au- 
tant plus certe fupréme dignité que luy-mefme 
s'en eftoit eftimé indigne , & qu'il avoit fait 
cout fon poflible pour s'en décharger fur vnau- 
cre. Mais les Cardinaux quien firentchoix,for- 
çant fes inclinations par leurs prieres , le conju- 
rerent de ne s'oppofer pas aux mouvemens du 
fainc Efprit, & de n’arrefter point le cours de 
la Providence divine ; Ils publierent hautement 
au fortir du conclave,que les hommes n’avoient 
point eu de part à fon Elcétion, & qu'ilavoit 
efté vifiblementnommé de Dieu pour gouver- 
ner l’Eglie. V ii 
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Masaccto En effet il s’en acquitta fi dignement que 
pendant les huit années de fon Pontificat , il 
travailla de toute fa force à procurer le re- 
pos à l'Italie ; à mettre la paix entre lesRois & 
les Princes Chreftiens , & à regler les chofes 
Eccicfiaftiques. 1] aimoit les hommes doétes & 
vertueux, il leur conferoit les premieres char- 
ges &c les Beneñices les plus confiderables ; & 
par ce choix fi judicieux , 1l tafchoit d’encou- 
rager tout le monde à meriter de pareilles re- 
compenfes en s’en rendant dignes par leur fcien- 
ce & par leur vertu. 
… Ce fut fous fon Pontificat que les belles let- 
tres & les langues Grecque & Latine qui a- 
voient efté commemortes, &:comme enfeve- 
lies dans l'oubly depuis fix cens ans , reprirent 
vne nouvelle vie,& parurent avec leur premier 
éclat ; il eut tant d'amour pour les fciences 
qu'ilenvoya dans toutes les parties du monde, 
des hommes habiles chercher les Livres an- 
ciens qui s’eftoientégarez par les defordres des 
guerres & par l'ignorance des peuples. Il em- 
bellit de baftimens & d'ouvrages publics Ja 
ville de Rome , & fit faire plufieurs peintures 
nome dans le Palais du Vatican. PIETRO DELLA 
Francesca. FRANCESCA Florentin fut vn de ceux qui 
travaillerent dans les chambres de ce Palais. Il 
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y fit deux tableaux qui depuis furent mis à bas er: 
lors que par le commandement de lules I, Ra- 
phaël peignit en leur place le miracle du faint 
Sacrement arrivé à Bolfene, & faint Pierre 
dans la prifon. 

le croy, dit Pymandre, qu’on n’avoit pasre- 
gret aux ouvrages de Pietro, puis qu'on met- 
toit en leur lieu ceux d’vn fi excellent homme. 
Cependant , repartis-je, 1l y avoit des tetes 
qui eftoient aflez belles , & que Raphaël mef. 
mc fit copier : mais je croy à dire vray que ce 
fut pour garder la refflemblance des perfonnes 
de haute qualité que Pietro y avoit peints. 
Car on y voyoit Charles VII. Roy de France, 
lequel en l'an 1449. fit cenir vn Concile à Lion 
en faveur de Nicolas V. où ce Roy, L'Empe- 
reur & le Concile prierent Felix de fe dépar- 
tir de fes pretentions, & deceder entierement 
la dignité de Pape à Nicolas, afin de faire cef- 
fer le Schifime , ce qu'il fit volontairement, 
quoy qu'il y euft plus de neuf ans qu’il poffe- 
daft cette fouveraine charge par l'élection 
qu'en avoit fait le Concile de Bañle, lors qu'il 
dépofa Eugene 1V. De forte que le Pape Ni- 
colas V. avoit fait faire le portrait du Roy, & 
ceux de plufieurs perfonnes de marque en re- 
connoiffance des fervices qu’ils avoient rendus 
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Purouta à J'Eolife en fa perfonne. Les copies de tous 
ces portraits que Raphaël gardoit tres-chere- 
ment , tomberent aprés fa mort entre les mains 
de Iules Romain fon difciple. 

Pietro ayant achevé les ouvrages que le Pa- 
pe luy avoit commandez retourna en fon païs, 
où il fitplufieurs tableaux,& laiffa quelques é- 
leves qui n’ont paseu grand nom.Celuy quelon 

nr remarque le plus ,eft vn certain LORENTINO 
D'ANGELO Aretin, qui finit à Arezzo quel- 
ques Peintures que Pietro avoit commencées, 
& qui eftoient demeurées imparfaites par fa 
mort. le ne croy pas que ce Lorentino fuftvn 
fort habile homme ; neanmoins comme Pietro 
della Francefca eftoit fçavant dans les Mathe- 
matiques dont 1l avoit mefme écrit plufieurs 
livres, Lorentino s’eftoit aufli appliqué à cette 
étude fi neceffaire aux Peintres ; mais foit qu’il 
ne fuft pas fort bon praticien, il n'eut pas 
grand’ vogue, ou du moins il ne tira pas grand 
avantage de fon travail. Ondit qu'il eftoit fi 
pauvre qu’à peine avoit-il dequoy vivre ; & fi 
je vous rapportois ce qu'on a écrit de luy, vous 
jugcriez qu'il faloit afflurément qu'il fuft fort 
necefliteux , & peut-eftre fort ignorant. 

Pendant que Pietro della Francefca travail- 
Joit à Rome , il. y avoit à Florence vn bon 
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Religieux de l'Ordre deS. Dominique nommé ik Di 
Frere IEAN ANGELIC DA FIESOLE, 
que l’on mettoit au rang des meilleurs Pein- 
tres d’alors. Sa reputation eftoit fi grande, que 
Nicolas V. lappella auprés de luy pour pein- 
dre fa Chapelle, & faire quelques Ouvrages de 
miniature dans deslivres d'Eglife. Frere [ean 
eftant à Rome lors que l'Empereur Federic I. 
y arriva avec Eleonor fille du Roy de Portu- 
gal, & que le Pape leur donna la benediétion 
Nuptiale & leur mit la Couronne fur la tete, 
il fit le portrait de Federic ; & dans vn Ta- 
bleau où il reprefenta quelque chofe dela vie 
de IESVS-CHRIST , il prit fujet d’y peindre au 
naturel , le Pape, l'Empereur, & plufieurs per- 
{onnes de qualité. Il y mit aufli Frere Antonin 
Religieux de fon Ordre, & qui par fon moyen 
fut Archevefque de Florence quelque temps 
aprés. 

Car le Pape ayant reconnu que Frere Iean 
Angclic eftoit non feulement vn tres-excel- 
lent Peintre , mais .vn tres - bon Religieux , 
il voulut luy donner lArchevefché de Flo- 
rence qui vint à vacquer. Mais il refufa ce 
prefent qui à tout autre euft paru fort avan- 
tageux 3 & ayant reprefenté à fa Sainteté 
avec vnc humilité fincere, qu’il n'avoit pas les 
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qualitez neceflaires à vn Pafteur , il la fupplia 
de conferer cette charge fi importante à vnau- 
tre, luy faifant connoiftre que Frere Antonin 
eftoit tres-capable de foûtenir vn fi pefant far- 
deau. Ainfi il trouva moyen de s’en déchar- 
ger fur les épaules de fon amy , auquel le Pape 
donna cet Archevefché. La nomination que 
Frere Iean en fit fut tres-avantageufe à l'Eglife 
de Florence; car ce Prelac y vefcut dans vne fi 
haute reputation de doétrine & de fainteté, 
qu’il merita d’eftre canonifé aprés fa mort. 

Au refte fi nous n'avons pas des Ouvrages 
de Frere Iean Angelic pour les confiderer, ce 
que l'on a écrit de luy eft vne peinture qui me- 
rite d’eftre regardée, puis qu'il eft encore plus 
rare de trouver des Ouvriers recommandables 
par leur vertu & par la fainteté de leur vie, qu’il 
n'eft difficile de rencontrer des produétions 
d'efprit admirables par leur excellence. 

Comme il n'y a rien de plus dangereux à 
vne ame qui abandonne toutes les chofes de 
la terre pour ne penfer plus qu'aux chofes du 
cicl, que la parefle & l'oifiveté; & les faints 
Peres ne recommandant rien tant aux perfon- 
nes retirées du monde que de s'occuper par 
le travail de leurs mains ; Ce bon Frere avoit 
choifi cer exercice comme le plus conforme à 
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fes inclinations ; & il l’aimoit d’autant plus ? 


qu'en y employant quelques heures du jour, il 
trouvoit dequoy s’entretenir dans de faintes 
penfées , {es Ouvrages mefme luy fournif- 
fant des fujers pour élever fon efprit à Dieu 
dans la fpeculation qu'il faifoit des beautez de 
la nature & des miracles de lArt. 

Car Frere lean eftoit vn veritable Religieux, 
qui détaché entierement des foins & de l’em- 
baras du monde fe renfermoit tout en luy- 
mefme , & ne penfoit en aucune maniere aux 
chofes du fiecle. | 

Il obfervoit fiexatement fa regle, & vivoit 
dans vne fi grande fimplicité , qu'vn jour le 
Pape l'ayant arrefté a diner avecluy, il fit dif- 
ficulté de manger de la viande, par ce qu'il 
n'en avoit pas la permiflion de fon Supericur, 
ne faifant pas reflexion fur l'autorité de celuy 
qui le craitoit. 

Il évitoit routes les actions qui regardoient 
les affaires temporelles hors celles où il pouvoit 
fervir les pauvres dans leur neceflité. Aprés 
avoir fatisfait à tous les devoirs aufquels fa 
regle l’obligeoit , il s'occupoit à peindre , & 
dans vn divertiflement fi innocent, il choifif- 
foit coûjours pour fon fujet quelque Hiftoire 
fainte. Ce travail luy eftoit fi agreable, qu'il le 
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preferoit aux emplois les plus confiderables de 
fon Ordre, à caufe qu'il y joüifloit de la dou- 
ceur de la folitude & du repos de lefprit. 

Si fes amis luy demandoient de fes Ouvra- 
ges il les prioit de le faire trouver bon à fon 
Superieur , ne voulant pas difpofer de la moin- 
dre chofe fans fa permiflion. Enfin comme il 
fit coûjours paroiftre beaucoup d'humilité & 
de modeftie dans toutes fes actions , de mef- 
me lon vit dans fes Tableaux vne facilité 
toute particuliere à bien reprefenter la de- 
votion & la pieté des Saints. Et l'on remar- 
quoit fur leurs vifages vn air & vn je ne {çay 
quoy de divin que trous les autres Peintres 
n'exprimoient point fi dignement. 1l ache- 
voit tous fes Ouvrages fur la premiere idée 
qu'il en avoit conceuë , & jamais ne refor- 
moit fes premieres penfces par de nouvelles. 
Lors qu'il prenoit le pinceau pour travailler, il 
fe mettoit en priere, & on l'a vû tout baigné 
de larmes pendant qu'il travailloita vn Cruci- 
fix , dans le fouvenir qu'il avoit des peines 
que ce divin Sauveur avoit fouffertes fur la 
Croix. 

Ce bon Religieux aprés avoir ainfi vefcu 
avec beaucoup de fainteté mourut âgé de 68. 


ans, & fut enfeveli dans l’Eglife de la Minerve 
a Rome. 
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Vous remarquerezs'il vous plaift que de tous rrens 1ran 
les Peintres dont j'ay parlé jufqu’à prefenc, il "*""" 
n'y en a pas vn qui ait eu l'vfage de peindre a 
huile, & que tous leur Tableaux eftoient à fraif- 
que ou à détrempe. Ce n’eft pas qu'ilsne con- 
nuflent bien qu'il manquoit quelque chofe a 
la perfection de cet Art , & que leur maniere 
de peindre eftoit tres - imparfaite & tres-1in- 
commode, parce qu’ils ne pouvoient pas tranf- 
porter leurs Ouvrages ny les nettoyer fans fe 
mettre au hazard de les gâter, Cependant ils 
n’avoient pü encore y trouver de remede , bien 
que plufieurs d’entre eux euflent employé 
beaucoup de temps à en faire la recherche. 
Lors qu'en Flandre vn Peintre qui eftoit 
en affez grande reputation en ce païs-là, & qui 
fe plaifoit dans les fecrets de la Chymie , re- 
connoiffant aufli bien que les autres l’incom- 
modité qu'il y avoit de travailler a détrempe, 
s'apperceut aprés pluficurs effais & diverfes ex- 
periences , qu'en broyant les couleurs avec de 
l'huile de noix oude lin , il s’en faifoit vne 
Peinture folide , qui non feulement refiftoit à 
l'eau, mais encore qui confervoit vne vivacité 
& va luftre qui n’avoit pas befoin de vernix. 
Ilvit de plus , que le mélange & les ceintes des 
couleurs fe faifant bien mieux avec de Phuile 
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frrar IraN u'autrement ; les Tableaux avoient beau- 
coup plus d'vnion , plus de force & plus de 
douceur. 

Comme il fut extrémement joyeux d'avoir 
fait vne découverte fi vtile & fi avantageufe ,il 
acheva plufieurs Ouvrages dans cette nouvelle 
maniere; entre lefquels il y eut vn Tableau qu'il 
jugea digne d’eftre prefenté à Alfonce I. Roy 
de Naples. Il eftoit compofé de plufieurs Fi- 
oœures affez bien travaillées. Mais fon colo- 
ris tout extraordinaire fut ce qui agrea le plus 
au Roy, & qui furprit tous les fçavans de ces 
quartiers-la. 

ANTON 2LL0 ANTONELLO D A MESSINA Peintre 
affez habile , fur vn de ceux qui admira 
davantage ce beau fecret. Il avoit étudié a 
Rome, & aprés avoir travaillé à Palerme, s’e- 
toic retire a Mefline lieu de fa naiflance. Eftant 
venu à Naples pour quelques affaires , il oüit 
parler du Tableau que le Roy avoit receu de 
Flandre ; & commeil avoit beaucoup de curio- 
fité pour tout ce qui regardoit fa profeflion, 
ceque les autres Peintres luy raconterent de 
la maniere dont il eftoit peint , luy fit defi- 
rer de le voir. Il s’en alla au Palais, où aprés 
avoir confideré cet Ouvrage , il en fut fi 
touché , qu'il refolut d'abandonner toutes fes 
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affaires & d'aller jufques en Flandre pour ap- 
prendre vnfi beau fecret. Il fe mit en chemin; 
& lors qu'il fut arrivé chez IEAN DE BRVGE 
qui en eftoit l'inventeur , il n'eépargna rien pour 
acquerir fon amitié, & luy fit fi bien la cour 
qu’il apprit de luy cette nouvelle maniere de 
peindre. 

Il s'arrefta en Flandre jufqu'à la mort de 
fon nouveau maiïftre , aprés laquelle il re- 
tourna en Sicile, où il ne demeura pas long- 
cemps. Car il s’en allaà Venife croyant y pou- 
voir mener vne forte de vie plus conforme à 
fon humeur. Ce fut là qu'il fit plufieurs Ta- 
bleaux pareils à ceux qu'il avoit déja faits en 
Flandre. 

Comme il avoit appris de Iean de Bruge le 
fecret de peindre à huile, il y eut aufli vn nom- 
mé Dominique Peintre Venitien, qui lobli- 
gea par fes carefles & par l'amitié qu'ils con- 
cractcrent enfemble , à luy en faire part. 

Or comme les Italiens font redevables a An- 
toncllo , d’vn fecret fi rare , & par le moyen 
duquel on a depuis perfeétionné tant de beaux 
Ouvrages ; Ils eurent beaucoup d’eftime pour 
luy pendant fa vie , & en ont toûüjours parlé 
aprés fa mort. | 

Alors m’eftant vn peu arrefté : Il me femble, 
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avrowrtio dit Pymandre, que jufques icy vous n'avez fait 


DA MESsINA, 


mention que des Peintres d'Italie, quoy qu'il 
y en euft plufieurs qui travailloient en Flan- 
dre, & que ce fut la qu'on trouva l'invention 
de peindre en huile comme vous venez de dire. 

Il eft vray , repartis-je, que l’Art de Pein- 
dre s’eftoit répandu en divers endroits de l’Eu- 
rope, & que les Flamans ont efté des premiers 
qui s’y font attachez avec beaucoup d'amour. 
Mais les Ouvriers & les Ouvrages de ce temps- 
la n'ont pas efté ailez recommandables pour 
qu’on en ait confervé la memoire. Et ce Lean 
de Bruge n’a efté mis au rang des excellens, 
que pour avoir contribué à perfectionner cet 
Art par le fecret qu'il trouva d'employer les 
couleurs avec de lhuile. 

Ie ne vous rapporteray rien à prefent de 
luy ny des autres Peintres qui ont travaillé 
au deça des Monts. Ile remets à vous en par- 
ler quand j'auray achevé ce que j'ay à vous 
dire de ceux qui ont paru en Italie, dont je 
ne croy pas devoir interrompre la fuite. 

Cependant, repliqua Pymandre, j'ay penfé 
plufieurs fois vous faire quelque demande fur 
le fujer des Peintres de Flandre. Mais puis que 
vous ne faites que differer , & que vous me pro- 
mettez defacisfaire là deflus ma curiofité, j'at- 

tendray 


ET SVR LES OVVRAGES DES PEINTRES. 167 
tendray patiemment & j'écoutcray avec plai- Anrowezto 
{ir le refte de voftre difcours. | de Re 

Afin , repartis-je , de ne vous pas ennuyer en 
m'arreftant à plufieurs Peintres Italiens dont 
les Ouvrages ne fe voyent plus, & qui mefine 
ont efté comme cffacez par ceux qui ont paru 
depuis ; je vous diray peu de chofe de PHILIPPE 
Lippi Florentin , qui pour avoir POLEÉ Quel Hecrauue 
que temps l'habit de Carme fut appellé Frere 
Philippe. Ie prendray feulement occafion de 
vous faire remarquer en la perfonne de ce 
Peintre , combien la Peinture à de charmes, & 
qu’elle eft capable d’adoucir les efprits mefme 
les plus barbares , & d’amolir les cœurs les plus 
endurcis. 

Car vn jour que Frere Philippe eftoit en la 
Marche d’Ancone*, & qu'il s’eftoit mis avec 
quelques-vns de fes amis dans vne petite bar- 
que , pour fe promener le long des coftes de la 
mer ; ils fe crouverent furpris par des brigantins 
Mores , qui les mirent tous a la chaîne & les 
menerent en Barbarie. 

Il y avoit dix-huit mois que Frere Philippe 
eftoit dans l’efclavage, lors qu'ils’avifa vn jour 
de prendre du charbon & de tracer contre vne 
muraille le portrait du maiftre qu'il fervoit. 11 
le reprefenta fi bien & avec les mefmes habits 
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qu'il portoit d'ordinaire ,que ce Barbareen fut 
d'autant plus furpris , qu'il n’avoit jamais veu 
rien de pareil. De façon qu'admirant ce por- 
crait ,il obligea Philippe à luy en faire encore 
quelques autres, dont il le recompenfa bien. 
Carilluy donna gratuitement la liberté, & le 
fit conduire feurement jufques dans Naples. 

Lors qu'il y fut établi , il travailla pour le 
Duc de Calabre, qui fut depuis Alfonfe Roy de 
Naples , & fic enfuite plufieurs Tableaux en 
divers endroits d'Italie. On remarque qu'il a 
cfté le premier qui a peint des Figures plus 
grandes que le naturel. 

Il fut auffi employé par le Pape Eugene IV. 
qui l’eftimoit beaucoup a caufe de fon fçavoir 
feulement, car n’eftant pas d'vne vie fort reglée, 
il cernit par fes mauvaifes mœurs l'honneur 
qu'il auroit pù meriter par fa fcience. Il eftoit 
tellement abandonné aux débauches honteu- 
fes & aux plaifirs infames, qu’on croit mefme 
que ce fut la caufe de fa mort, & qu'il fut em- 
poifonné par les parens d'vne femme qu'il 
vôyoit trop librement. | 
__ Il y avoitencore en ce temps-là ANDRE" 
DEL CASTAGNO qui travailla beaucoup 
à Florence, & qui fut le premier des Peintres 
de Tofçane qui fceut la maniere de peindre à 
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huile Car comme Dominique Venitien qui 4x 
À 


l'avoit apprife d’Antonello da Meflina, & du- 
quel je vous ay parlé, vint à Florence, André 
del Caftagno rechercha aufli-toft fa connoif- 
_fance, & ne le quitta point qu'il n’euft appris 
fa nouvelle maniere de peindre, que Domini- 
que luy communiqua d'autant plus volontiers 
qu'André luy témoignoit vne amitié tout-à-fait 
fincere. Cependant l’eftime queles Florentins 
avoient alors pour les Ouvrages de Dominique, 
fit naiftre dans l’efprit d'André vne jaloufie fi 
horrible, que fans avoir égard aux obligations 
qu'il avoit à ce Peintre, ny à l'amitié qu’il luy 
avoic tant de foisjurée, il refolut de l’affafliner. 

Vn foir que Dominique fe promenoit par 
les ruës avec vne guitarre à la main, ce faux 
amy s'étant déguifé alla l’attendre dans vn en- 
droit écarté ; & comme il vint à pafler par là 
il mit fi fecretement à execution fon détefta- 
ble deffein , que le pauvre Dominique n'ayant 
point reconnu fon meurtrier, & nefe doutant 
en aucune façon de lhorrible perfidie d’An- 
dré, fe fit porter chez ce cruel amy où ilmou- 
tut entre fes bras. L'on n’auroit jamais fceu 
l’auteur de cet affaflinat , fi André par le re- 
mors de fa confcience ne l’euft déclaré luy- 
mefme lors qu'il fe vit au lit de la mort. 
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Ce miferable homme fe voyant donc coim- 
me en pofleflion de jouïr tout feul de l'honneur 
& des avantages qu'il croyoit luy avoir efté 
oftez par Dominique , fe mit à faire plufieurs 
Ouvrages dans Florence. 

Ce fut luy qui travailla à cette funefte Pein- 
ture que la Republique fit reprefenter contre 
le Palais du Podefta , lors qu'en l’année 1478. 
les ennemis des Medicis executerent contre 
eux vne horrible conjuration. 

Il y avoit long-temps que les Medicis eftoient 
confiderables dans Florence, & qu'ils y paroif- 
foient comme les protecteurs de la liberté, & 
les ennemis capitaux de la faétion des Gibel- 
lins. Cofme avoit acquis par fa prudente con- 
duite vne autorité fi grande dans la ville, 
qu'il difpofoit à fa volonté duSenat & de tour le 
peuple. C’eftoir vn homme liberal & magnifi- 
que, qui par fes baftimens & fes autres dépenfes 

ubliques fecouroit les pauvres & fe rendoit 
le bien-faéteur de toutes les perfonnes de me- 
rite. Eftant mort en 1464. il laiffa vn fils nom- 
mé Pierre qui herita de fon credit & de fon 
autorité , aufli-bien que de fes grandes richef- 
fes & de fes nobles inclinations. Ce Pierre eut 
pour fuccefleur dans l’adminiftration de laRe- 
publique , Laurens de Médicis fon fils, quiavec 
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lulien fon frere , travaillerent beaucoup à la Avrxrr; 
grandeur de l'Eftar. Mais comme l'Eftat ne 
pouvoit s’accroiftre fans que l'autorité des 
Medicis s’élevaft en mefme-temps, leur éleva- 
tion ne manqua pas d'augmenter l'envie de 
leurs ennemis. De forte qu’vn nommé Pazzi 
qui cftoic le chef de la faction Gibelline , ne 
pouvant plus fouffrir leur puiffance , conjura 
contre ces deux freres Laurens & Iulien. 

Il fçavoit que Le Pape Sixte I V. eftoit leur 
ennemy , parce que Laurens s’eftanc toüjours 
oppolé aux defleins que les Papes avoient fur 
l'Eftat de Florence avoit encore depuis peu 
prefté de l'argent fous main au Seigneur d’I- 
mola , pour empefcher qu'il ne vendift cette 
ville a Sixte. Ainfi Pazzi pour mieux autorifer 
fon deffc:in Île découvrit au Pape,auquel il fiten- 
cendre que les Florentinsluy feroient fort obli- 
gez, fi par fon moyen ils pouvoient cftre déli- 
vrez de latyrannie des Medicis. Et que pour- 
veu que S.S. vouluft le favorifer de fa prote- 
ion , & approuver la conjuration formée con- 
tre eux, il promettoit deluy livrer dans peu la 
ville de Florence. 

Le Pape écouta volontiers cette propofition, 
mais ne voulant pas qu’on creuft qu'ileuft pré- 
té l'oreille à vn fi lafche actentat , il donna {ce 
| YA" 
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crettement la conduire de toute cette affaire 
a Ierofme de la Roüere fon parent. 

Les chefs de la confpiration eftoient , Fro- 
defque Salviati Archevefque de Pife, & ancien 
ennemy des Medicis, Francefque Pazzi,& vn 
Pogoio, fils de ce Poggio celebre orateur, lef- 
quels appuyez * du Cardinal Raphaël de Ja 
Roüere , qui alla exprés de Pife à Florence 
pour les encourager par fa prefence & par fa 
dignité , travaillerent a cette entreprife fi im- 
portante , dans laquelle ils ne trouvoient aucun 
obftacle. 

Le jour fut pris au Dimanche 26. Avril; Et 
comme Laurens & lulien entendoient la Meffe 
que l’Archevefque de Pife celebroit dans l’'E- 
glife de fainte Reparée , & dans le temps mef- 
me qu'il levoit la faince Hoftie , les conjurez 
{e jecterent fur eux ,tuerent lulien fur la place, 
& blefferent cruellement Laurent, qui fe fau- 
va dans la Sacriftie. 

Auffi-toft le bruit de cet horrible affaffinat 
s'épandit dans la ville, & les amis des Medecis 
avec tous les Cytoyens eftant accourus pour les 
fecourir , ils fe faifirent de l'Archevefque de 
Pife qu’ils trouverent couvert d'vne Iaque 
de maille , de ce Pogoio, & de ceux de leur 
fuite, qu’ils pendirent à l'heure mefine aux fene- 
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ftres du Palais. Ils prirent enfuite Antoine Vo- 4wo2r vi 
lateran, vn Preftre qui avoit frappé Laurent, & °**""°"" 
Pazzi qui avoit tué Iulien, aufquels ils firent 
fouffrir le fupplice. 

Monteficco homme d’efprit , & qui eftoit vn 
des principaux de la conjuration, ayant efté 
mis a la torture découvrit tout le complot, 
aprés quoy luy & tous fes complices endure- 
rent le mefme genre de mort que les autres. 

Jamais Florence n’avoit veu dans fes murail- 
les vn fpectacle plus funefte; Il y eut plus de 
crois cens conjurez qui furent tuez fur la place, 
ou pendus aux feneftres du Palais. Le Cardinal 
de la Roüere s'eftant jetté à l’Autel fut fauvé 
par les prieres de Laurent en confideration du 
Pape. 

Cependant Sixte n'eut pas plätoft appris 
cette nouvelle , qu'il employa les foudres de 
l'Eglife , les armes de l’eftar Ecclefaftique , & 
celles de Ferdinand Roy de Naples, pour ven- 
ger la mort de l’Archevefque & des Preftres 
tuez en cette rencontre ; & 1l y eut vne guer- 
re contre ceux de Florence dont pourtant le 
fuccés ne fur pas defavantageux à Laurent, 
mais comme cela n’eft pas du fujet dont j'ay 
entrepris de parler ;je vous diray feulement 


qu'André del Caftagno par l'ordre du Senat 
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axore pet reprefcnta au naturel tous ceux de cette conju- 
ration , qu'il prit d'autant plus de foin de bien 
peindre, qu'en cette rencontre il rendoit fervi- 
ceaux Medicis, dont il eftoit creature. Quoy 
que le Tableau qu'il fit, fuft vn Tableau ailcz 
defagreable , puis qu'on n'y voyoit qu'vne mul- 
citude de gens pendus : toutefois les fçavansen 
l'Art de peinture trouverent dans cet Ouvra- 
ge des chofes qui les fatisfirent au delà mefime 
de tout ce qu'André avoit fait auparavant. 
Mais ce travail où il avoit pris tant depeineluy 
acquit vn nouveau nom , car depuis ce temps- 
la on ne l’appella plus Azdrea del Caffagno, 
mais Andrea de gl Impiccati. 

Durant que ce Peintre vécut il demeura en 

eftime parmy tout le monde , mais comme l'on 

1 vécut sans, apprit à fa mort le crime horrible qu'il avoit 
commis en la perfonne de fon meilleur amy, 
ce futavec la haine & l'indignation publique 
qu'on l'enterra dans l'Eglife de fanéfa Maria la 
nuova, où le pauvre Dominique avoit aufli fa 
fepulture. 

prsanezto, : Vafari rapporte qu'il y eut vn VITTORE 
PISANO ou PISANELLO qui travailla 
fous André del Caftagno , & qui finit quelques 
Ouvrages demeurez impatfaits par fa mort; 
Et qu’enfuite Le Pape Martin V. paffant à Flo- 


fence 
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rence l’emmena à Rome. Mais comme Vafari Prsanesro, 
n’eft pas toûjours fort exact en ce qu'il écrit, 
il n’a pas pris garde qu’André a furvécu Mar- 
in V de plus de quarante cinq ans, puis que 
ce Pape mourut en 1431.8 qu'Andrétravailloit 
encore à Florence en 1478. Ainfi ce ne fut pas 
ce Pape qui mena le Pifanello à Rome, ou bien 
cela arriva long - temps devant la mort d'An- 
dré. Mais fans nous arrefter à ces circonftan- 
ces qui font peu importantes à noftre fujet , on 
fçait par les écrits de plufieurs fçavans hom- 
mes , que Pifanello eftoit eftimétres-bon Pein- 
tre & cres-excellent Sculpteur , principale- 
ment pour les medailles. Il fit celles de quel- 
ques Princes & grands Seigneurs de fon temps. 
Dans vne lettre que Paul Iove écrit à Cofme 
de Médicis ; il luy mande qu’entreles medailles 
qu'il a de la façon de Pifano ,il conferve tres- 
cherement celles d’Alphonfe Roy de Naples, 
du Pape Martin V. de Sultan Mahomet, qui 
prit la ville de Conftantinople en ce cemps-la ; 7745: 
de Sigifmond Malatefte , de Nicolo Piccinino, 
fameux Capitaine , de Iean Paleologue, qui 
fut le dernier Empereur Chreftien de Con- 
ftantinople, & que le Pifano fit lors que cet 
Empereur fe trouva au Concile affemblé à Flo- 
rence fous le Pape Eugene IV. 
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Mais Il y eut GENTILE DA FABRIANO, 
que Martin V. fit travailler a S.Iean de Latran. 
Il peignit auñli dans fainte Marie Major, pro- 
che le tombeau du Cardinal Adimari , vne 
Vierge que Michel Ange eftimoit beaucoup. 
Et en parlant de Gentil il avoit accouftumé 
de dire que les Ouvrages de fa main conve- 
noient fort bien au nom qu'il portoit. Ce Gen- 
til travailla encore en plufieurs endroits d’Ita- 
lie ; neanmoins eftant devenu paralytique fur 
la fin de fes jours, fes derniers Tableaux n’é- 
coient pas fi achevez que fes premiers. Il mou- 
rut agé de 80. ans. 

Il y avoitencore en ce temps-là vn GOZZOLI 
qui a travaillé à Rome, & a Pile ; vn LOREN- 
ZO CosTA de Ferrare, qui a peint à Bologne 
& à Mantouë, & quieut pour difciple Hercu- 
le de Ferrare , & le Dofle dont il y a dans le 
cabinet du Roy vn Tableau reprefentant la 
Nativite de Noftre Seigneur. 

Afin, me dit Pymandre, de mieux remar- 
quer le progrés de la Peinture, dites-moy je 
vous prie ce que vous avez trouvé de plus ex- 
cellent dans les Ouvrages de ces Peintres que 
vous avez nommez les dérniers. 

On peut dire, luy repartis-je, qu'ils travail- 
loient d'yne maniere moins feche & moins bar- 
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bare queles premiers. Mais à vous dire vray, il y 
a eu de fi excellens hommes depuis ceux-là, que 
je ne me fuis jamais guere appliqué à confiderer 
ce qui refte d'eux. Et vous voyez bien que fi 
je vous en parle, c’eft pluftoft pour vous faire 
fouvenir de ce qu'ils ont fait, que pour vous 
faire admirer l'excellence de leurs Ouvrages. 
Mais j'auray bien-toft lieu de vous entretenir 
de perfonnages plus connus & plus fçavans. 

Car du temps que ce Dominique qui fut af 
fafliné par André del Caftagno, travailloit en- 

core à Venife, il avoit pour concurrent I A c- 
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ciple de Gentil da Fabriano. Ce lacques eut 
deux fils IEAN& GENTIL aufquels ayant 
appris les principes de la Peinture ils y reüf 
firent fi heureufement qu’en peu de temps ils 
furpaflerent de beaucoup celuy qui leur avoit 
mis le pinceau à la main. 

Mais quoy que ce bon homme ne fuft plus 
capable cle les enfcigner par l'exemple de fes 
Ouvrages,il ne laifloit pas de lesinftruire par fes 
paroles & par fes bons avis ; I1les encourageoit 
autant qu'il pouvoit à s’avancer dans cet Art, 
qui fembloit comme leur tendre les bras, leur 
mettant fans cefle devant les yeux-lexemple 
des Peintres de Tofcane qui fe perfeétionnoient 
de jour en jour. Z i} 
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Aufli ce furent ces deux freres qui eurent la 
gloire de faire paroiftre dans Venife les plus 
beaux Ouvrages qu'on y cuft encore veus. 
Comme la Republique reconnut leur merite, 
elle creut ne devoir pas perdre l'occafñion de 
leur donner de l’employ. Ayant jugé à propos 
de reprefenter ce que les Venitiens avoient 
fait de plus glorieux dans la paix & dans la 
guerre, on choifit Jean & Gentil pour en fai- 
re des Tableaux dans la grande fale du Con- 
feil, où l’on fit travailler vn certain VIVARINO 
qui eftoit alors en reputation, afin qu’à l'envy 
les vns des autres ils s’eforçaflent a mieux faire. 
Le fujet qu’on leur propofa , fut ce qui fe paf- 
fa à Venife lors que le Pape Alexandre IL. s’y 
retira durant la cruelle perfecution que luy fit 
l'Empereur Federic Barberoufle. | 
L'an uÿ9. Aprés la mort fubite d’Adrian IV. Alexan- 
dre [II. ayant efté éleu par les Cardinaux con- 
tre le confentement de l'Empereur, il fe forma 
aufli-coft dans l’'Eglife vn fchifme qui dura feize 
Viékr. IV. ans , pendant lequel on vit trois Antipapes fe 
a fucceder les vns aux autres & poffeder la Chai- 
re de S. Pierre , qu'Alexandre feul avoit droit 
de remplir. Car l'Empereur ayant fait éli- 
re Otavien Citoyen Romain & confimer fon 
élection dans vne affemblée de Prelats renuë 
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à Pavie , cet Antipape prit le nom de Viétor LV, 1» D io 
& monté fur vn cheval blanc fut conduit en" 
triomphe par toute la ville, & proclamé fou- 
verain Pontife. 

Certes quand je penfe aux divers troubles 
qui ont fucceflivement agité l'Italie , & de 
quelle maniere les guerres & les defordres ont 
renverfé tout ce qu'elle avoit receu autrefois de 
grand & de magnifique; je ne puis que je ne 
déplore fes malheurs & fes difgraces, & que 
je ne regrette ce qu'elle a perdu dans la deftru- 
étion & le bouleverfement de tant de Palais & 
de villes entieres , où nous euflions pû voir 
encore aujourd’huy des marques de l’ancienne 
grandeur Romaine. 

Car ce fut au commencement de ce fchifine 
que Milan fut rafée par l'Empereur Federic, 
& certe ville fi puiffante & fi riche qui com- 
mandoit a tous fes voifins , fut détruite de fond 
en comble. Il eft vray que la grandeur de fa 
fortune & l'excés de fes profperitez l'avoient 
renduËë fi fuperbe , qu'elle traitoit toutes les 
autres villes avec mépris ; & que l’orgueil 
de fes habitans avoit déja donné fujet à l’'Em- 
pereur de leur faire la guerre , & de les chä- 
cicr par de grands tributs qu'il leur impofa, 
aprés les avoir défaits proche le lac d’Ife 8 L'an rés: 
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contraints de fouffrir fa domination. 

Cependant au lieu de devenir plus fages par 
les maux qu'ils avoient endurez, le déplaifir 
de fe voir privez de leur ancienne libertéen- 
tretenoit dans leurs cœurs vne fi forte haine 
contre Federic, qu'vn jour lImperatrice fa 
femme ayanc eu la curiofité d'aller à Milan 
pour voir cette ville fi fameufe ; les reffenti- 
mens du peuple fe réveillerent de telle forte 
dans leur ame, & toute la ville s’émeut d’vne 
fi horrible maniere contre cette Princefle que 
l'ayanc prife ils la mirent fur vne Afnefle, 
Ie vifage tourné du cofté de la queuë , qu'ils 
luy donnerent en main au lieu de bride: & en 
cet cftat la promenerent par toute la ville. 
Mais vne fi haute infolence ne demeura pas 
Jong-tempsimpunie : car l'Empereur juftement 
irrité de l’affront fait à fa femme , les ayant 
affiesgez & forcez de fe rendre, rafa leur ville 
jufqu'aux fondemens, & à peine épargna-t-il 
les Eglifes. Ainfi ces miferables peuples furent 
contraints de s'enfuir comme des vagabonds ; 
& regardant avec larmes la défolation de leur 
ville , reconnurent la grandeur de leur faute 
par l’excés de leur chaftiment. | 

Et parce que Federic ne creut pas pouvoir 
reparer l'injurce faite à l'Imperatrice, qu'en cou- 
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vrant d'opprobre & d’infamie la memoire de 1rav8 Gr. 
à p T1L BELLIN, 
ces peuples , il fit labourer la ville par des 
bœufs ,comme vn champ deterre, où parin- 
dignation il fit femer du fel au lieu de bled. Il 
y a mefme des Auteurs qui ont écrit QU'APrés Kranrins 
tout cela, ceux qui furent pris ne purent fau- #/6-#f 
ver leur vie , qu'a cette condition honteufe, 
qu'ils tireroient avec les dents vne figue du 
derriere de l’afnefle fur laquelle ils avoient mis 
l'Imperatrice , & il y en eut qui aimerent 
mieux fouffrir la mort, qu'vne figrande igno- 
minic. C'eft de la qu'eft venu cette forte d'in- 
jure qui fe pratique encore aujourd’huy parmy 
les Italiens; lors qu’en fe monftrant vn doigt 
entre deux autres, ils fe difent par mocquerie : 
voila la figue. Neanmoins de la maniere qu'ils 
prononcent cette taillerie , 1} femble qu'ils luy 
veulent donner vn aucre fens encore moins 
honnefte. 
Mais pour revenir à ce qui regarde le Pape 

Alexandre , aprés avoir efté contraint de quit- 
cer l’Italie, de paffer en Sicile , de venir en Fran:- 
ce, & de retourner à Roime;enfin il fut obligé 
d'en fortir pour fe fauver à Venife, où il de- 
meura quelque-temps déguifé dans vn Mona- 
ftere en qualité de Cuifinier. Ayant efté recon- 
nu, le Duc & le Senat furent leprendre & le 
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conduifirent dans l’'Eglife de S. Marc avec 

rande folemnité. C'eit cette action qui fait 
le fujet d'vn des Tableaux que Lean Bellin pei- 
gnit dans la {ale du Conieil. 

Or comme l'Empereur eut appris qu’Ale- 
xandre eftoit à Venife , il dépefcha des Am- 
baffadeurs pour demander qu'on le mift entre 
fes mains. Mais les Veniciens s’eftant déclarez 
pour le Pape, il envoya aufli-toft contre eux 
vne armée navalle, dont il donna le comman- 
dement à Orcton fon fils, avec ordre toutefois 
de ne pas s'engager dans vn combat qu'il ne 
leuft joint. Ce Prince enflâme de cette ardeur 
de jeuneffe , qui fait fouvent faire des actions 
précipitées , n'eut pas aflez de patience pour 
attendre fon pere, il livra la bataille aux Veni- 
tiens fur la mer Adiatique ,où ayant efté vain- 
cu, il demeura prifonnier. 

Cette difgrace obligea Federic à faire la paix 
avec le Pape: & Ziano alors Duc de Venife . 
en fut le mediateur. 

L'on voyoit donc d'vn cofté de la fale le 
premier Tableau que Gentil Bellin y fit, où 
1] reprefenta le Pape qui donnoit au Doge vn 
ciergc beni , pour porter dans la folemnité des 
proceflions qui fe firent alors. La il peignit la 
place & le Palais de S. Marc , d'vn cofté on 

voyoit 
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voyoit quantité de Prelacs qui environnoient le Der ae 
Pape, & de l'autre le Doge accompagné des | 
Senateurs & de la Noblefle. 

Dans vn autre Tableau :il reprefenta d'vn 
cofté comme l'Empereur receut favorable. 
ment les Ambaffadeurs de Venife ; & de l’autre 
il fit voir ce mefme Empereur tout en colere 
qui fe prepare à faire la guerre. Cet Ouvrage 
eftoit d'autant plus agreable, qu'il eftoit rem- 
pli de plufieurs figures & de divers baftimens 
fort bien mis en perfpeétives. 

Ce Peintre reprefenta dans le Tableau fui- 
vant comme le Pape exhorte le Doge & la 
Nobleffe à fe bien défendre, lors que pour re- 
fifter à l'Empereur ils équipperent à frais com- 
muns vn armement de 30. galeres. Alexandre 
paroiïfloit aflis dans la place de S. Marc, envi- 
ronné de plufieurs Seigneurs , & d’vne affluen- 
ce de peuple. 

Dans vn autre Tableau il peignit le Doge cou- 
vertdefes armes, qui accompagné deplufieurs 
Soldats, va recevoir la benediétion du Pape. Ce 
Tableau fut eftimé vn des plus excellens que 
Gentil cuft fait, tant pour l’expreflion du fujet, 
que pour la difpofition des figures. Neanmoins 
celuy qui fuivoit,& où il avoit reprefenté le c5- 
bat naval donné entre l'Empereur & les Veni- 
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tiens , ne fut pas moins admiré de tout le mon- 
de. Car il faifoit voir les galeres de Venife qui 
attaquoient celles de l'Empereur ; On remar- 
quoit la forme des vaifleaux , la multitude des 
foldats & des matelots ; leurs manieres dif- 
ferentes de combattre & d'agir ; le mouve- 
ment de la mer , la fureur des vagues, l'agi- 
tation des navires, le débris des mats, des ra- 
mes & des cordages, la cheute des morts, la 
fuite des vaincus , la douleur des bleffez , le 
courage des victorieux , & generalement tout 
ce qu'il y a de remarquable dans vne pareille 
occafion , où la differente fortune des deux 
partis luy donnoit lieu d'exprimer vne infini- 
té de diverfes chofes. 

Dans le Tableau d'aprés , il peignit de 
quelle maniere le Pape receut le Doge lors 
qu'il revint viétorieux. On voyoit comme 
Alexandre luy donna vne bague d'or pour 
époufer la mer, ce qu'ont fait depuis tous fes 
fucceffeurs pour marque de la veritable & per- 
petuelle domination que les Venitiens avoient 
legitinement meritée fur cet Element. Dans 
va autre endroit de ce mefme Tableau, le jeu- 
ne Otton paroifloit à genoux devant le Pape, 
que plufieurs Cardinaux & Prelats environ- 
nolent.Le Doge eftoit vn peu a cofté accompa- 
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gné de fes Capitaines & de fes foldacs. Quepin sie 
que le Peintre n'euft reprefenté dans cette 
hiftoire que les poupes de quelques galeres; on 
ne laifloit pas neanmoins de reconnoiftre celle 
du General, où il avoit mis tout au haut vne 
Victoire qui avoit vne Couronne fur la cefte & 
qui tenoit vn Sceptre dans fa main. 

Ces Peintures ornoient vn des coftez de la 
grande Sale du Confeil, & l'autre cofté eftoit 

cint de la main de lean Bellin, horfmis quel- 
ques Tableaux que le Vivarino y fit pour con- 
tinuer l’hiftoire de Gentil; & qui font ceux- 
CY. 

Le premier repre fentoit le Pape dans fa chaife 
environné de plufieurs Senateurs. Le Prince 
Otton eftoit à {es pieds,qui s’offrant d'aller luy- 
mefme trouver l'Empereur fon pere pour le 
porter à faire la paix, s’engage par ferment de 
revenir bien-toft fe mettre entre les mains du 
Pape & des Venitiens. | 

La Peinture qui fuivoit celle-la, faifoit voir 
comme Otton eftant arrivé auprés de Federic 
fe jette à fes genoux & luy baife la main; & 
l’on remarquoit fur le vifage de l'Empereur avec 
combien de joye il recevoit fon fils.Cet Ouvra- 
ge eftoit embelli de plufieurs baftimens & de 
quantité de Figures qui au na- 

a ij 


JEAN & GEN- 
TiL BELLIN. 


136 ‘ENTRETIENS.SVR LES:V FES 
curel les principaux Seigneurs de Venife qui 
avoient accompagné le Prince. 

Le Vivarino ne pût finir que ces deux Ta- 
bleaux, parce qu'il demeura malade & mourut 
peu de temps aprés. 

Iean Bellin acheva donc le refte de cette 
hiftoire , & dans le Tableau qui fuivoit ; ceux 
dont j'ay parlé, il reprefenta le Pape Alexandre 
dans l'Eglife de S. Marc, lors que Federic fut 
enfin contraint de s’humilier devant le Succef- 
{eur des Apoftres, & de foûmettre à fes pieds 
cette tefte orgueilleufe, qui pendant dix-fept 


‘ans avoit fi cruellement perfecuté le Chef de 


l'Eolife. | 

Lou voyoit dans cette Peinture le Pape qui 
prefentoit a Federic fon pied pour le baïfer ; & 
l'on dit que ce fut dans ce moment qu’Alexan- 
dre voyant l'Empereur à fes pieds & fe fouve- 
nant de tant de peines qu'il avoit fouffertes, 
prononça avec quelque forte de colere & de 
reflentiment ce Verfet d’'yn Pfeaume de David: 
Super afpidem © bafilifeum ambulabis , 7 con- 
culcabis leonem € draconem. À quoy l'Empe- 
reur avec vne prefence d'efprit admirable, vn 
air grave & riantluy répondit , Noz ribr, fed 
Petro. Alexandre luy repartit avec plus d’émo- 
tion, Er mihi, & Petro. Federic ne repliqua 
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rien pour nirriter pas davantage le Pape ; hd 
mais il receut avec humilité la penitence qu'il 
luy impofa; & ainfi la paix fut concluë entre 
eux. 

Le Tableau quireprefente cette aétion eftoit 
encore plus beau que les autres, parce qu’on dit 
qu'il avoit efté retouché de la main du Titian 
difciple de Iean Bellin. 

Il y avoit encore trois Tableaux qui fuivoient 
ce dernier. Dans le premier on voyoit le Pape 
difant la Mefle dans l'Eglife de S.Marc. Dans 
le fecond, il eftoit reprefenté au milieu de l'Em- 
pereur & du Doge , aufquels il donnoic à cha- 
cun vn ombrarelle ou parafol, aprés en avoir re- 
fervé deux pour luy. Et dans le dernier Iean 
Bellin avoit peint comme le Pape accompa- 
gné du mefme Empereur & du Doge , arrive a L'annyr. 
Rome où tout le Clergé & tour le peuple vien- 
nent le recevoir. | | 

Jean & Gentil firent plufieurs autres Ouvra- 
ges cres-confiderables, defquels neanmoins je 
ne vous parleray point. Ie vous diray feulement 
que Mahomet alors Empereur des Turcs ayant 
veu des Portraits & quelques autres Tableaux 
de là main de Iean Bellin, dont vn Ambaffi- 
deur de Venife luy avoir fait prefent , fuc fi fur- 
pris dela beaute de ces Peinturés ,qu'il admira 
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comment vn homme mortel eftoit capable de 
faire vn Ouvrage qu'il regardoit comme vne 
chofe toute divine. Defirant d'en voir lau- 
teur & de le faire travailler , il écrivit à la 
Republique,ë& la pria de le luy envoyer. Mais 
parce que Ican eftoit déja fort agé & que 
les Venitiens ne vouloient pas fe priver d'vn 
fi excellent homme, ils firent partir Gentil, 
qui aprés avoir fait plufieurs Portraits pour le 
Grand Seigneur, en receut de tres - grandes 
recompenfes & retourna a Venife avec des 
Lettres de recommandation à la Republique, 
qui luy affigna vne penfion confiderable pen- 
dant fa vie, 

Pour lean Bellin il demeura toüjoursà Ve- 
nife où il finit fes jours aufli-bien que fon frere. 
Gentil eftoit âgé de 8o.ans quand il *mourut, 
& Ican qui le furvécut en avoit 90. 

Ie {çay bien, dit Pymandre , que beaucoup de 
fçavans hommes ont parlé de Jean avec éloge, 
entre autres le Cardinal Bembo & l’Ariofte ; 
mais je ne croy pas avoir jamais rien veu de la 
main de ces Peintres , &je penfe que leurs T'a- 
bleaux font rares en ces quartiers. 

L'on voit , repartis-je , dans le Cabinet du 
Roy les portraits de ces deux freres dans vn 
mefme Tableau que Gentil a fait , lors qu'ils 
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eftoient encore fort jeunes. db |: 

Quand Loüis XI. Roy de France allaà Ve- 
nife on luy fit prefent d'vn Chrift mort, peint 
par Iean Bellin, & qui eftoit dans l'Eglife de 
S. François. 

Il me fouvient d’avoir veu à Rome dans la 
Vigne Aldobrandine , vne Baccanale que ce 
mefme Peintre avoit commencée pour Alfon- 
fe I. Duc de Ferrare; mais fa mort l’ayantem- 
pefché de la finir,le Titian y fit vn païfage ad- 
mirable. Il eft vray que les Figures de Bellin 
paroiflent d'vne maniere fort Biche auprés de 
l'Ouvrage du Titian , & on voit que Jean n’a- 
voit pas encore acquis cette tendreffe & cette 
belle façon de peindre , qui depuis a rendu 
la plufpart des Peintres de Lombardie fi re- 
commandables. 

Cependant ce fut dans ce temps-la qu'il s’é- 
cablit en Italie deux Ecoles de Peinture qui é- 
coicnt affez differentes l’vne de l’autre , quoy 
qu'elles euffent de mefmes principes &c vne fin 
toute femblable,ne cherchät qu'a fe perfeétion- 
net davantage. L'vne eftoit l'Ecole de Venife 
& de toute la Lombardie ; l’autre l'Ecole de 
Florence & de Rome. Car bien qu'il y aiten- 
core eu de la difference entre celle de Rome & 
celle Florence , ce ne fut neanmoins que du 
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ir &G temps de Raphaël que l'Ecole de Rome chan- 
gea de maniere, & parut comme la plus parfai- 
ce & la plus excellente de toutes. 
Il y avoit donc à Florence COSME RoOs- 
Cosur Res. SELLI, lequel ayant efté appellé à Rome par 
ARE le Pape Sixte IV. pour peindre fa Chapelle 
* Alexandre AVEC plufieurs autres * Peintres y fit trois Ta- 
nue he, PIEAUX, où il reprefenta Pharaon englouti par 


minique Ghir- 


nds lab Jes caux de la mer rouge PE SMS ELRUTSE 


ment, Lue de brefchant fur le bord dela mer Tyberiade, & 

Maire Pau- Je mefme Sauveur faifant la Cene avec fes 
Fe Apoîtres. tte 

Et parce que le Pape avoit propofé vn prix 

pour celuy qui feroit le mieux ; Roffelli qui 

n'eftoit ny abondant en inventions, ny fçavant 

dans le deffein, penfa qu’il devoit avoir recours 

à la beauté des couleurs. Ilchercha les plus vi- 

ves, & employa l’azur le plus excellent qu'il re- 

hauffa encore par l'éclat de l'or qu'ily mit, s’i- 

maginant bien que le Pape qui n’eftoit pas aflez 

connoifflant dans le deffein , ne jugeroit de fes 

Ouvrages que par leur luftre & la vivacité des 

couleurs. Ce qui arriva en effet , car Sixte 

ayant fait découvrir les Tableaux de fa Cha- 

pelle , ceux queleRoffelli avoit faits le touche- 

rent fi fort, que non feulementil les eftima in- 

comparablement plus que les autres , mais il 

obligea 


- 
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obligea mefme les autres Peintres à recoucher Core Ros- 
ceux qu'ils avoient faits , voulac qu'ils y miflent 
de l'or & de l’azur afin de les rendre plus fembla- 
bles à ceux de * Rofli,dontil ne confideroit pas? mou 
les autres parties qui eftoient beaucoup au def Vin 1454. 
fous de ce que les autres Peintres avoient fait. 

Voyez-vous,interrompit Pymandre , com- 
bien il eft important à vn Peintre d'employer 
coûjours des couleurs qui foient bien vives & 
bien éclatantes ? 

Remarquez plûtoft, luy repartis-je , combien 
il importe à vn excellent homme d’avoir pour 
luge de fon travail des perfonnes connoif- 
fantes , qui fçachent en quoy confifte la per- 
fection de l'Art, & qui ne s’arreftent pas à la 
fuperficie des chofes. ' 

Il y a peu de gens , reprit Pymandre , ca- 
pables de cette haute connoiffance , & cepen- 
dant il faut qu'vn Peintre faffe des Tableaux 
qui foient agreables à tout le monde. 

Ie fçay bien, luy dis-je , que tous ceux qui 
regardent vn Ouvrage n’en connoiffent pas le 
merite. Maisne m'ayvoüerez-vous pas qu’il vaut 
micux faire quelque chofe dont les fçavans 
foient fatisfaits , que de plaire à vne multitude 
d'ignorans ? Vous fçavez bien que le Poëte 
Anthimachus ayant affemblé vn jour quantité 

Bb 
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Cosur Rs. de perfonnes pour lire en leur prefence vne 
"piece qu'il avoit compofée, & voyant que fes 
Auditeurs l’avoient cous quitté , à la referve 
» de Platon: Ie ne laifleray pas, dit-il, de con- 
»tinuet ma leéture, parce que Platon vaut tout 
» feul des milliers d’Auditeurs.En effet vn Poëme 
& vn Tableau font des productions dont tous 
les hommes ne fçavent pas le prix, qui dépend 
de l'approbation d'vn petit nombre de perfon- 
nes fçavantes. 
le croy, repliqua Pymandre en riant , qu’en 
cette autre rencontre le Pape eftoit le Platon de 
ce Peintre, puis que travaillant pour luy, il ne 
cherchoïit qu’à luy plaire, pour recevoir la re- 
compenfe qu’il en efperoit. Mais je ne veux pas 
vous interrompre, ny m'engaget dans vn party 
que je ne pourrois foûtenir long-temps avec 
honneur. Aprés cela Pymandre m'ayant con- 
vié de continuer mon difcours, je le repris de 
la forte. | 
Donner . DOMINIQUE GHIRLANDAÏ Floren- 
Ganaaï, tin , fut vn de ceux que Sixte IV. employa, & 
qui dans la mefme Chapelle où le Roffelli avoit 
travaillé, fit deux Tableaux. Dans lvn il re- 
prefenta comme Noftre Seigneur appella S. 
Pierre & S. André, & dans l’autre il y peignit 
h Refurreion du mefme Sauveur. Ileut pour 
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difciple Michel-Ange, & aprés avoir VÉCU 44. 
ans , il mourut à Florence l'an 1493. 

Je ne m'arrefteray pas à vous parler ny de 


Domintrovr 
GHIRLAND Ai, 


D.B ARTOLO MEO Abbé de Se Clement, ny D.BARTOLo- 
d'un : GE Ré R DO: ny D'À LEX ANDRE Grraxno. 


ALEXANDRE 


BOTICELLE , je vous diray feulement qu'AN- 


DRÈ  VEROCHIO fut le premier qui mou- $ 


la les vifages des perfonnes mortes pour en gar- 
der la reflemblance, & qu'il eut pour difciples 
Pietre Perugin , & Leonard de Vinci. Ce der- 
nier fut caufe que fon maiftre quitta entiere- 
ment la palette & les pinceaux pour s'attacher 
tout-à-faic à la Sculpture. Car comme André 
Verochio travailloit à vn Tableau auquel il fe 
faifoit aider par Leonard ; Celuy-cy quoy que 
fort jeune, fit vn Ange fi bien defleigné & fi 


B 


bien peint, qu'il cffaçoit tout le refte de l'ou- 


vrage ; de forte qu'Andre fe voyant furpaflé 
par fon éleve refolut de ne plus faire de Ta- 
bleaux. 

Il alla à Venife où la Republique l’avoit ap- 
pellé pour faire en bronze vne figure équeftre 
qu’elle vouloit élever à la gloire de Barthele- 
my de Bergame vaillant Capitaine. Comme 
André eut fait le modelle du cheval, & quil 
commençoit à travailler à la ftaruë que l'on 
devoit pofer deflus, quelques-vns = princi- 

Bbii 
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paux Senateurs formerent vne cabale dans le 
confeil, pour faire qu'vn autre Sculpteur nom- 
mé Vellano de Padouë, travaillait à la figure 
du Capitaine, & qu’André ne fift que celle du 
cheval. Mais André n'eut pas fi coft appris cet- 
te refolution qu'il rompit laceite & les jambes 
du modelle du cheval qu’il avoit fait, & fans 
parler à perfonne fortit de Venife & s'en alla 
à Florence. La Seigneurie fe trouvant offen- 
fée de fon procedé , luy fit témoigner fon ref- 
fentiment , & mefme vfant de menaces, luy 
fit dire qu’il ne fuft pas fi hardi que de retour- 
ner à Venife, par ce qu’elle luy feroit couper 
le col. A cela André répondit affez galamment, 
qu'il s'en donneroit bien de garde , fçachant 
qu'il n'eftoit pas en leur pouvoir de ratacher 
la tefte d’vn homme quand ils l’auroient vne 
fois feparée de fon corps, & encore vne tefte 
telle qu'eftoit la fienne, Mais qu’il avoit cet a- 
vantage fur eux , qu'il pouvoit rejoindre au 
corps de fon cheval la cefte qu’il avoit rompueé, 
& mefme y en mettre vne beaucoup plus bel- 
le. Cette réponfe ne dépleut pasaux Venitiens, 
au contraire elle adoucit leur efprit irrité , & 
s'eftant raccommodez avec André, ils luy f- 
rent vne compofition fi avantageufe, qu'eftant 
retourné à Venife il acheva fon premier model- 
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le & le jecta en bronze. Il ne put neanmoins fi- Anar vr- 
nir l'Ouvrage entier , car s’eftant échauffe & | 
refroidien travaillant, il demeura malade d’yne 
plurefie dont il mourut âgé de 56. ans, 

Mais de vous ces Anciens Peintres , celuy qui 
a le mieux fceu l’Art dela Peinture fut ANDRE’ avoue Man- 
MANTEGNE. 1] näquit à Padouë , & lors""°"* 
qu'il neftoit encore qu'vn enfant qui gardoit 
les brebis dans la campagne, il prenoit plaifir 
à defleigner. Comme on l’eut mis fous vn maf- 
tre * pour apprendre à peindre, il employa fon + Jacques 
temps fi vtilement, que bien-toft aprés non" 
feulementc il furpaffa fon maïftre, mais fe ren- 
dit égal aux Peintres les plus fçavans. De for- 
te qu'a l’âge de 17. ans il fut choifi par ceux 
de Padouë pour faire le Tableau du grand Au- 
tel de l'Eglife de fainte Sophie. 

Entre les Ouvrages qu'il a faits, on eftime 
particulierement le triomphe de Cefar , qu'il 
peignit à Mantouë dans vne falle de Louis Mar- 
quis de Gonzague. Car comme il eftoit plus 
fçavant dans là perfpeétive que les autres 
Peintres de ce temps-là , tout ce qu'il peignit 
eftoit deffcigné & reduit au point de veuë d'vne 
maniere qui n’eftoit pas ordinaire alors. Aufli 
cette peinture plûc fi fort à ce Seigneur , 
qu'outte les recompenfes qu’il luy donna ,il le 


fit Chevalier de fon Ordre. Bb ii 
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Ce fur aprés qu'il eut fini ce travail que le 
Pape Innocent VIII. le fit aller à Rome, où 
il peignit vne petite Chapelle qui eft à Be/- 
vedere, mais avec tant de foin & tant de plai- 
{ir, que cet ouvrage paroift de miniature. Aufli 
s’attachoit-il beaucoup à finir ce qu'il faifoit, 
& fur tout à mettre exactement tous les corps 
en perfpeétive. Vous avez pü voir au Palais 
Mazarin vn Chrift mort qui paroïft couché 
de fon long , & que l'on voit racourci depuis 
le deffous des pieds jufqu'au haut de la tefte; 
Il y a aufi vne Vierge de fa façon dans le ca- 
binet du Roy. Et vous pourriez remarquer 
dans ce Tableau combien les Peintres de ce 
temps-là s’attachoient particulierement à finit 
toutes les parties des corps, & mefme celles 
qui font dans l'ombre aufli-bien que celles 
qui font les plus éclairées. Ie ne veux pas les 
priver de la reputation qu'ils ont acquife par 
leurs veilles: mais pourtant les Tableaux des 
grands Peintres qui font venus depuis , effa- 
cent extrémement leurs Ouvrages. 

Cependant André Mantegne a merite d’eftre 


mis au nombre de ceux qui ont bien difpofé 


les figures, qui ont defleigné correétement, 
& qui ont exprimé leurs fujets avec beaucoup 
de fcience. Il mourut à Mantouë âgé de 66. ans. 
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Ce Philippe Lippi qui avoit efté Carme, & Pres 
duquel je vous parlois tantoft , laifla vn fils 
nommé PHILIPPE qui fut Peintre comme 
fon pere , & qui fit beaucoup d'Ouvrages en 
divers endroits d'Italie. 

Pendant qu’il eftoit à Florence, il y eut des 
Peintres & des Sculpteurs qui allerent en Hon- 
grie travailler pour le Roy Matthias Corvinus. 
Philippe fut follicité d’eftre de la partie , mais 
aimant mieux demeurer chez luy que d'aller 
fi loin , il fe contenta de faire quelques Ta- 
bleaux pour ce Prince, auquel il les envoya 
avec plufieurs autres raretez. Ce Roy eftoit fils 
de Iean Huniades, autrefois l’effroy & la ter- 
reur des Ottomans , & qui dans les foffez de 
Bellegrade fit mourir vn fi grand nombre de 
ces infidelles. Matthias eftant parvenu à la cou- 
ronne de Hongrie ,remporta tant de viétoires 
fur fes ennemis, qu'il s’acquitla reputation d'vn 
des plus grands Princes de fon temps. Il avoit 
vne ame vrayement royale , le cœur grand, 
l'efprit vif, & le jugement folide. 11 aimoit les 
lettres , & les croyoit fi neceflaires à former 
va grand Prince, qu'il eftimoit que fans elles 
ileftoit prefque impoflible,quelque experience 
que l’on euft , de fçavoir jamais ce que les hi- 
ftôires enfeignent & font voir en peu de temps, 
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C'eft pourquoy il attiroit de toutes parts au- 
prés de luy des perfonnes fçavantes dans les 
Sciences & dans les Arts, & prenoit tant de 
plaifir à s’entretenir avec eux , qu'il afiftoit 
{ouvent à leurs affemblées. | 

Si-toft qu'il avoit quelque moment de loi- 
fir il l'employoit à lire les hiftoires , s’enfer- 
mant pour cela dans cette magnifique Bi- 
bliotheque qu'il avoit fait baftir à Budes , où 
il fit vn amas de tous les plus rares & plus ex- 
cellens livres qu'il pût rencontrer. Et mefme 
dans la grande place de la ville il avoit fait fai- 
re des boutiques pour toutes fortes d’Artifans 
qui venoient la, non feulement d'Italie , mais 
de tous les autres endroits de l’Europe. Il difoit 
fouvent que la grandeur d'vn Roy paroifloit 
en trois chofes; à vaincre l’ennemy commun 
des Chreftiens , à faire des actions dignes d’e- 
tre écrites, & a cftre liberal envers les perfon- 
nes fçavantes. 

Aufli c’eftoit fur ces belles maximes que ce 
Prince élevoit la gloire de fon regne ; & par le 
concours de tant de perfonnes extraordinaires 
qui rempliffoient fa Cour, il rendit fonRoyau- 
me fi poli & fi floriflant, qu'on difoit alors 
que le Roy Matthias avoit fait d'yn Royaume 
de plomb, vn Royaume d'or. Mais lors qu'il 

penfoit 
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penfoit à rendre {a vie encore plus illuftre en 


L E 
faifant vne guerre tres - fanglante contre le 


Turc , il mourut d'vne apoplexie dans la 6. 
année de fon âge , aprés avoir glorieufement 
regné trente-fix ans. : 

La nouvelle de fa mort fit ceffer plufieurs 
Ouvrages que l’on faifoit pour luy à Florence. 
Er ce Gerardo dont je vous ay parlé ayant a- 
chevé quelques Miniatures qu'il avoit com- 
mencées pour ce Prince, Laurens de Medicis 
les acheta avec d'autres pieces de Sculptu- 
re & de Peinture qu’on avoit faites pour en- 
voyer en Hongrie. Ce Philippe aprés avoir 
vécu 4s. ans mourut à Florence le 13. Avril 
ISOS. 

Mais il faut que je vous parle deBERNAR- 
DIN PINTVRICCHIO qui a peint dans 
la Librairie du Dome de Sienne l’hiftoire du 
Pape Pie II. appellé auparavant Eneas Sylvius. 

Le Cardinal François Picolomini fon Neveu 
qui depuis fut aufli Pape & porta le nom de 
Pie III. fit faire cet ouvrage qui eft confide- 
rable non feulement à caufe des fujets qui font 
hiftoriques & inftructifs , mais parce que Ra- 
phael en fit la plufpart des deffeins. Quoy qu'il 
fuft fort jeune en ce temps-là , & qu'il travail- 
Jaft encore avec le Pinturicchio fous Pietre 
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rewrveic- Perugin leur maiftre, on ne laiffe pas d’y recon- 


CHIO, 


noiftre beaucoup de cette facilité & de cette 
grace qui paroifloit dans toutes les chofes que 
Raphael a faites & qui rendent ceux-cy cres- 
agrcables. Et de vray ils me plurent fi forten 
les voyant qu'il me femble les avoir encore de- 
vant les yeux, tant ils s'imprimerent alors for- 
tement dans ma memoire. Mais je ne vous en 
parleray pas de crainte de vousennuyer ayant 
d'ailleurs aflez d’autres chofes à vous faire re- 
marquer. 

Le vous prie ,me dit Pymandre, que cela ne 
vous empefche pas d'en rapporter quelque cho- 
fe : car je ne doute pas que le recit de ces Pein- 
cures ne foit tres-agreable & tres-divertiffant. 

le vous diray donc, repris-je, puifque vous 
le fouhaitez ainfi, que dans le premier Tableau 
le Pinturicchio a traité deux fujets. L'vn eft 
la naiflance d'Encas en l'an 1405. l’on y voit 
{on pere Sylvius Picolomini &fa mere Vi&o- 
ria reprefentez au naturel. Mais pour mieux 
vous expliquer ces Peintures il faut que je vous 
marque fuccinétement quelque chofe de la vie 
d’Eneas Sylvius. | 

. Comme il avoit vn naturel admirable pour 
toutes les Sciences, il eftoit encore fort. jeune 
lors qu'il compofa plufieurs livres de poëfies 
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Larines & Italiennes. Aprés s’eftre rendu gag r;rsgate. 
vant dans les belles lettres, il fe mit à appren-°**° 
dre le droit , mais il quitta cette étude pour ac- 
compagner Dominique Capranicus lors qu'il 
pafla par Sienne pour aller au Concile de Bafle 
{e plaindre du Pape, Eugene qui luy avoit re- 
fuié le chapeau de Cardinal, dont le Pape Mar- 
tin l’'avoit honoré. On voit dans ce Tableau 
comme le Cardinal Capranicus & Eneas font 
en chemin, & comme ils paffent les Alpes cou- 
verts de neges & de glaçons. 
Lors qu'Eneas fut arrivé à Bafle & qu'il eut 
fait connoiftre fon merite & fa grande capaci- 
té ,ilne demeura pas long-temps fans employ ; 
car s'étant attaché à l’Evefque de Novarre, & 
enfuite au Cardinal de fainte Croix, il alla en 
Flandre avec celuy-cy. Eftant de retour à 
Bafle il fut choifi pour Secretaire du Concile 
qui fe fervit de luy dans les negociations les 
plus importantes. | 
L'on voit dans le fecond Tableau de cette 
Librairie commele Concile l’'envoye en quali- 
té de Legat a Strafbourg , a Trente , à Conftan- 
ce, à Francfort , & a la Cour du Duc de Savoye, 
Vous fçavez - bien qu’ Amedée Duc de Sa- 
voye aprés la mort de fa femme quitta le titre 
de Duc & laiffa le gouvernement de fes Eftars 
Cc 1 
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à Louis fon fils ; Que s'étant retiré dans vn 
lieu nommé Ripaille fitué fur le lac de Lau- 
fane , avec douze anciens Chevaliers, il s’y éta- 
blit comme dans vne efpece d'hermitage. Là 
ils gar doient toutes les apparences exterieures 
de Solitaires fort devots. Cependant c’eftoit 
va fejour agreable où ils faifoient bonne chere, 
& vivoicnt d'vne maniere fi délicieufe, que de 
là eft venu le nom de faire ripaille, pour dire 
faire vne grande chere. 

Le Concile de Bafle ayant donc dépolé Eu- 
gene, éleut en fa place ce Duc de Savoye. Il fe 
nomma Felix, & ayant choifi Eneas pour fon 
Secretaire , l'envoya en qualité de fon Nonce 
Apoftolique vers Empereur Federic III. Cet- 
te légation fait le fujet du troifiéme Tableau 
que le Pinturicchio a peint dans cette biblio- 
cheque. 

L’'Efprit & l'humeur d’Enceas furent fi agrea- 
bles à Federic qu'il l’arrefta auprés de luy ;luy 
donna la couronne de Poëte, & le fit Fyn de 
fes Secretaires & Confeillers d’Eftat. Aufi 
Eneas faifoit paroiftre tant d'intelligence dans 
les affairesles plus difficiles où il eftoit employé, 
qu'il pafloit pour vn des plus grands hommes de 
ce temps-là. C'eft dans le quatriéme Tableau 
que le Peintre a reprefenté comme l’Empéreur 


ET SVR LES OVVRAGES DES PEINTRES. 20; 
lenvoya vers le Pape Eugene. Ses amis firent PrNtVRIé- 
ce qu'ils purent pour ke diffuader de ce voyage, “ 
parce qu'ils craignoient qu'ayant combatu . 
comme il avoit fait dans le Concile l'autorité 
d'Eugene , ce Pape n'en cuft du reffentiment 
& ne le fift emprifonner quandil feroit à Rome. 
Mais la crainte de fes amis n’en fit naiftre au- 
cune dans fon ame ; Il fut trouver le Pape, fe 
prefenta devant luy avec vn courage intrepi- 
de, & lors qu’il eut juftifié fa conduite par vn 
difcours tres-éloquent, il traita du fujet de fon 
Ambañlade. 

Aprés la mort d'Eugene il fut nommé à l'E- 
vefché de Triefte par le Pape Nicolas V. &en- 
fuite a celuy de Sienne. : | 

Dans le cinquiéme Tableau on voit comme 
Federic voulant aller à Rome fe faire couron- 
ner Empereur , il envoya Eneas à Talamone 
qui eft vn port de mer fur l’Eftat des Siennois, 
pour recevoir l'Imperatrice Eleonor qui venoit 
de Portugal. Ë | 

La fixiéme hiftoire reprefente Encas qui re- 
çoit les ordres de l'Empereur pour aller vers le 
Pape Calixte IV. le porter à faire la guerre au 
Turc. L'on voit dans vn endroit de ce Ta- 
bleau le mefme Pape qui l’envoye traiter de la 
paix entre les Siennois , le Comte de Petigliano 

Ceci 
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pixrvric: & d’autres Seigneurs, laquelle ayant efté con- 


CHI10O, 


L'an 1458, 


cluë on refolut de porter les armes du cofté 
d'Orient, & ce fut alors qu'Eneas eftant retour- 
nc à Rome receut du Pape le chapeau de Car- 
dinal. | 

Dans le feptiéme Tableau on remarque com- 
me aprés la mort de Calixte, Encas fut éleu Pa- 
pe & nommé Pie. II. 

Lors que la mort de Calixte arriva, Eneas 
eftoit aux bains de Viterbe où il avoit com- 
mencé de travailler à l'hiftoire de Boheme. 
Mais il quitta les bains & les livres pour fe ren- 
dre promtement a Rome & fe trouver a la 
creation d'vn nouveau Pape. Sa prefence eftant 
defirée vniverfellement de tout le monde , cha- 
cun fut au devant de luy , & bien-toft aprés il 
fut élevé à la dignité de Souverain Pontife. 

Aprés avoir rendu graces a Dieu defa pro- 
motion & donné ordre aux chofes qui regar- 
doient l’Eftar Ecclefiaftique , il tourna toutes 
fes penfées à la paix & à l'avancement des affai- 
res de la Chreftienté. Il convoca vn Concile 
Occumenique dans la ville de Mantouë pour 
porter les Princes Chreftiens à faire la guerre 
aux infideles. Cetteaétionfaitle fujet du hui- 
tiéme Tableau , où le Peintre a reprefenté 
comme Louis Marquis de Gonzague le reçoit 
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avec vne magnificence extraordinaire. 

La canonifation qu'il fit de fainte Catherine 
de Sienne Religieufe de l'Ordre de S. Domini- 
que , eft peinte dans le neufiéme Tableau. Et 
dans le dixiéme qui eft le dernier , on y voic 


PINTvRIc- 
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la mort de ce Pape, laquelle arriva à * Ancone :1er6, aout. 


lors qu'ayant par fes foins compofc vne puit" 


fante armée de voutes les forces de la Chré- 
tienté , il en attendoit la jonétion pour la faire 
partir. Le Peintre a reprefenté comme vn her- 
mite de Camaldoli homme de fainte vie, voit 
dans le mefme moment que le Pape meurt, 
les Anges qui portent fon ame dans le Ciel. 
Outre cela 1l a peint le convoy qui fe fit 
du corps de Pie, lors qu'on le transfera d’An- 
cone à Rome, où 1l a mis vne infinité de Pre- 
lats & de Seigneurs qui regrettent la mort d'vn 
fi grand Pape. - 
Ce qu'il y a dans tout cet Ouvrage de plus 
digne d’eftre remarqué, c'eft la quantité de 
perfonnes que le Pinturicchio a peint au na- 
curel qui vivoient de ce temps-la. Et pour ce 
qui eft de la Peinture elle eft confiderable par 
le foin qu'il a eu de finir beaucoupfes figures, 
de n’employer que des couleurs fines & écla- 
 tantes, & encore de les enrichir d’or dont il & 
relevé les draperics, Fe 


464, 
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Pisryrie. Comme le Pinturicchio avoit travaillé à Ro- 
sr me avecPietre Perugin du temps du Pape Sixte, 

il s'eftoit fait connoiftre à Dominique de la 

Roïere Cardinal de faint Clement. Ce fut ce 

qui luy donna occafion de faire plufieurs Ou- 

vrages dans le Palais de ce Cardinal, Il fit quel- 

_ ques Tableaux à Belvedere fous le Pontificat 
d'Innocent VIII. Encre autres il peignit vne 

* Les Italiens * loge où il reprefenta les villes de Rome, de 


nomment lo- 


ges Les galleries Milan , de Genes , de Florence, & plufieurs au- 


ou Coridors 


qui fevenrà Cres , & les accompagna de païfages faits de la 
à diversappar. Mefme maniere que les Flamands travailloient 
mes alors, car ces fortes d'Ouvrages n’eftoient pas 
encore en vfage parmy les Italiens. Neanmoins 
comme cela parut vne chofe nouvelle, tout le 
monde en fut aflez facisfaic ; Il fic plufieurs 
autres Peintures dans le Vatican pendant le 
Siege d’Innocent. Et lors qu'Alexandre VI. 
eut fuccedé à Innocent, il choifit le Pinturic- 
chio pour peindre les appartemens où il demeu- 
toit d'ordinaire, & ceux de la Tour Borgia. 
Ce Peintre pour plaire davantage aux per- 
fonnes qui ne connoïffent pas l'excellence de 
cet Art, faifoit de relief tous les ornemens de 
fes peintures , & outre cela les enrichifloit d’or, 
afin que ces Tableaux euffent & plus de force 
& plus d'éclat, & mefme quandil reprefentoit 
des 
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des baftimens , il les faifoit relevez comme s'ils pinrvxre. 
euffent efté de baffe taille. le vous laiffe a juger °*"* 
de l'effet que cela pouvoit faire , lors qu'on 
voyoit des chofes qui au lieu de paroiftre fort 
éloignées , avançoient beaucoup plus que les 
figures qui eftoient peintes fur le devant du 
Tableau. 

Cependant il acheva de la forte plufieurs Ou- 
vrages pour Alexandre VI. qui luy fit peindre 
{on hiftoire dans vn appartement bas qui regar- 
de fur le jardin du Vatican. Ce fut là qu'il re- 
prefenta au naturel quantité de perfonnes de 
marque ; Entre autres Ifabelle Reine d’Efpa- 
gne, le Comte de Petigliano Jean Jacques Tri- 
vulce, & Cefar Borgia. Et fur la porte d'vne 
des chambres il peignit dans vn mefme T'a- 
bleau lulie Farnefe en Vierge, & Alexandre 
qui l'adoroit. 

le pourrois vous parler d’vne infinité d’au- 
tres Peintures que le Pinturicchio a faites en 
divers lieux d'Italie, mais comme cela ne vous 
feroit qu'ennuyeux, je les pafferay fous filen- 
ce, & vous diray feulement la laut de fa mort, 
comme vne chofe curieufe à fçavoir. 

Eftant à Sienne, les Religieux de faint Fran- 
çois qui defiroient avoir vn Tableau de fa 


façon ,luy donnerent vne chambre chez eux 
Dd 
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pour travailler,&c pour le loger plus commode- 
ment ils prirent foin d'en ofter tous les meubles, 
horfimis vne vieille armoire qui leur fembla trop 
difficile a tranfporter. Le Pinturicchio qui eftoit 
naturellement fantafque, s'en trouvant emba- 
raffe fe plaignit fi fouvent de lincommodité 
qu’il en recevoit, qu'enfin les Religieux refo- 
lurent de la mertre ailleurs. Mais en voulant 
la changer de place il s’en rompit vne piece 
dans laquelle il y avoit $oo. écus d’or cachez. 
Cela furprit tellement le Pinturicchio, & luy 
caufa vn tel déplaifir de n'avoir pas découvert 
& profité de ce trefor , que ne pouvant penfer à 
autre chofe ,ny oublier cette perte qu'ilcroyoit 
avoir faite ; il en* mourut de déplaifir. 

Il faloit , dit alors Pymandre , que ce 
Peintre euft beaucoup d'amour pour l'or. Et 
je ne m’eftonne plus qu'il prit tant de plaifir à 
le voir briller dans fes Ouvrages , où il y avoit 
fans doute plus de richeffe que de fcience. Car 
il eft bien rare qu'vn homme qui aime fi fort 
les biens de la terre , ait autant de pañlion pour 
les biens de lefprit. ju 

Je n'ignore pas, luy repartis-je, qu'il ne foit 
difhcile d’avoir deux grandes pañions à la fois, 
& qu'il ne faille que celle qui nous doit porter 
à devenir fçavans , commande à toutes les au- 
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tres :mais je fçay bien aufli qu'il n’y a guere Pinrvste. 
de perfonnes exemtes de l'amour desrichefles, 
& que bien des hommes les recherchent pour 
ceux - mefmes , dans le temps qu'ils enfcignent 
aux autres à les fuir & à les méprifer ; Nean- 
moins je vais vous faire voir que s’il ya eu des 
Peintres capables de fe faire mourir par avari- 

ce, il y en a eu d’aflez jaloux de leur gloire, 
pour mourir feulement de la douleur qu'ils ont 

cuë , lors qu'ils ont creu que leur reputation 
cftoit diminuée par celle d'vn autre. 

FRANÇOIS FRANCIA de Bologne fut rrancrs, 

vn de ceux-cy. Quoy qu'il euft vne naiffance 
fort mediocre, il avoit neanmoins l’ame belle 

& les fentimens genereux. D'abord il apprit à 
travailler d'Orfevrerie & a peindre d’émail fur 
les métaux. Enfuite il fe mit a graver des coins 
pour faire des medailles, à quoy il reüfüe fi 
bien qu'il fe rendit vn des plus recommanda- 
bles en cet Art. Neanmoins comme il avoit 
l’efprit capable de plus grandes chofes, il ne 
pût s’arrefter à vn travail où il fe voyoit borné, 

& où il n’avoit pas d’autre occafion de faire 
connoiftre fon genie, qu’en gravant des por- 
traits. Il voulut donc s’adonner a peindre. Def- 
feignant fort bien & ayant pour amis les meil- 
leurs Peintres de ce temps-la, ilfe fit bien-toft 
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inftruire de quelle maniere il faut employer les 
couleurs. Il eftoit âgé pour lors d'environ 40. 
ans , mais ny fon âge ny les difiicultez qu'il ya 
de fe rendre parfait dans cet Art ne le rebute- 
rent point ; au contraire il travailla avec tant 
de vigilance & d'amour, qu'il fe rendit en peu 
de temps vn des plus excellens Peintres d’I- 
talie. 

le ne vous parleray point de tous les T'a- 
bleaux qu'il a faits, je vous diray feulement 
que pendant qu'il travailloit dans fon pays ; 
qu'il y goûtoit vn doux repos, & jouïfloit de 
la gloire qu'il s'eftoit acquife par fes études, 
Raphael d'Vrbin poffedoit dans Rome toute 
l'eftime & coute la reputation qu’vn excellent 
Peintre peut acquerir ; de forte que tous ceux 
qui venoient rendre vifite à Francia ne l’entre- 
tenoient d'autre chofe que du merite & des 
ouvrages de Raphael. Et comme chacun eft 
bien aife de loüer fon pays, ceux de Bologne 
qui alloient à Rome ne manquoient pas auf 
de dire à Raphael mille biens de Francia, & 
de faire valoir l'excellence de fes Peintures. 
Ainfi les amis de ces deux grands hommes leur 
donnoient moyen de fe connoiftre par les ima- 
ges qu'ils en faifoient ; & mefme ils leur firent 
concevoir vne eftime fi particuliere l'yn pour 
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l’autre qu'ils s'écrivirent & fe lierent d'yneami-Fraxcra 
tié tres-forte. 

Francia entendant toûüjours parler des Ta- 
bleaux de Raphael avoit vne extréme pañlion 
d’en voir , mais eftant déja vieux & incommo- 
dé ilne pouvoit fe refoudre à fortir de Bolo- 

ne où il vivoit avec beaucoup de douceur, 
pour aller jufques à Rome dont il craignoit Îes 
incommoditez du chemin. | 

Or ilarriva vne rencontre qui le réjouit ex- 
crémement, parce qu’elle luy donnoit moyen 
de bien voit ce qu'il avoit tant de fois fouhaité. 
Car Raphael ayant fait vn Tableau de fainte 
Cecile pour mettre dans vne Chapelle à Bolo- 
gne , il l'adreffa au Francia comme à fonamy, 
le priant de vouloir fe donner la peine de le 
placer , & mefme de corriger les defauts qu'il y 
verroit. 

Aufli-toft Francia tira le Tableau de fa caiffe 
avec yne Joye qui ne fe peutexprimer , & le mit 
dans vn jour commode pour le bien voir. Mais 
il n'eut pas jetté les yeux deflus , que rempli 
d’admiration & furpris d’'étonnement il connut 
combien il eftoit inferieur à Raphael. Il eft 
vray que cet Ouvrage eft vn des plus beaux que 
Raphaelait faits. De forte que le pauvre Fran- 


cia tout confus & à demy mort de voir vn 
D d ii; 
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Fraxcra, Tableau dont la beauté furpañloit fi fort tous 
ceux qui fortoient de fa main, & qu'il voyoit 
autour de luy comme obfcurcis par l'éclat de 
celuy-la , le fic porter dans l'Eglife de S. Ican 
au lieu où il devoit cftre pofé. 

Et parce qu'il luy fembla qu'ilne fçavoic plus 
rien d’ans l'Art de la Peinture, luy qui avant 
cela avoit vne fi bonne opinion de fon fcavoir, 
& que de plus fon âge trop avancé luy oftoit 
route efperance de rien apprendre davantage ; 
il s'abandonna tellement à la douleur, que s'é- 
tant mis au lit à quelques jours de la, il ne fit 

Lanimtigé plus que languir, & mourut quelque temps 
##% aprés de melancholie. 

l'admire , me dit alors Pymandre, les divers 
mouvemens des hommes & leurs differentes 
inclinations, mefme dans ce qui regarde vne 
femblable profeflion: Vous voyez qu'en lvn 
lavarice l’excitoit à travailler, & qu'en l'autre 
le defir de furpañfer tous ceux de fa profeflion , 

eftoit ce qui luy donnoit de l'émulation. Ileft 

vray que ce dernier me paroift digne de quel- 

que loüange , puifque l'ambition fervoit a la 

grandeur de fon Art : mais l’autre faifoit {ervir 
l'Art la paflion qu’il avoit pour les richeffes. 

Cependant, pourfuivy-je, n’admirez-vous pas 

aufli comment les hommes arrivent fouvent à 
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vn mefme but par des chemins differens. Il y raavera. 
en a que l'amour de la gloire conduit par des 
voyes plus belles & plus honneftes; Le defir 
du gain ou la crainte de la pauvreté mene les 
autres par des fentiers plus détournez & des 
routeséplus obfcures , & tous ne laiffent pas 
neanmoins d'arriver au lieu qu'ils fe font pro- 
polé , beaucoup de perfonnes mefme ayant ac- 
quis du merite & du fçavoir en cherchant feu- 
lement à fe virer de l'indigence. 

C'eit ce qu'on a remarqué dans PIETR Doirres de 
PERVGIN, qui eftant forti de Peroufe "An 
patrie dans vn eftar extrémement pauvre & 
dépourveu de tour fecours, s’en alla à Florence 
où n'ayant pas feulement vn lit pour fe cou- 
cher, il prit vne fi forte refolution de fe perfc- 
tionner dans la Peinture dont il avoit déja 
quelques commencemens, qu’il pafloit les jours 
& les nuits à étudier. Aufli acquit -il par ce 
moyen vne fi forte habitude à travailler, qu’il 
ne pouvoit cftre vn feul moment fans s’occu- 
per à deffeigner ou à peindre, Commeil avoit 
beaucoup fouffert dans la neceflité où ils’étoic 
trouvé , 1l avoit fans cefle devant les yeux l'i- 
magc affreufe de fa mifere pañlée ; ainfi pour n’y 
retomber pas il faifoit des chofes qu'il n'au- 
roit peuc-eftre jamais entreprifes s'il euft eu 


PIETRE 
PERVGIN, 


214 2: ENTRETIENSSVR LES V TES 
moyen de s’entretenir d’ailleurs. 

C’eft pourquoy il eft arrivé fouvent que les 
biens & les commoditez de la vie ont fermé le 
chemin de la Vertu à des efprits capables de 
grandes chofes. Au lieu que la pauvreté les y 
auroit conduits avec honneur. $ 

Or ce fut la crainte d'eftre pauvre &le de- 
fir d’acquerir du bien qui donnerent tant de 
courage à Pietre Perugin, qu'il fe perfe&ion- 
na dans fon Art, & fut vn de ceux qui firent 


les plus beaux Ouvrages de fon remps. Il eft 


bien vray qu'il pafla les bornes d’ynelegitime 
prévoyance, & que fon trop grand amour pour 
les richeffes foüilla fon ame & cernit beaucoup 
{à reputation Car quoy qu'il euft aflez d’at- 
feétion pour la Peinture, on peut dire nean- 
moins qu’elle n’eftoit chez luy que la fervante 
des richeffes dont il eftoit luy-mefme l’efclave. 
C’eft pourquoy bien qu’on fift eftat defes T'a- 
bleaux & qu'ils fuflent en grande recomman- 
dation, on n’avoit pas pour luy toute l'eftime 
qu'on auroit euë , eftant tellement attaché au 
gain & à l’intereft, qu’il euft fait routes chofes 
pour avoir de l'argent qui eftoit fon Idole Auffi 
dit-on qu’il ne connoifloit guere d'autre Divi- 
nité, & que ne croyant point d’autre vie aprés 
celle-cy, il ne cherchoit qu’à eftablir coute fa 

fortune 
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fortune fur la terre. Les grands {oins qu’il y 
apportoit luy firent acquerir beaucoup de 
biens en peu de temps. Sa plus grande dépen- 
fe eftoit pour fa femme ; eftant Jeune & belle 
il l'aimoit avec beaucoup de pañlion, & fe plai- 
foit fi fort à la voir brave , qu'il prenoit foin 
luy-mefme de la parer. 

Ie ne fçay pas fi fon amour & tous fes foins 
reüflifloient fort bien auprés d'elle ; mais je 
{çay bien qu’il ne fut pas crop aimé deceux de 
fa profeflion , particulierement de Michel-An- 
ge avec lequel il avoit coüjours quelque dif- 
ferend. 

Quant à fes Ouvrages il y en a vne infinité 
en Italie, & mefme vous pouvez en avoir veu 
à Paris. 11 ft vn faint Sebaftien pour vn Bour- 
geois de Florence qui le vendit depuis au Roy 
François[. 400. ducats d’or, & qui eftoic efti- 
mé vn de fes meilleurs Ouvrages. 

Parmy les Tableaux du Roy il y a vn S. Ie- 
rôme de fa façon. Sa maniere eft feiche , mais 
pourtant meilleure que celle de Varrochio 
qui cftoit fon maiftre. Il a fait de grandes com- 
pofitions d’hiftoires, & l’on voit des tapiffe- 
ries tres-belles & cres-riches qui font de fon 
deffein. 

Ce quia le plus honoté fa memoire eft d’avoir 

ke 


PIERRE 
PERYGIN, 


Pis TRE Pz- 
RYGIN. 


LE MoRrE. 


Lvc SicNo- 
RELLJ, 


LEONARD 
DE VINCI 


s16 : ENTRETIENS SYR LE SUVATES 
eu pour difciple Raphael d'Vrbin. Enfin aprés 
avoir vécu 78. ans, il mourut l'an 1524. 

Il yavoitalors dans toutes les villes d'Italie vne 
infinité de fçavans hommes , qui fembloient 
difputer les vns aux autres l’avantage de peindre 
le mieux. le ferois trop long fi je m’arreftois à 
vous parler de tous ceux qui entroient en lice: 
car comme le nombre en eftoit fort grand, 
beaucoup font demeurez bien loin derriere les 
autres , qui n’ont eu que l'honneur de seftre 
voulu fignaler par leur courage. On voyoit à 
Verone FRANÇOIS TVRBIDO, dit LE 
MORE,quia fait de fort beaux portraits. Il 
mourut en1521. âgé de 81.an.. 

Il yavoit aufli à Cortone vn LVC SIGN O- 
RELLI, qui peignit à Rome dans la Chappel- 
le du Pape Sixte , deux Tableaux que l’on efti- 
moit beaucoup plus que ceux des autres Pein- 
tres dont je vous ay parlé. 

Mais de tous ceux qui ont paru en ce temps- 
là , il n’y en a point qui ait poffedé vne fi par- 
faite connoiffance de la Peinture que LE O- 
NARDDE VINCI,& je ne fçay pas mefme 
fi depuis luy il y en a eu d’auffi fçavans dans la 
thcorie de cet Art. lamais homme ne receut 
du Ciel tant de graces enfemble. Il eftoit bien 
fair de corps & beau de vifage, & avec celail 
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confervoit vn air noble & gracieux ; mais fur Lronaro 
tout il avoit l'ame belle & l'efprit rempli de ” hr 
fentimens hauts & relevez. Il eftoit fi fort & 
fi robufte qu'il n’y avoit point de mouvement, 
pour rapide qu'il fuft, qu'il n’arreftaft. On dit 
que d’vne main il cournoit en façon de vis le 
batant d’vne cloche, & ployoit vn fer de che- 
val comme s'il n'euft efté que de plomb. Ayanc 
vn amour particulier pour les plus beaux Arts, 
ilapprit en peu de temps la Mufique , & à joüer 
de divers inftrumens. Il aimoit la Poëfie & 
faifoit fort bien des vers, & pour n'ignorer 
rien de tout ce qu'vn jeune homme peut fça- 
voir, il s'exerça à monter à cheval & à tirer 
des armes. Dans toutes ces chofes où il ne 
s'adonnoit que comme en paflanc, il y reüflic 
ncanmoins fi bien qu'il furpafla de beaucoup 
ceux mefme qui en faifoient vne entiere pro- 
feMon. 
*, I étudia avec grand foin l'Anathomie & les 
Mathematiques , particulierement la Geome- 
trie & l’'Optique, comme des parties eflentiel- 
les à la Peinture. Il s’appliqua aufli à Archite- 
ture , & travailla fort bien de Sculpture. 
Mais à mefure quil sinftruifoit dans les 
Sciences & dans les Arts pour fe faire grand 
Peintre , il formoit {es mœurs & failoit pro- 
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vifion de vertus pour devenir vn fort hon- 
nefte homme. Aufli avoit-il vne maniere de 
traiter avec le monde fi douce & fi agreable, 
qu'il charmoit tous ceux qui converfoient 
avec luy. 

Tant derares qualitez le firent bien-toft con- 
noiftre dans l'Italie , & Louis Sforce, dit le Mo- 
re , alors Duc de Milan , & amateur des beaux 
Arts, l’'appella auprés de luy , où il travailla à 
plufieurs Ouvrages. 

Ce Duc compofa vne Academie de Peintres 
& d’Architectes , dont Leonard eut la direction. 
Et parce qu’il eftoit bon ingenieur & fçavant 
dans les Mecaniques, ce fut par fon moyen & 
fous fa conduite que l'on fit ce Canal qui amene 
les eaux de l’Addajufques à Milan, ce qui avoit 
jufques alors paru vne entreprife, non feule- 
ment tres - difficile, mais comme impoflible, 
Cependant il furmonta toutes les dificultez 
que d’autres y avoient rencontrées, & trou- 
va le moyen de faire monter & defcendre les 
vaifleaux par deflus les montagnes & dans les 
vallées. 

Il eftoit grand obfervateur des chofes natu- 
relles, & ne les confideroit pas feulement pour 
les reprefenter mieux dans fes Ouvrages , mais 
pour en connoiftre les caufes ; En philofo- 
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phant ainfi fur toutes fortes de fujets , il s’ac- Lronarr 
quit vne connoiffance fi parfaite de fon Art, 
qu’il a furpafé tous les Peintres qui avoient efté 
avant luy , & a laïfé à la pofterité des témoi- 
gnages de fon grand efprit & des marques de 
{es continuelles études. Vous avez peut-eftre 
veu ce qu’il a écrit fur la Peinture dont je vous 
parlois tantoft, & qu'on à donné depuis quel- 
que temps au public. Il avoit fait outre cela 
plufieurs autres traitez qui ontefté perdus aprés 
fa mort ,ou qui font entre les mains de perfon- 
nes qui les gardent fecretement. 

M. Iabac qui a travaillé fi heureufement à 
faire vn amas tres-confiderable de Tableaux 
rares & excellens, dont l’on peut dire qu'il a 
enrichi la France & orné le cabinet du Roy, 
a fait auffi vn recueil d’vn tres-grand nombre 
de deffeins de la main des meilleurs maïftres. 
Il y en a entre autres plufieurs qui font de Leo- 
nard & qu'il conferve cherement. Parmy les 
Tableaux du Roy l’on en voit trois de cegrand 
Peintre, fçavoir vn faint Iean au defert, vne 
Vierge & vne fainte Anne, & vne autre Vier- 
ge à genoux. 

Il y a encore de luy dans le cabinet de M. le 
Marquis de Sourdis, vne Vierge tenant vn petit 
Iefus entre fes bras. Ie ne pretends pas vous en 
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Lioxar» JappOItel VNE infinité d’autres qu'il a faits ,ce- 
Es EE luy qu'on a le plus eftimé, eft vne Cene qu'il 

peignit à Milan , où ila reprefenté tant de bei- 
les &c differentes expreflions fur les vifages des 
Apofñtres , qu'on regarde ce travail comme fon 
chef-d'œuvre, il yen a vne copie dans l'Eglife 
de S. Germain de l’Auxerrois , qu’on eftime 
beaucoup. Aufli de toutes les parties de la Pein- 
ture c’eftoit celle de l'expreffion qu'il poffedoit 
le plus : Car comme ilavoit l'imagination vive 
& qu'il faifoit de profondes meditations fur 
toutes chofes , il entroit fi avant dans les paf- 
fions & dans les fentimens les plus cachez de 
tous les hommes, & fe les reprefentoit fi fort 
devant les yeux , qu'il ne manquoit jamais de 
les bien figurer quand il entreprenoit de les 
peindre. 

: Comme il fe formoit toûjours des idées con- 

venables à la dignité de fes fujets , il en avoit 

vnc fi belle & fi haute de l'humanité du Fils 
de Dieu , que voulant la reprefenrer dans cette 

Cene qu'il fit à Milan, il ne l’acheva point, 

parce que l'Arc & les couleurs ne pouvoient 

aflez dignement exprimer ce qu'il s’eftoit figu- 
ré de la beauté & de la Majefté du Sauveur 
du monde. 


Il eft vray aufli que ces grandes idées qu'il 
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avoit de [4 perfection & de la beauté des cho- 
fes, a efté caufe que voulant terminer fes Ou- 
Vrages au delà de ce que peut lArt , ila fait 
des figures qui ne font pas tout-a-fait naturel- 
les. 11 en marquoit beaucoup les contours, il 
s'arreftoit à finir les plus petites chofes, & met- 
toit trop de noir dans les ombres ; En cela 


il ne laifloit pas de faire connoiftre fa fcience 


dans le deflein & dans l’entente des lumieres, 
pat le moyen defquelles il donnoit à tous les 
corps vn relief qui trompe la veuë. Mais fa 


maniere de travailler les carnations ne repre- 


fente point vne veritable chair , comme le Ti- 


LEONARNn 
DE ViInc:, 


tign failoit dans fes Tableaux. On voit plütoft . 


qu'à force de finir fon Ouvrage & d'y arrefter 
le pinceau trop long-temps , Ta fait des cho- 
fes fi achevées & fi polies qu’elles femblent de 
marbre. | 

Comme Pefprit de l’homme eft limité & 
qu'il ne peut poffeder toutes chofes fouverai- 
nement, on doit cependant avoir vne haute efti- 


me pour Leonard , puis qu’il a eu vne connoif- 


fance fi grande de fon Art, qu’il n'a fait de 
fautes que quand il a voulu mettre les chofes 
dans vne trop grande perfeion. 

Eftant fort inventif & fort ingenieux à COM- 
pôfer des machines, ceux de Milan le prierent 
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var» de travailler à quelque chofe d’extraordinaire 
| & de magnifique, lors quele Roy Louis XII. 
fit fon entrée dans leur ville. Ce qu’il acheva 
de plus confiderable fut la figure d'vn [yon 
remplie de reflorts fi juftes & fi fecrettement 
ajuftez , qu'aprés avoir marché plufeuts pas 
devant le Roy, lors qu'il entra dans la fale du 
Palais , cet Automate s’arrefta tout court , & 
ouvrant fon eftomac fit paroiftre les armes de 

France. 

Environ vn an aprés arriva la défaite du Duc 
L'an 1500. de Milan , qui fut * amené prifonnier en Fran- 
ce, où il mourut à Loches. Cette difgrace des 
" Sforces & les troubles qui eftoient alors dans 
la Lombardie , furent caufe que l’Academie 
qui s’eftoit établie à Milan pour la perfection 
des Arts, fe diflipa peu à peu ; Cependant il 
y avoit des Peintres qui s’eftoient rendus ex- 
cellens fous la conduite de Leonard , entre 
autres François Melzi, Cefar Sefto , Bernard 
Loüino , André Salario , Paul Lomazzo , & 
quelques autres Milanois, qui avoient fi bien 
pris fa maniere , que fouvent l’on à fair paf- 
{er leurs Ouvrages pour eftre de luy-mefme ; 
& j'en ay veu plufieurs de la main des difci- 
ples qu'on difoit eftre du maïftre , afin de les 
rendre plus confiderables & de plus grand prix. 
Pymandre 
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Pymandre m'interrompant la - deflus, Il eftisox ax v 
vray , me dit-il, que jay remarqué fouvent”* """"" 
des curieux qui ne confiderent les Tableaux 
que quand ils fçavent le nom de ceux qui les 
ont faits, & ne les eftiment que par la reputa- 
tion de leurs Aureurs, fans regarder ce qu'il y 
a de bon ou de mauvais. 

Ce que vous dites, repris-je alors, eft le de- 
faut de ceux qui ne fe connoiffent point ou 
que fort peu en Peinture : car les bons Pein- 
cres & les perfonnes intelligentes dans cet Art, 
ne s'informent pas toüjours fi exactement du 
nom de celuy qui a fait vn Ouvrage qu'on leur 
monftre ; ils l’eftiment par fon propre merite 
& felon les beautez qu'ils y remarquent. Vous 
avez veu je m'afleure cet Æcce Homo d'An- 
dré Salario , qui eft dans le cabinet de M. le 
Duc de Liancourt ; Quoy qu'il ne foit que 
du difciple de Leonard , neanmoins on en fait 
beaucoup plus de cas que de plufieurs autres 
Tableaux qui font de la main de Leonard. 
Mais cet abus qui fe trouve parmy la plufpart 
des curieux ne fe reformera pas fi-toft ; ilfem- 
ble mefme qu’il y à quelque forte de raifon de 
laiffer dans l'efprit des moins connoiffans l’efti- 
me qu'ils ont pour le nom de ces té hom- 


mes , quand ils n’ont pas affez de lumiere pour 
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juger plus particulierement de l'excellence des 
Ouvrages. 

Les changemens arrivez à Milan obligerent 
donc Leonard d’en fortir & d’aller à Florence. 
Là il fit plufieurs portraits ,entre autres celuy 
de Life femme de François Gioconde : c’eft 
celuy-là mefine qui eft dans le cabinet du Roy, 
& que l’on connoift affez par la Gioconde de 
Leonard. Cet Ouvrage eft vn des plus achevez 
qui foit forti de fes mains. On dit quil prit 
rant de plaifir à y travailler, qu'il fut quatre 
mois à le faire ; & pendant qu'il peignoit cette 
Dame, il y avoit coûjours quelqu'vn auprés 
d'elle qui chantoit ou qui joüoit de quelque 
inftrument , afin de la tenir dans la joye & 
empefcher qu’elle ne prift cet air melancolique 
où l'on tombe aifément , lors qu’on eft fans 
action &c fans mouvement. 

Veritablement, dit Pymandre, fi j'ofe en di- 
re mon avis, ilemploya heureufement le remps 
qu'il y mit, n'ayant rien veu de plus finy ny de 
mieux exprimé. Il y a tant de grace & tant 
de douceur dans les yeux & dans les traits de 
ce vifage , qu'il paroift vivant; &il femble en 


| voyant ce portrait , que ce foit en effet vne fem- 


me qui prend plaifir qu'on la regarde. 
I eft vray, repartis-je, qu’il paroift affez que 
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Leonard eut vn foin tout parviculier de la bien 1rov ax 
finir. Aufli le Roy François Premier confide- ”" ”""°" 
rant ce Tableau comme vne des chofes les plus 
achevées de ce Peintre , le voulut avoir , & en 
paya quatre mille écus. 

Vers l'an 1503. Ceux de Florence ayant fait 
choix de Leonard pour peindre dans le Palais la 
orande fale du Confeil, il fit vn deffein qui fut 
trouvé admirable. Et ce fut en ce temps-là que 
Raphael vint la premiere fois à Florence ; Il n’a- 
voit pas encore vingt ans, & fortoit de deflous 
Pietre Perugin. Mais comme alors on ne parloit 
que du deffein de Leonard, dont la reputation 
eftoit répanduë par toute l'Italie , il avoit vn 
defir tres-grand de voir cet excellent homme, 
qui eftoit déja âgé de plus de 6o. ans. ” 

Raphael demeura furpris en voyant les Ou- 
vrages de Leonard, & l’on peut dire qu'ils fu- 
rent pour luy comme vne lumiere qui éclaira 
fon efprit, & qui luy faifanc difcerner le bien 
d'avec le mal, le porta tout d'vn coup à quit- 
ter cette maniere feiche & dure qu'il avoit ap- 
prife fous Pierre Perugin, & à imiter ces ten- 
dreffes & cette douceur qu’il remarqua dans les 
Tableaux de Leonard. | 

Il profita encore beaucoup des differentes 


conteftations qui arriverent entre Leonard & 
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Michel-Ange , qui n’avoit alors que 29. ans. 
Car ceux de Florence ayant donné à celuy-cy 
vn des coftez de la fale où Leonard devoit 
peindre ,afin d'y reprefenter aufli vne hiftoire, 
Michel - Ange en fit le deffein ; Et comme la 
jaloufie fe mer aifément parmy les perfonnes 
d'vne mefine profeflion ; elle s'accreut de telle 
forte entre ces deux fçavans hommes , qu'ils 
en devinrent ennemis. Raphael profitoit de 
leurs jaloufies ,parce que les amis de l’un & de 
l'autre prenoient à tâche de faire voir les per- 
fetions ou les defauts de leurs Ouvrages, cha- 
cun felon le parti qu'il cenoit. 

… Leonard demeura à Florence jufques en 1513: 
où il travailla pour plufieurs particuliers. Ce 
fut en ce temps-là qu'il fit pour vn Gentilhom- 
me du Duc de Florence nommé Camille de 
gli Albizzi, vne tefte de S. Iean Baptifte qui 
eft à prefent à l'Hoftel de Condé dans le cabi- 
net de M. le Prince. 

Aprés la mort de lule II. Leon X. ayant eftc 
créé Pape, Leonard alla à Rome pour rendre 
fes refpeéts à 5.5. qui eftoit alors le pere & le 
protecteur des fcavans. Ilaccompagnoit le Duc 
lulien de Medicis, & pour le divertir pendant 
le chemin il faifoit avec vne certaine pate de 
cire diverfes fortes de petits animaux qu'il faifoit 
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voler en l'air & enfuite defcendre à terre. Com- Loan 
me il fçavoit vne infinité de fecrets, & qu'il” dis 
cftoit fort ingenieux , il prenoit fouvent plaifir 
à divertir fes amis par diverfes petites machi- 
nes qu'il inventoit. | 

Eftant arrivé à Rome on dit que le Pape luy 
ayant ordonné de travailler, il fe mit aufli-coft 
à diftiller des huiles pour faire du vernix , ce 
que Leon X. ayant fceu il conceut vne mau- 
vaife opinion de fon fçavoir, & dit qu'il ne 
croyoit pas que Leonard fuft capable de rien 
faire de bien , puis qu'il fongeoit à finir fon Ou- 
vrage avant que de lavoir commencé. Wii 

Cependant l'émulation qui eftoit toûjours 
entre Leonard & Michel-Ange, fit que celuy- 
cy partit aufli de Florence pour fe rendre à la 
Cour du Pape. Et comme leur inimitié caufoit 
tous les jours quelques nouveaux differens & 
que les Eleves de l’vn & de l’autre travailloient 
fans ceffe à diminuer leur reputation ; cela dé: 
pleut de telle forte à Leonard ,que fe voyant 
appellé en France par le Roy François I. qui 
avoit veu de fes Ouvrages à Milan, il fe refoluc 
de quitter l'Italie & quoy qu'il euftplus de 70. 
ans il ne voulut pas perdre vne occafion fi fa- 
vorable & fi glorieufe , comme eftoit celle de 


fervir vn fi grand Prince. | 
FF iij 
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Lrowaro.  L'eftime que le Roy eut pour vn fi fçavant 
PURE homme , parut par les carrefles que ce Prince 

luy fit à fon arrivée, & par les graces qu'ilen 

receut pendant le peu de temps qu'il vécu. le 
croy que vous avez oùy dire quele Roy eftant 
allé le vifiter dans fa maladie, il voulut fe le- 
ver à demy'fur fon lit, & que penfant témoi- 

ner à S. M. le reflentiment qu'il avoit de l'hon. 
neur qu'elle luy faifoit , il perdit la parole & 

igé de 75. ans, expira entre fes bras. 

Ne vous femble-t-il pas, me dit alors Pyman- 

dre, qu'il ya des temps, où plus qu’en d’autres, 
il paroiïft des hommes excellens en toutes for- 
tes de profeflions ; & mefine que quand les vns 
{e font fignalez dans les armes par leur valeur, 
il y en a d’autres qui fe font rendus recomman- 
dables dans les Sciences & dans les Arts, par 
la beauté de leur efprit, & par la force de leur 
genie? Hier vous me fiftes remarquer que les 
plus fçavans Peintres de la Grece vivoient du 
temps d'Alexandre , & vous m'apprenez au- 
jourd’huy que les plus fçavans qui ayent tra- 
vaillé depuis ces Anciens , ont paru dans l’'Eu- 
rope lors qu'elle eftoit gouvernée par de tres- 
grands Princes. Car n'eftoit-ce pas encore dans 
ce mefme temps-la qu'Albert Dure eftoit en 
credit, & que le Primatice travailloit à Fontai- 
nebleau. | 
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Ce fiecle , répondis-je, produifit en effet les mu 

plus grands hommes que nous ayons eus dans 
la Sculpture & dans la Peinture, & mefine dans 
cous les autres Arts. Car commeileftconftant 
que le deflein eft la feule regle qui donne la ve- 
ritable forme aux beaux Ouvrages, on voit 
que tous ceux de ce temps-là eftoient conduits 
par cette regle infaillible qui les a rendus fi 
recommandables, Les tapifferies , les vafes d’or 
& d'argent , les émaux., les vitres & les gra- 
veures d'alors , monftrent bien que tous les Ou- 
vriers cherchoient à fe perfcétionner dans leur 
profeffion. Mais pour voir toutes ces chofes 
dans leur plus beau luftre, il faut defcendre en- 
core vn peu plus bas , & vous reconnoiftrez 
qu'elles ont receu leur perfe@ion des Raphaels, 
des Tules Romains, & desautres Peintres dont 
nous n'avons rien dir. Ie n’oublieray pas * Ab “Le rrimatice, 
bé de faint Martin qui ne vint en France que 
long-temps aprés la mort de Leonard, & pour 
vous fatisfaire je parleray d'Albert & des au- 
tres fcavans Peintres qui ont travaillé avecefti- 
me au deça des monts. 

Demeurons donc encore quelque temps dans 
l'Italie pour y remarquer que fi Florence & 
Rome poffedoient de fi excellens Peintres, 
Venife & les villes de la Lombardie en voyoient 
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aufli croiftre chez eux , dont la reputation fe 
devoit bien-toft répandre de toutes parts. 

Je croy vous avoir dit que Iean Bellin avoit 
comme donné le commencement à vne manice- 
re de peindre , qui s'eft beaucoup perfeétion- 
née & qui a efté toute particuliere aux Pein- 
tres de ces quartiers la. Mais en 1478. GIOR- 
GE qui depuis fut nommé GIORGION, prit 
naiflance à Caftel-Franco dans le Trevifan. 
Non feulement il furpafla de beaucoup Iean 
Bellin , mais encore il fe rendit fi admirable à 
bien manier les couleurs, qu'il effaca par fes 
Ouvrages celles de tous les autres Peintres qui 
travailloient alors. Car aprés avoir veu les Ta- 
bleaux de Leonard, il quitta aufli-toft la ma- 
nicre feche de ceux qui l’avoient précedé, & 
apprit par les Peintures de cet excellent hom- 
me comment il faut perdre & noyer les tein- 
tes les vnes avec les autres, pour attendrir les 
carnations & donner plus de relief aux figures. 
Il comprit fi bien l’art de bien faire paroiftre 
les jours & les ombres, qu'il y joignit encore 
celuy d'accorder toutes les fortes couleurs en- 
femble, & de leur conferver cette vivacité & 
cette fraicheur qui plaift fi fort à la veuë. 

I fit plufieurs Tableaux en divers lieux d’I- 
talie, particulierement des portraits, Celuy de 

Gafton 
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Gafton de Foix Duc de Nemours QUE VOUS AVEZ Grorcron. 
veu autrefois dans le cabinet de M. le Duc de 
Liancourt , & qui efft aujourd’huy dans celuy 
du Sieur Iabac , eit vn des plus beaux qu'il 
ait faits. Vous pouvez voir aufli dans le mef- 
me lieu deux payfages de fa main. Et dans 
le cabinet du Roy il y a vn Tableau de plus de 
quatre pieds de long , fur trois pieds & demy 
de haut, compofe de plufieurs figures fi admi- 
rablement peintes , qu’on les prend fouvent 
pour eftre du Corege , tant le Giorgion s’eft 
furpailé luy-mefme dans cet Ouvrage. Cepen- 
dant quoy qu'il fuft va tres-bon Peintre , il n’é- 
toit pas neanmoins excellent , ny dans l’in- 
vention ny dans l'ordonnance. On ne voit pas 
mefme de luy beaucoup de grands Tableaux, 
fi ce n'eft quelque chofe à fraifque qu'ila fait 
à Venife ; aufi ne peut-on pas dire qu'il ait 
cité affez grand deffeignateur pour entre - 
prendre de grands Ouvrages. Peut-cftre qu'il 
{e fuft perfeionné d'avantage s'il euft vécu 
plus long - temps : mais eftant mort à l'âge de L'an 1 
34. ans ,ila ceffé de travailler lors qu’on ne fait 
quafi que commencer a bien juger des chofes. 
I laiffa deux fameux Eleves , fçavoir Sebaftien 
de Venife, qui fut nommé à Rome Fracel del 
Piombo ; & le celebre Titien, qui n'ayant pas 
Gg 
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feulement égalé fon maiftre ,mais de beaucoup 
furpaflé , me donnera lieu de vous entretenir 
de fon excellente façon de peindre, lors que je 
vous auray encorc parlé de quelques autres. 

Alors Pymandre me dit: Comme j'ay fou- 
vent veu admirer les Ouvrages de Giorgion, 
& du Titien, & encore ceux du Corcge, fouf- 
frez que je vous interrompe vn moment pour 
vous demander quelle difference vous mettez 
entre ces trois Peintres , & quel avantage les 
vas ont eu fur les autres: car je les ay coûjours 
oùy eftimer comme les plus excellens de la 
Lombardie. Cela n’empefchera pas que vous 
ne me difiez aprés ce qui regarde l’hiftoire de 
leur vie & de leurs Ouvrages. 

Il eft vray ,repartis-je, que ces trois Peintres 
ont efté les premiers qui ont mis l'Ecole de 
Lombardie dans vne haute reputation. Le 
Giorgion, comme je vous ay dit, furpaffa par 
la beauté & par le maniement de fon pinceau, 
tous ceux qui l’avoient precedé. Il fceuc fi bien 
mefler les couleurs les vnes avec les autres, & 
en ménager la force , que fes Tableaux paru- 
renc plus beaux que tous ceux qu'on avoit veus 
auparavant. Il difpofa & veftit fes portraits 
d'vne maniere avantageufe , & trouvant l'art 
de manier les cheveu x.il leur donna vne molefle 


x: 
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& vn certain tour qui eft affez difficile à bien Grorcton. 
reprefenter. 
Pour le Titien , non feleument il poffeda 
routes ces parties qu'il reconnur en fon mai- 
ftre, maisilen eut encore d’autres que le Gior- 
gion n'avoit pas, &C qui l'ont mis beaucoup au- 
deflus de luy. L 
uantauCOREGE fa maniere eft differen- avronro na 
te de celle du Titien , en ce qu’il n’a pas fceu ed 
cette harmonie de couleurs , cette belle con- 
duite de luimieres , & cette fraifcheur deteintes 
fi admirable qu’on remarque dans les Tableaux 
du Titien, où il femble qu’on voye du fang 
dans fes carnations, tant il les reprefente natu- 
relles. Mais en recompenfe le Corege a eu l'i- 
magination plus forte, & a deffeigné d'vn gouft 
beaucoup plus grand & plus exquis ; Et quoy 
qu'il ne fuft pas tout-a-fait correét dans fon 
deffein , il y a neanmoins de la force & de la 
nobleffe dans tout ce qu’il a fait. S’il fuft forti 
de fon pays & qu'il euft efté à Rome, dont l’'E- 
cole eftoit beaucoup plus excellente pour le 
deffein que celle de Lombardie, on ne doute pas 
qu’il ne fe fuft formé vne maniere qui l'auroit 
rendu égal à tous les plus grands Peintres de 
ces temps-là, puis que fans avoir veu ces bel- 
les Antiques de Rome, ny profité des exemples 
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Avroxro pa que les autres Peintres ont eus, il s’eft tellement 


CoRREGIO. 


» Ji faut voir 
dans le cabinet 
du Roy ce beau 
Tableau de 
Spofalifle que 
M. le Cardinal 
Antoine Barbe- 
sin donna au- 
trefois à M. le 
Cardinal Ma- 
zarin, Vne Ve- 
nus qui dort, 
& deux autres 
Tableaux à de- 
trempe, 


erfetionné dans fon Art, que perfonne depuis 
luy n'a fi bien peint, ny donné à fes figures tant 
de rondeur , tant de force , & tant de cette 
beauté que les Italiens appellent worbidez2a 
qu'il yen a dans les Peintures qu'il a faites. Ce 
qu'il a peint à fraifque au dome de Parme , ef 
vn de fes plus grands Ouvrages. On voit par 
le foin qu'il a pris de raccourcir toutes fes fi- 
gures que c’eftoit la partie qu'il croyoit eftre 
la plus difficile. Il y a encore plufieurs Peintu- 
res de luy dans d’autres Eglifes de Parme , par- 
ce que c’eft la ville où il a toujours cravaillé, 
& en quelques endroits de la Lombardie ; Mais 
il eft vray que le nombre en eft petit, & que de 


tous les grands Peintres, il eft celuy qui en a 


laiffé le moins , à caufe,comme je croy, qu'il 
eftoit long-temps à les faire, & qu'il eft mort 


s Environtan dés l’âge de 40. *ans. La piece la plus finie que 


Y$1}e 


jaye veuë de luy , eft vn petit Tableau qui 
eftoit à Rome dans le Palais du Cardinal An- 
toine Barberin. C’eft vne figure nuë reprefen- 
tant vn des Difciples de Noftre Seigneur , qui 
laiffe aller fon manteau entre les mains des Luifs 
qui le pourfuivent dans le jardin des Olives. 
Cette Peinture m'a paru autrefois fi belle que 
je ne me fouviens pas d’avoir rien veu de fi a- 


greable, 
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Il yavoit de fon temps vn Milanois nommé Avr: 
ANDRE GOBBE, qui finifloit beaucoup fes 
Ouvrages dont le coloris eftoit fort agreable. 
Mais le grand nombre de Peintres quitravail- 
loient à Florence, m'oblige de retourner de ce 
cofté là, pour vous dire que ce Cofme Roffel- 
li, dont je vous parlois tantoft, laiffa crois dif- 
ciples qui eurent aflez de reputation. Le pre- 
mier fut MARIOTTO ALBERTINELLI,Marrorre 
qui fit plufeurs Tableaux à Florence , & : 7 cms 
ne vécut que 45.ans. L'autre fe nommoit Bac- 
cio , autrement frere Barthelemy de S. Marc. 
Et le dernier Pierre de Cofimo. 
Aprés que B A CCI O eut quitté Roffelli,il éeu. Fr 555, 52" 
dia la maniere de Leonard de Vinci, & enpeu 
de tempsil fe perfeétionna de telle forte, que 
Raphael mefme ne negligea pas d’imiter fon co- 
loris, lors qu’il fortit de l’école de Pierre Peru- 
gin. Neanmoins Baccio n’eftoit pas en reputa- 
cion de bien deffeigner le nud. On remarque 
qu il n'apeint de figures nuësqu’vnS.Sebaftien, 
encore eftoit-ce pour monftrer qu'il n'ignoroit 
pas entierement comment il faut reprefenter 
vn corps. Peut-eftre que ce fut par vn fcrupu- 
le de confcience qu'il ne fit pas d’autres nudi- 
tez. Car il eftoit fort devot, & mefme intime 
amy du P. Savonarole , qui prefchoit alors à 

Gg ii} 


f + 


236 ENTRETIENS SYR LES VIES 


Frrrr Bar- Florence contre les mauvaifes mœurs de ce 


T'H'BL EM Y 


* temps-là. Et parce qu'il y avoit dans l'Italie vn 


fort grand defordre , mefme parmy les gens d’E- 
glife ;on y faifoic fervir jufques aux plus beaux 
Arts pour fatisfaire aux paflions les plus dére- 
glées. La Mufique & la Peinture qui n’ont rien 
que de relevé & de divin, eftoient comme des 
cfclaves employées dans des vfages profanes & 
fcandaleux , les débauchez s’en fervant à cha- 
toüiller lafcivement leurs oreilles, & à expofer 
continuellement devant leurs yeux des objets 
les plus des-honneftes & les plus infames. 

Ce fut ce qui obligea ce grand Prédicateur 
d'employer toute la force de fon éloquence à 
déclamer contre les Peintures lafcives, contre 
les airs & les chanfons diffloluës, & contre les 
livres de Romans, qui ne traitant que d'amours 
& d'aventures chimeriques , ne fervent à ce 
qu'il pretendoit qu'à corrompre les efprits, & 
y glifler vn poifon d'autant plus fubtil, qu'il 
cit preparé avec plus d'artifice. Il faifoit voir 
combien il eft dangereux de garder dans les 
maifons de fales nuditez, & de les laiffer ex- 
pofées à la veuë des jeunes gens. Et comme le 
temps du Carnaval arriva, & qu’en ces jours- 
là on avoit de coûtume d’allumer des feux de 
joye dans les ruës , à l'entour defquels il fe 
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trouvoit des hommes & des femmes qui enFrrar Bn- 
danfant chantoient des chanfons difloluës ; Le" """ 
P, Savonarole qui avoit converti beaucoup de 
perfonnes par la force de fes prédications, fit 
en forte qu'il y en eut plufieurs qui porterent 
aux lieux mefme où les feux eftoient allumez, 
des Tableaux & des Statuës lafcives , & des 
chanfons & des Romans des-honneftes, dont 
ils firent des facrifices à Dieu. 

Baccio fut vn des premiers qui brûla tous 
les deffeins qu’il avoit de cette nature, ce que 
firent aufli vn nommé Laurens de Credi & 
quelques autres Peintres , que l'on appelloit 
alors par mocquerie les Pleureux ; de forte que 
ce foir-là 1l y eut vn embrafement fameux de 
Tableaux , de Statuës, de deffeins & de livres. 

Pymandre fe tournant vers moy:1le m'ima- 
gine, me dit-il, que vous reflentez de la dou- 
leur de cette perte , & quetous ceux qui aiment 
la Peinture, n’en aiment pas mieux Savonarole. 

Pour moy, repartis-je, quelque ceftime que 
jaye pour les belles chofes , je ne condamne 
point le zele de ce Religieux. Il avoit moins d'a- 
mour pour les Statuës & pour les Tableaux que 
pour la gloire de Dieu , & croyoit en les met- 
tant dans le feu , détruire autant d’Idoles de la 
vanité & de la concupifcence de ces hommes 


FRERE BAR- 
THELEMY%Y., 


238 ENTRETIENS SVR LES VIES 
charnels. l'avoiie que ceux qui ont vne forte 
pañlion pour la Peinture , ne pourtoient fans 
beaucoup de peine fe priver de ces beaux Ou- 
vrages où l'Art a mis fes derniers efforts : Mais 
aufll ceux qui ne l’aiment qu'a caufe d’elle- 
mefme , en regardent les traits d’vne autre ma- 
nierc, que ceux qui n'ont des Tableaux que 
pour y voir des images des-honneftes. 

le vous diray mefme en paflant que les ex- 
cellens Peintres peuvent faire des figures dont 
la nudité n'offenfera point les yeux les plus 
chaftes, & que ce ne font pas les plus fcavans 
dans ce bel Art, qui s'arreftent à reprefenter 
des figures & des actions fcandaleufes. Cepen- 
dant Baccio fe contenta de peindre des por- 
traits, & de reprefenter des hiftoires où il n’y 
avoit aucunes nuditez. 

Bien qu'il foit aflez difhcile, interrompit 
Pymandre, que les fens ne foient pas émeus lors 
qu'ils découvrent ces Peintures lafcives , il 
eft certain neanmoins qu’il y a des perfonnes 
qui portent dans le fond de leur cœur la caufe 
de toutes leurs mauvaifes actions. Erce Tableau 
où le Pape Alexandre VL. avoit fait peindre 
Julie Farnefe en Vierge , comme vous difiez 
tantoft , luy eftoit vn fujet, peut-eftre , beau- 
coup plus dangereux que toutes les boss °° 

es 
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FRERE Bar. 


les autres nuditez dont fon Palais eftoit sep 25e 


Vous parlez, répondis-je, d’vn Pape dont la 
vie a efté fi fcandaleufe , qu’on n'oferoit y pen- 
{er fans vn refflentiment de colere & d'horreur. 
Son exemple avoit tellement corrompu la 
la cour Romaine , que Dieu ayant fufcité Sa- 
vonarole pour prefcher contre les vices qui la 
deshonotoient fes prédications ne fervirent 
qu'à irriter davantage les hommes vicieux, 
particulierement le Pape qui eftoit informé 
de tout ce qu’il difoit. De forte qu'ayant écrit 
a ceux de Florence de s’en faifir & de luy 
faire fon procés comme à vn temeraire & 
va feditieux ; vn Jour que la Republique é- 
coit affemblée , il s’y trouva plufieurs enne. 
mis de Savonarole, entre autres vn Cordelier 
qui fe mit à difpurer contre luy, &alctraiter 
d'herctique & de feduéteur, offrant mefine de 
le foûtenir jufqu’a entrer dans le feu. Comme 
Savonarole ne vouloit pas répondre de fon 
cofté à de fi grands emportemens , il ne put 
empefcher le zele de fon compagnon , qui pour 
ne pas abandonner la verité , s'engagea de la 
défendre par la mefme voye que le Cordelier 
1 vouloit combattre ; Et alors le compagnon 
du Cordelier fit la inefine offre pour le parti 
contraire, On arrefta dans l’afflemblée le jour 
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& le lieu que ces deux Freres devoient fe pre- 
fenter , & ils ne manquerent pas de s’y trouver. 
Mais le Dominiquain ayant apporté avec foy la 
Sainte Hoftic , le Cordelier & la Republique 


voulurent qu’il la quittaft, difant que c’eftoit 


mettre en compromis la foy que l’on a pour cet 
Augufte Sacrement , laquelle pourroit dimi- 


muer dans d’efprit des perfonnes fimples & igno- 


L'an 1598. 


rantes , fi l'Hoftie venoit à brûler. Ce que le 
Frere ayant refufé de faire , chacun retourna 
dans fon Convent. 

Mais les ennemis de Savonarole trouvant dans 
ce refus vn nouveau pretexte d'émouvoir la 
populace contre luy , obtinrent vne commif- 
fion de la Republique pour le prendre dans fon 
Monaftere, Ce fut alors que Baccio fe retira 
auprés de luy avec cent cinquante de fes amis, 
pour le défendre & tâcher de luy fauver la vie. 
Quoy qu'ils fiffent coute la refiftance qui leur 
fuc poflible, & que dans la violence qu’on em- 
ploya pour s’en faifir il y eut plufeurs perfon- 
nes tuées de part & d'autre , routefois ils ne 
peurent long-temps foûtenir l'attaque de ceux 
qui les afliegeoient de toutes parts, ny empel 
cher que Savonarole & deux de fes compagnons 
ne fuflent pris & n’enduraflent de tres-cruels 
tourmens avant que d'eftre pendus & brülez, 
comme ils furent enfuite. 
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Le periloù Bacciofe vit dans cette fafcheu- °*#2 Ban 
fe rencontre, luy fit promettre à Dieu de pren- 
dre l’habit de S. Dominique, & d’en faire les 
vœux ;ce qu'il accomplit peu de temps aprés, 
& fe nomma FRERE BARTHELEMY#. II 
ne laiffa pas de s'exercer roüjours dans la Pein- 
ture, & ce fut depuis qu'il fur Religieux qu'il 
fic ce T'ableau de S. Sebaftien , dont je vous ay 
parlé. On dit que l'ayant expofé dans l’Eglife 
de S. Marc ; les Religieux reconnurent qu'il y 
avoit quelques femmes à qui la beauté de cet- 
ce Image avoit donné occafion d’offenfer Dieu ; 
ce qui A caufe qu’ils l’ofterent & le mirent dans 
leur Chapitre , où il ne fut pas long-temps, par- 
ce qu'ils le vendirent à vn particulier qui l’en- 
voya en France. Le Roy *eut ce Tableau avec* Louis X11. 
vn autre compolfé de plufieurs figures ,que ce 
Peintre avoit peint dans l’'Eglife de S. Marc, 
lors qu’il commençoit à frequenter avec Ra- 
phael. Enfin aprés avoir fait quelques Eleves 
qui imMiterent fa maniere, il mourut le 8, Oéto- 
bre 1517. âgé de 48. ans. | 

Le troifiéme Eleve de Roifelli, fut donc ce 
PIERRE furnommé de COSIMO à caufe rx? 
de fon Maiftre. Conume toutes les perfonnes 
n'ont pas de femblables inclinations; on voit 
aufli que la plufpart des Peintres fe propofent 

Hh ij 


242, ENTRETIENS SVR LES VIES 


Pierre »e des fujets fort differens les vns des autres. Pier- 


CosimMeo, 


re qui avoit vn amour pour les chofes fantaf- 
ques, & où l'imagination travaille davantage, 
reprefentoit ordinairement des Baccanales, afin 
d'avoir la liberté en peignant des Faunes & des 
Satyres , de faire voir des figures & des aétions 
tout extraordinaires. Il deffeignoit des mon- 
ftres & prenoit des corps & mefme des jours 
& des ombres, ce qu'il y remarquoit de plus 
étrange & de moins commun. On le voyoit 
{ouvent arrefté à confiderer dans les animaux, 
dans les plantes, & dans vne infinité d’autres 
chofes ,ce qu'il y a de plus particulier , & où 
il femble que la Nature fe jouë quand elle les 
produit. D'autres fois il demeuroit des heures 
entieres à regarder des murailles , principale- 
ment celles que le temps a rendu pleines de 
aches ou d’ordures , y cherchant comme dans 
des nuages ce que le hazard reprefente de 
plus bizarre. Son elprit eftant toûjours rempli 
de mille extravagances, ileftoit fuivi de tousles 
jeunes hommes de ce temps-là, qui luy faifoient 
la cour pour avoir des fujers de balet & de 
mafcarades. En effec il eftoit fi abondant en 
ces fortes de chofes ,qu’encore que les Chars de 
Triomphe fuffent déja en vfage dans Florence 
eux jours de carnaval , ce fut luy ncanmoins 


è 
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qui les rendit plus communs & mieux accom- PrunRs D? 
modez qu'ils n'avoientencore efté , & quifceut ai 
difpofer les habits , la mufique & les autres or- 
nemens felon la nature du fujet , dont la beau- 
té confifte principalement dans l'invention & 
dans la bifarerie des chofes qui le compofent. 

On parle d’vne forte de Mafcarade qu'il in- 
venta fur la fin de fes jours , qu’il rendit confide- 
rable par la reprefentation d’vn Spectacle tout 
extraordinaire. Vn peu avant le carnaval il s’en. 
ferma dans vne grande fale , où il difpofa fi fe- 
cretement toutes les chofes neceffaires à fon 
deffein, que perfonne ne s’en apperceut. 

Le jour des réjouïffances eftant venu , ou 
plûtoft la nuit qui fuivit ce jour , devenant 
fort obfcure , le Triomphe qu'il avoit pré- 
paré commença de paroiftre dans les ruës de 
Florence. C'eftoit vn Char peint de noir & 
femé de croix blanches & d'os de mort. I 
eftoic tiré par quatre bufles , & tout au haut 
il y AVoit vne Figure tenant vne faux à la main. 
Cerre Figure reprefentoit laMort qui avoit fous 
fes pieds plufieurs fepulchres , d’où {ortoient à 
demy des corps morts & tout décharnez. Vne 
infinité de gens veitus de noir 8 couverts de 
mafques , faits comme des teftes de mort, mar- 
choient devant & derriere ce Char avec des 
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Pirerr »e flambeaux à la main. Comme ces lumieres éclai. 


Cosimo, 


roient cette machine avec vne force fi jufte & 
dans vne diftance fi bien ménagce , Que toutes 
chofes paroifloient naturelles , vous pouvez pen- 
fer qu'il n’y avoit rien de plus furprenant ny de 
plus épouvantable. | 

le vous avouë déja, interrompit Pymandre, 
que l'invention de cette Mafcarade me femble 
fort étrange, & ne tomberoit pas dans l’efprit 
de tous les gens qui ne cherchent qu'à fe di- 
vertiré oc | 

Ce n'eft pas tout, repartis-je ; pendant que 
ce Triomphe cheminoit dans les ruës, on enten- 
doit de temps en temps certaines trompettes 
{ourdes , dont le fon lugubre & enroüé fervoit 
de fignal pour faire arrefter ce Char & tout le 
cortége qui lenvironnoit. C’eftoit alors qu'on 
voyoit ces fepulchres s'ouvrir, & qu'il en for- 
toit, comme par vne refurreétion , des corps 
femblables à des fqueletes qui chantoient d’yn 
ton trifte & languiffant , vnair qui eftoit alors 
en vfage , & qui commençoit : Door, pianto ,e 
pemtenza , &C. le leréte 

Ce Char eftoic fuivi de plufieurs perfonnes 
déguifées en formes de Morts, & montez fur 
des chevaux les plus maigres qu'ils avoient pü 
rencontrer, Ces chevaux eftoient couverts de 
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houffes noires avec desiæcroix blanches ; Et cha- prenne pr 
cun des cavaliers avoit autour de luy quatre °°" 
cftañiers aufli déguifez en façon de Morts, qui 
portoient d’yne main vn flambeau, & de l’autre 
vnétendar de taffetas noir rempli de croix blan- 
ches , d'os & de teftes de mort. 

De ce Char fortoient dix autres grands dra- 
peaux noirs qui trainoient jufqu'a certe. Aprés 
que cette troupe avoit fait vne pofe ,& pendant 
qu'elle marchoit , tous ceux de la fuite chan- 
toient d’vne voix égale & tremblante , le Pfeau- 
me Miferere. | 

Vous pouvez bien vous imaginer qu'vn triom- 
phe de cette nature mit l'épouvente dans la 
ville. Car la premiere fois qu'il parut , on ne 
s'imagina pas qu'vn fujet fi crifte & fi lugubre 
puft eftre vn divertiffement de carnaval. Tou- 
cefois la nouveauté de l'invention & la maniere 
ingenieufe avec laquelle toutes chofes eftoient 
conduites ,ne laifferent pas de plaire à beaucoup 
de monde , qui admira l'efprit & le captice de 
l’Inventeur. SOC: 50) 

C'eft , dit Pymandre, que comme ily a cer- 
taines chofes aigres & ameres où legouftprend 
quelquefois autant de plaifir ,qu'a celles qui 
font douces & délicates ; de mefme dans les 
pafle - temps il fe crouve certains fujets qui 
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quoy que triftes, donnent du plaifir , lors qu’ils 
font conduits avec jugement. Ainfi quoy que 
les tragedies reprefentent des aétions funceftes 
& fafcheufes, elles ne laiffent pas de divertir 
les fpedateurs ; Et mefme pour demeurer dans 
des exemples de Peinture , j'ay fouvent veu 
des Tableaux où il n'y avoit rien que d’af. 
freux & de difforme , qui arreftoient agrea- 
blement les yeux , parce que ces fortes de 
chofes eftoient reprefentées avec beaucoup 


d'art. 


I yena qui ont dit, repris-je, que ce Triom- 
phe fi lugubre cachoit vn fens myfterieux , & 
n'avoir efté fait que pour fignifier le retour des 
Medicis, qui alors eftoient bannis de Florence. 
Car 1l y avoit déja quelques années que Pierre 
de Medicis n'ayant ny l'efprit ny la prudence 


de fon pere & de fes ayeux, avoit perdu par 


fa mauvaife conduite cette grande autorité 
que les Cofmes & les Laurens s’eftoient fi avan- 
tageufement confervée dans la ville de Floren- 
ce ; De forte mefme qu’au paflage que le Roy 
Louis XI I. fit en * Italie, les Florentins obli- 
gerent Pierre de Medicis à fortir de leur Eftat, 
& à fe fauver avec fes deux freres, Iean Car- 
dinal & Iulien. Or leurs amis fouffrant avec 
douleur vn fi long exil, fe fervirent à ce qu’on 

pretend 
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pretend de ce trifte fpeétacle, pour fignifier 
que les Medicis eftant morts civilement de- 
voient bien-toft reflufciter , & c’eftoit dans ce 
fens qu'ils vouloient qu'on expliquait ces pa- 
roles qui eftoient dans la chanfon. 

IWMorti Jam’, come vedete, 
Cosi morti vedrem’ voi : 
Fummo gia, come voi fête ; 
Wot farete come not, &c. 

Comme fi par la on euft marqué leur retour 
dans leur maifon , & la difgrace de leurs enne- 
mis. Ce qui en effet devoit eftre vne efpece 
de mort pour ceux-cy , & vne refurreétion pour 
les autres. 

Mais à vous dire vray, je croy plütoit que 
comme naturellement les hommes font portez 
à rechercher dans les chofes pañlées , des pro- 
noftics de ce qu’ils voyent arriver. Auf aprés 
le retour des Medicis, leurs amis furent bien- 
aife de rencontrer dans cetteaétion vne efpece 
de prophetie , qui euft predit le reftabliffement 
de leur autorité. Car en 1512. Iean Cardinal 
de Medicis , par la faveur du Pape lule I I. ren- 
tra dans Florence, dépofa Soderin de fà diéta- 
ture, regla les affaires de la Republique à fa vo- 
lonté, & en donna l’'adminiftration à fon frere 


Iulien. 
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Prenrs ve Je pourrois en vous parlant de Pierre de Co- 
FAURE Grh rapporter plufieurs autres compofitions 
de Mafcarades, dont il fut l'inventeur ; Et pour 
vous faire voir combien il eftoit fecond en 
imaginations , VOUS décrire des Tableaux où 
il ne peignoit que des monftres & des cho- 
fes grocefques , qu'il faifoit mieux qu'aucun au- 
tre Peintre : mais quelque foin que j'appor- 
taffe à vous en faire vn recit bien exa& , cela 
ne vous divertiroit pas. 

le m'imagine , dit alors Pymandre , qu'vn 
homme dont l’efprit eftoit rempli de caprices 
fi étranges, devoir mener vne vie bien extra- 
ordinaire. 
Il eft vray auf, repartis-je, qu'il vivoit d'vne 
maniere fort particuliere , & fi je vous avois 
fait vne image de fes principales actions, vous 
connoiftriez que c’eftoit vn homme dont l'hu- 
meur n'cftoit pas moins bifarre que les Ou- 
vrages. Mais je me contenteray de vous di- 
te qu'aprés avoir vécu 80. ans , on le trouva 
L'an,  MOrt au pied de fon efcalier. Le plus confide- 

rable de fes Eleves fut André del Sarte. 
Rarammwo JE NE VOUS diray rien d'vn autre Peintre que 
D'ou Pan | ON nommoit R APHAELINO DEL GARBO, 
ms qui vivoit en ce temps-là, je veux à prefenr 
RArH4rL VOUS entretenir du grand RAP HAEL, & vous 


D'VRBIN. 
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parler de cet homme celebre , qui a furpañlé ol à 0 
tous ceux qui l'ont précedé , & qui n'a point 
cu d’égal parmy ceux qui l'ont fuivy. 

De fa maniere , dit Pymandre , qu'on parle 
de luy, je ne doute pas qu'il n'ait efté le plus 
grand 4. ous les Peintres. Cependant j'ay 
fouvent oùy dire à plufieurs perfonnes , & 
à vous-mefme , que Michel-Ange a efté le plus 
fçavant deffeignateuür qui ait jamais efté , qu'il 
n'y a point de Coloris pareil a celuy du Titien, 
& que perfonne n’a fi bien peintquele Core- 
ge. Ainfi Raphael n’a donc pas poffedé ces au- 
tres parties auflt excellemment, que les Peintres 
que je viens de nommer. 

Il me femble, répondis-je, que quand je vous 
ay parké d’Appelle qui a paflé pour le premier 
Peintre de l'Antiquité , je vous ay fait remar- 
quer qu’il cedoit a Afclepiodore dans les pro- 
portions , & qu'Amphion le furpañloit dans 
l'ordonnance. Foutefois Appelle eftoit encore 
dans Vne autre confideration que ces fçavans 
homines , par tant d’autres parties qu’il poffe- 
doit , ne fe trouvant perfonne qui l'égalaft dans 
ce grand fçavoir & cette haute fufhfance, qui le 
rendoient incomparable. De mefime l’on ne 
peut pas dire que Michel-Ange n'ait efté vn 
excellent deffeignateur , que le _ & le Co- 
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rege ne fuffent admirables dans l'entente des 
couleurs, & dans la beauté du pinceau : Mais 
Raphael s'eft tellement élevé au deflus de 
tous par la force de fon genie , qu'enco- 
re que les couleurs ne foient pas traitées dans 
fes Tableaux avec vne beauté aufli exquife, 
que dans ceux de Titien, ny qu'il n'ait pas eu 
vn pinceau aufli charmant que celuy du Core- 
ge ; toutefois il y a tant d’autres parties qui 
rendent fes Ouvrages recommandables, que 
fans avoir égard à tout ce que les autres Pein- 
tres ont fair de mieux , il faut confefler qu'il 
n'y en a point eu de comparable à luy : Car fi 
quelques - vns ont excellé en vne partie de la 
Peinture , ils n’ont fceu les autres que fort me- 
diocrement , & l’on peut dire que Raphael a 
efté admirable en toutes. | 

Pour ce qui eft de Michel-Ange , bien que 
je ne fois pas de ceux qui ont vne averfion fi 
forte contre luy , qu'ils ne le croyent pas me- 
riter le nom de Peintre , mais qu’au contraire 
je l’eftime vn des grands hommes qui ayent 
efté , il faut avoüer neanmoins que quelque 
grandeur & quelque feverité qu'il y ait dans 
fon deflein , il n’eft point fi excellent que ce- 
luy de Raphael , qui exprimoit toutes chofes 
avec vne douceur & vne grace merveilleufe. 


Le 
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11 ne luy échapoit jamais rien de ce qui pou- 
voit fervir a l'embelliffement & à la perfection 
de fes Peintures. Il fçavoit fi bien mettre fes 
figures en leur place , que dans la compoñition 
de fes Tableaux on y voyoit vne beauté d’or- 
donnance qui ne fe rencontre point ailleurs. 
Il peut bien eftre qu’il n'ait point deffeigné vn 
nud plus doétement que Michel- Ange, mais 
fon gouft de deffeigner eft bien meilleur, & 
plus pur. Le fçay bien encore , comme je viens 
de vous dire , que fa maniere de peindre. n'eft 
pas fi excellente ny fi grande que celle du Co- 
rege; & quoy qu'ilait fort bien entendu la for- 
ce des lumieres & la beauté des couleurs, il n’a 
point eu vn contrafte de clair & d'obfcur, ny 
va choix de teintes aufli fier & aufli net que 
le Titien. Mais fi Raphael ne poñledoit pas 
ces parties aufli parfaitement que ces Pein: 
tres , il en avoit tant d’autres rares & adimira- 
bles, que le defaut de celles-là neparoift point 
parmy va fi grand nombre de beautez qui bril- 
lent dans fes Ouvrages. Il fçavoit faire choix 
de ce qu'il ÿ a de plus parfait dans les corps 
pour en former fes figures ; & quoy qu’ilne re- 
cherchaft pas tant a y faire paroïftre dela fier: 
té & de la force , que de la grace & dé la dou- 
ceur , il obfervoit neanmoins certaines chofes ; 
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Rar#arz qui les rendoient grandes & nobles : en forte 

D'VRBIN, £ »/ . : 
que dans ce qui regarde l'éleétion des fujets, 
la compofition des ordonnances , le choix des 
attitudes , les airs detefte , les accommodemens 
des drapperies , & tous les ornemens qui peu- 
vent enrichir vn Ouvrage, il y apportoit tant 
de foin & y travailloit avec tant d'art & de ju- 
gement , que c’eft par là qu'il a furpañfé tous 
les autres Peintres. 

Comme il y a des beautez qui ne confiftent 
pas feulement dans la proportion des parties, 
mais aufli dans la variete & dans le contrafte 
de ces parties les vnes auprés des autres, c’eft 
de cette varieté agreable & de ce contrafte fi 
élegant, que les Tableaux de Raphael reçoivent 
vn éclat merveilleux. Mais outre ces belles 
qualitez qu’on y remarque, on y voit encore 
vae expreflion qu'on ne peut affezadmirer. Et 
comme cette partie eft compofée du gefte & 
de lation de tous les membres du corps, & 
particulierement des paflions qui paroiffenc fur 
le vifage, on voit dans routes fes figures les 
actions du corps & les mouvemens de l'ame fi 
bien exprimez, qu’il n’y a perfonne qui ne con- 
noiffe d'abord tout ce qu’elles veulent reprefen- 
ter. Et ce qui eft cout particulier à cet excellent 
homme, c’eft qu'on ne voit rien de luy où lon 
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ne puifle remarquer vne fage conduite, vneR47#15: 
force de jugement, vne beauté, & vne grace 
admirable , de forte que non feulement tout y 
paroift naturel, mais dans vn beau naturel. 

le trouve que celuÿ qui a dit que les hom- 
mes fe peignent eux -mefmes dans leurs Ou- 
vrages ,a parfaitement bien rencontré à l'égard 
de Raphael. Car on rapporte de luy qu’il fem- 
bloit qu’à fa naiffance Îles Graces fuflent def- 
cenduës du ciel pour le fuivre par tour & 
luy fervir de fidelles compagnes pendant fa 
vice ; ayant toûjours paru gratieux dans fes 
actions & dans fes mœurs , aufli - bien que 
dans fes Tableaux ; De forte que la douceur, 
la politeffe & la civilité , ne rendoient pas fa 
perfonne moins chere à cout le monde, que 
fes Peintures rendoient fon .nom celebre par 
coute la terre. 

Comme je n’ay pas entrepris de faire exaéte- 
ment la vie de tous ces grands Peintres : mais de 
remarquer feulement la fuite & le progrés dela 
Peinture; le ne m’étendray pas a parler de Ra- 
phael , autant qu'vn fi beau fujet femble le de- 
firer ; le vous diray fa naiffance , quelque 
chofe de fes Ouvrages , & enfin fa mort pré- 
cipitée. 5 + | | 


Raphael eftoit originaire de la ville d'Vrbia, 
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Rarwarz Où il vint au monde le jour du Vendredy faint, 
PUY de l’année 1483. Il eut pour pere Iean de Santi 

Peintre de profeflion : mais qui jugeant bien 

n’eftre pas aflez capable pour inftruire fon fils, 

dont la beauté de l’efprit parut dés fes premie- 
res années , lemitavec Pierre Perugin qui eftoit 
alors en grande eftime. Ce nouveau difciple ne 
fut pas long-temps avec fon maiftre , que non 
feulement il l'égala dans la fcience de fon Art, 
mais qu'il le furpaffa de beaucoup. Ilcommen- 
coit de donner des marques de la grandeur de 

{on genie, lors que le Pinturicchio , qui eftoit 

{on amy, le mena à Sienne, où il travailloit 

dans la Librairie dont je vous ay parlé. Nean- 

moins Raphael ny demeura guere, & ne fit pas 
les cartons de tous les Tableaux , comme le Pin- 
turicchio euft bien defiré, parce qu'il s’en alla 

à Florence pour voir ce que & Michel-Ange.& 

Leonard de Vinci y faifoient alors. Comme le 

fejour de Florence ne luy parut pas moins a- 

greable , que les deffeins de ces deux grands 

hommes luy femblerent excellens , il refolut 

d'y demeurer quelque temps, pendant lequel 

il fit plufieurs Tableaux. Enfuite il retourna à 

Vrbin,& de là paffa à Peroufe où il fit quan- 

tité d'Ouvrages , & puis revint encore à Flo- 

sence, Ce fut alors qu'il commença à changer 
de 
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de maniere en voyant les Peintures de Michel- ###4r: 
Ange & de Leonard. 

Ie ne doute pas, interrompit Pymandre , que 
Raphael ayant l’efprit aufli beau que vous le 
dites, ne profitaft beaucoup des exemples de 
tant d’excellens Peintres qui eftoient alors à Flo- 
rence , & que ces deux grands hommes qui tra- 
vailloient à l’envy lvn de l’autre, ne luy fer- 
viflent d'vn puifflant éguillon pour l'exciter à 
bien faire. 

Il eft vray aufli, pourfuivis-je, qu'il ne per- 
dit point de temps, & que de jour en jour il s’a- 
vança de telle forte , que quittant tout-a-fait 
fa premiere maniere, il fit des Tableaux d'vn 
gouft beaucoup meilleur que fes premiers. Aufli 
a mefure qu’il excelloit dans fon Art, fa repu 
tation augmentoit par toute l'Italie. #4 - 

* Pendant qu'il peignoit tantoft à Peroufe, 
tantoft à Florence, Bramante fon parent & l’vn 
des fameux Architectes de ce temps-h, eftoit 
employé à Rome par IuleII. Ce Pape faifane 
travailler plufieurs Peintres , Bramante luy pro- 
pofa Raphael pour peindre au Vatican ; ce que 
le Pape ayant agreé , Bramante l'écrivit à Ra- 
phael qui partit aufli-toft pour fe rendre à la 
Cour du Pape , où il fur receu avec beaucoup 
de carcfles. Il trouva quantité er a 
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Rarmait commencez dans le Palais, où plufieurs Pein- 
© « piaro dela tres * travailloient alors. Il fe mit à peindre 
de Grone.… Comime eux , & le premier Tableau qu'il fit fuc 


de Cortone, 


ae de Celuy qu'on appelle l'Ecole d’Athenes, qui eft 


Gatta , Abbé 
és cemet, dans la chambre de la fignature. Enfuite il en 


le Bramane 
in, Mano peignit vn autre dans le mefme lieu , où l’on 
voit IESVS-CHRIST, la Vierge , & plu- 
fieurs Saints aflis fur des nuages, & au deflous 
des Docteurs & des Evefques qui font à l’en- 
cour d'vn Autel fur lequel le S. Sacrement eft 
expofé. | 

D'vn autre cofté il reprefenta l'Empereur 
Iuftinien qui donne les loix à des Doéteurs 
pour les examiner. Et dans vn autre Tableau, 
il a peint le Pape Gregoire I X. qui donne les 
Décretales: C'eft dans ce Tableau qu'il a re- 
prefenté au naturel lules I]. le Cardinal Jean 
de Médicis , qui fut le Pape Leon X. &plufieurs 
autres perfonnes qui vivoient alors. 

Je ne vous décriray point plus particuliere- 
ment toutes ces Peintures , je me fouviens du 
plaifir que vous preniez autrefois à les voir, 
lors que nous pañlions fi agreablement des heu- 
res entieres dans ces fales du Vatican. 

le vous avoüe, dit Pymandre, que la penfée 

m'en eft encore tout-à-fait douce, & à prefent 
que vous men parlez , il me femble que je 
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voy devant moy ces beaux Ouvrages, oùRarmarr 
tout ignorant que je fuis , je trouvois tant de 
charmes que bien fouvent je vous y arreftois, 
peut -cftre plus long-temps que vous n’eufliez 
voulu. 

Tant s’en faut, repartis-je, je ne les voyois 
qu'à demy, & il me refte vn fecret déplaifir 
de ne les avoir pas encore affezbien confiderez. 

Cependant , continua Pymandre, quoy que 
je les aye encore comme devant les yeux, je 
n'ay pas aflez de lumiere pour y découvrir 
routes les chofes que vous m'y faifiez re- 
marquer. l’attens donc que vous recommen- 
ciez tout: de nouveau , & comme fi nous étions 
encore aflis fur les bancs qui entourent ces fa- 
les , que vous en obferviez toutes les beautez. 

Nofître entretien feroit trop-long , repris-je, 
s’il faloit m'arrefter comme nous faifions en ce 
cemps -la , fur toutesles diverfes chofes que nous 
regardions. Ne vous fouvient-il pas du foin que 
VOUS aviez de confiderer jufqu’aux lambris & 
aux fencftres de ces chambres? 

l'avoue , dit Pymandre, que j'admirois cet- 
te menuiferie, non feulement parce qu’elle eft 
de marqueterie & faite de pieces de rapport, 
mais à caufe que dans tous les panneaux, il ya 
des perfpectives & vne infinité de chofes que 
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RAaPHALL vous - mefme eftimiez aflez. | 
PRE Il eft vray aufli, pourfuivis-je , que cet Ou- 

vrage eft fort bien travaillé : Car le Pape qui 

vouloit que la beauté de la menuiferie répon- 
dift à l'excellence des Peintures , fit pour cela 
venir de Veronne vn Religieux nomme frere 

lean, qui pour lors n’avoit point de pareil à 

bien couper le bois. 

C'eftoit dans cette mefme chambre dont je 
viens de parler, que vous regardiez vn jour fi 
attentivement les portraits des Anciens Poëtes 
qui font dans ce Tableau où le Parnafle eft re- 
prefenté ; & qu'en confiderant particuliere- 
ment Homere, Virgile, le Dante, Petrarque, 
& quelques autres, vous nous fiftes vn fçavanc 
difcours fur la differente maniere d'écrire de 
ces grands perfonnages. 

Aprés que Raphael eut achevé cette cham- 
bre ,iltravailla à d’autres Ouvrages pour quel- 
ques particuliers. Il fit cette celebre Galathée 
pour vn marchand de Sienne nommé Auguftin 
Ghifi, à qui appartenoit le lieu où elle eft en- 
core à prefent. Il travailla à ce Prophete qui eft 
dans l'Eglife des Auguftins ; & ce mefine Ghifi 
luy fit faire ces belles Peintures qui font à 
Noftre-Dame de la Paix. 

.. Sont-ce pas, dit Pymandre, ces Prophetes 


ET SVR LES OVVRAGES DES PEINTRES. 259 
& ces Sybilles que l’on voit à main droite en *47"1": 
entrant dans l’Eglife, & qu’on dit que Raphael 
avoit faites ou 1mitées d'aprés Michel-Ange à 
C'eft de ces mefimes figures dont je parle , ré- 
pondis-je ; Et il eft vray qu'en ce temps-là les 
ennemis de Raphael publierent par tout qu'il 
ne les avoit peintes qu'aprés avoir veu ce que 
Michel-Ange avoit fait au Vatican. Car on 
fçavoit bien que Michel-Ange s'eftant retiré à 
Florence, pour les raifons que je vous diray en 
parlant de luy, Bramante qui favorifoit Raphael 
en toutes chofes luy donna la clef de la Cha- 
pelle Sixte, pour voir ce que Michel - Ange 
avoit commencé d'y peindre. Ce qui donna 
lieu de dire qu'ilen avoit tiré beaucoup d'in- 
ftruction ; parce qu’en effet il changea tout d'vn 
coup de maniere, & donna à {es figures plus de 
force & plus de grandeur qu'auparavant. Et 
Michel- Ange ayant fceu que c'eftoit par le 
moyen de Bramante que Raphael avoit veu & 
examiné fes Peintures , il en fut fafché contre 
luy, croyant qu'il lavoic fait pour luy nuire. 
Mais quoy qu’il en foit, il eft vray que les figu- 
res qui font à Noftre-Dame de la Paix , font 
des plus belles que Raphael ait peintes. 

M'eftant vn peu arrefté, Pymandre me dit, 
Pour moy je trouve Raphael bien loüable de 
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s’eftre fi heureufement fervy des chofes qu'il 
avoit veuës. Et quand mefme il auroit dérobé 
la fcience de Michel-Ange, c'eft vne efpece de 
larcin , qui bien-loin d'eftre puni, meritoit vne 
recompenfe. Car quoy qu'on laiffe a cette heu- 
re toutes les chambres du Vatican ouvertes, je 
ne croy pas qu'il y ait beaucoup de larrons af- 
fez habiles, pour faire à l'endroit de Raphael, 
ce dont on l’accufoit à l'égard de Michel-An- 
e, & qui au fortir de ces lieux aillent faire 
ailleurs des Tableaux qui furpañlent en beauté 
ceux quiornent ces grandes fales. Les Amis de 
Michel-Ange diront ce qu'il leur plaira au des- 
avantage de Raphael : mais pour moy jele tiens 
en cela vnhomme merveilleux , s’il eft vray que 
pour avoir regarde en paffant les Ouvrages de 
fon competiteur, ilen ait fi bien profité, qu’auf- 
fi- toft il en a fait d’autres encore plus excel- 
lens. Non, non, on peut dire dans vne telle ren- 
contre , que l'imitateur eft plus à prifer que ce- 
luy qu'on imite. He quoy ! Michel-Ange avoit 
peut-eftre travaillé cinquante ans aprés l’anti- 
que & le naturel, & s’eftoit rendu vn excellent 
homme, cela eft digne d'vne grande loüange, 
je l'avoüe. Mais Raphael n’a fait que décou- 
vrir la toile qui cachoit les Ouvrages de Mi- 
chel-Ange, & à l'heure mefme en le voulant 
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imiter il l'a furpañlé de beaucoup, c'eft ce quirarmur: 
eft digne d’admiration & quafi incroyable, Et” ut 
pour moy je trouve que la plainte de Michel- 
Ange eftoit vn éloge pour Raphael, qui faifoit 
paroiftre par là l'excellence de fon jugement, 
& la force de fon efprit. 

Comme Pymandre eut fini ce difcours qu’il 
poufloit avec chaleur, je me amis à foûrire , & 
luy dis: Ie voy bien que vous prenez le party 
de celuy dont je parle prefentement , & que 
vous donneriez volontiers vnArreft décifif con- 
cre Michel-Ange, fi l’on vous prenoit pour ju- 
ge de ces deux Peintres. Mais quand je vous 
diray vne autre fois es excellentes parties de 
celuy-cy , ne ferez vous point alors pour luy 
contre Raphael? Ie feray ,repliqua-t-il, pour 
celuy qu'il vous plaira ; car j'auray roûjours de 
l'eftime pour tous ceux dont vous me direz 
du bien, & ainfi vous porterez mon efprit de 

uel cofté vous voudrez. OCR 

Il fâut donc, repartis-je, vous laiffer mainte- 
nant bien perfuadé du merite de Raphael, qui 
en effet eftoit alors l'admiration de tout lemon- 
de. Car ce fut en ce temps-la que s'élévant 
encore plus haut qu'il n’avoit fait , il acheva 
cecte chambre qui eft la feconde aprés la gran- 
de fale. I y fit l’hiftoire miraculeufe du faint 


16: ENTRETIENS SVR LES VIES 
Rarmarz Sacrement d'Orviette, le Tableau où faint 
PONT Pierre cft reprefenté lors que l’Ange le délivre 
des prifons ; cette autre grande hiftoire d’Elio- 
dore, qui pilla le Temple de Ierufalem par le 
commandement d’'Antiochus ; & les autres Ta- 
bleaux qui font dans la voûte de cette chambre. 
Le «1. éme  Îl fembloit que la mort delule II. qui arriva 
A pour lors , deuift interrompre le cours de ces 
beaux Ouvrages. Mais nes X. qui luy fucce- 
da, n'ayant pas moins d'añiour pour les Arts, 
que fon prédecefleur, obligea Raphael de con- 
tinuer fon travail, Ce fut au commencement 
de fon Pontificat qu’il fe mit à peindre ce beau 
Tableau qui eft dans la chambre qui fuit celle 
dont nous avons parlé, où il a reprefenté l’hi- 
ftoire d’Atila. Cet Ouvrage paile pour eftre 
tout peint de la main de Raphael , & vn des 
plus beaux qu'il ait faits dans le Vatican. En ef- 
fet, non feulement l'ordonnance en eft admi- 
râble, mais toutes les parties de cette compo- 
fition font fi convenables au fujet, & l’expri- 
ment fi dignement, qu’il n’y a rien qui nefer- 
_ve à le perfectionner. La fituation du lieu , la 
Cour du Pape, celle qui accompagne Atila, 
leurs habits, leurs chevaux , & generalement 
tout ce qui paroïft dans ce Tableau eftexecuté 
avec vn foin & vne conduite merveilleufe. Ie 
Croy 
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croy que vous vous fouvenez - bien encore de Ra ee 
ces deux figures qui font en l'air, avec l'épée à F a. 
la main. Ce font celles ,me dit Pymandre, qui 
reprefentent comme S. Pierre & S. Paul s'op- 
pofent à Actila , & dont le Peintre à enrichi 
fon Ouvrage par vne licence qu'il a creu luy 
etre permile. | 

Quand ce feroit, pourfuivis-je , vne liberté 
qu'il auroit prife ,je ne croy pas que perfonne 
y pit crouver à redire , puis qu’elle eft tres- 
conforme à fon fujet, & de celles qui donnent 
de l’ornement & de la grace à de femblables 
Ouvrages. Mais ce n’eft pas vne chofe que Ra- 
phael ait inventée, puis qu’il y a des hiftoriens 
qui lautorifent. Car ils rapportent qu’Attila 
ayant traverfé les Alpes , defcendit en Italie 
avec vne armée fi furieufe, que comme vator- 
rent elle ravageoit tous les lieux par où elle paf- 
foit. Il n’y avoit que quarante ans qu’Alaric 
avoit faccagé Rome, lors quece nouveau fleau 
de Dieu fe difpofoit à faire la mefime chofe, 
fans que l'Empereur Valentinien qui regnoit 
alors, pûft refifter à vn fi puiffant ennemy. Mais 
Dieu qui par des moyens fecrets & invifibles 
prend plaifir à renverfer les puiffances qui pa- 
roiffent les plus formidables, fe fervit alors de 
ce qui fembloir le plus foible & le moins propre 


RAPHAEL 
»'VRBIN,. 


264 ENTRETIENS SVR LES VIES 
pour arrefter les progrés d'vn Conquerant fi re- 
doutable. Les prieres & les foûmiflions de faint 
Leon furent les feules armes qui abatirent l'Or- 
gueil d'Attila , & qui furmonterent cet ennemy 
qui fe croyoit invincible. Car Dieu ayant fait 
connoiftre en fonge à l'Empereur, que lelalut de 
Romeeftoit refervé au Pape Leon, qui feul pou- 
voit s'oppofer à la fureur de ce cruelT yran; Va- 
lentinien alla trouver ce faint Pontife , qui fe 
difpofa auffi-coft d’obeir aux volontez divines. 
Il fort de la ville fans penfer au peril où il 
s'expofoit, & accompagne d'vn petit nombre 
d'Eclefiaftiques & de Circoyens Romains, s'a- 
chemina vers l’armée d’Attila. Ce Pape venc- 
rable par fa vicilleffe & par la fainteté de fa vie, 
s’eftant prefenté devant ce Roy, fe jetta à fes 
pieds, & les larmes aux yeux & les fanglots à 
la bouche , le fupplia avec tant d'inftance de ne 
pafler pas plus outre , que ce Prince qui vn peu 
devant porroit la terreur de routes parts, demeu- 
ra luy-mefme rout épouvanté ; fe fentanttouché 
interieurement par vne puiffance fecrette , 1ls’a- 
doucit de celle forte à la voix de ce grand Saint, 
qu'il arrefta fon armée, & content d'vn petit tri- 
butqui luy fut accordé,retourna fur fes pas,com- 
me files larmes de Leon euffent formé devant 
luy vne mer capable d’empefcher fon paffagc. 
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Vn changement fi promt furprit tous ceux R4rmar: 
de fa fuite , qui ne pouvoient comprendre 
comment ce Prince s'arreftoit de la forte à 
la priere d'vn Preitre , aprés avoir furmon- 
té tant d'obftacles , & dans le temps où ils 
croyoient tous aller jouir dans Rome de la 
gloire & des trefors qu'ils avoient recher- 
chez , & comme acquis par tant de fanglan- 
tes victoires. Et parce qu’ils ne pürent s’em- 
pefcher de luy témoigner leur étonnement, il 
leur dit : Qu'ilavoit veu à cofté du Pape deux 
vaillans Chevaliers , dont la voix & les regards 
n'avoient rien d'yn homme mortel, lefquels te- 
nant chacun vne épée nuë à la main l’avoient 
menacé de le faire perir , fi refiftant davantage 
aux pricres de Leon , il prétendoit pañler outre. 
Ce fut ce qui fit croire aux Chreftiens que ces 
deux genereux Combattans eftoient S. Pierre 
& S. Paul , qui parurent alors pour la défenfe 
de l'Eglife, & de la ville de Rome. 
Cependant admirez je vous prie, quel eftoit 
” l'endurciffement de ce Prince. Cette vifion l'é- 
pouvente & l'arrefte, & neanmoins elle ne tou- 
che point fon ame & ne change point fa mau- 
vaife vie. Au contraire lors qu'il s’en retout- 
noit , & que les principaux de fa Cour luy 
reprochoient , comme vne action ni NETE La 
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paix qu'il avoit accordée au Pape, il leur ré- 
pondit , fe mocquant de luy ; qu'ils ne de- 
voient pas s’eftonner s’il avoit deferé quelque 
chofe au Roy des beftes, pour qui tous les au- 
tres animaux , parlant des Catholiques, avoient 
de la crainte & de la veneration. Mais cette 
raillerie pleine d'impieté, & tant de fang qu'il 
avoit fi cruellement répandu ,ne demeurerent 
pas long-temps impunis ; car aufli-toft qu'il fut 
de retour en Hongrie, il époufa vne fort bel- 
le Dame nommée Hildide, & dés la premiere 
nuit de fes nopces , comme il s’eftoit rempli de 
viande & de vin, il luy prit vn feignement de 
nez qui le fuffoqua. | 

Or pour revenir à la Peinture que Raphael 
a faire fur le fujet d’Attila, on y voitS. Pierre 
&c S. Paul foutenus en l'air, & l’on remarque 
fur le vifage de ces Apoftres vne certaine fier- 
ré & vne hardiefle que le zele de la gloire de 
Dieu répand d'ordinaire fur le front de ceux 
qui font émeus d’vne fainte colere. Pour Attila 
on le voit tour furpris & tout épouvanté, ayant 
devant luy des ennemis fi redoutables. Il les 
regarde avec vn vifage effrayé , & fe détour- 
nant le corps en levant en mefme- temps les 
mains en haut, il femble qu'il veüille fuir & 
parer leurs coups. Il ne paroift pas moins d’ef- 
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froy dans l’a@ion que fait fon cheval. Raphael Rsrñar: 
a pris plaifir de bien peindre ce cheval, & quel- 
ques autrés qui font dans ce Tableau. Il yen a 
va ifabel & blanc qui femble s’emporter. On 
voit comme le Cavalier qui eft deflus s’effor- 
ce de le retenir. Ce Cavalier eft veftu de ces 
fortes d’habits faits en forme d’écailles , & tels 
qu'il y en a dans la colomne Trajane. Car ce 
{çavant Peintre ne manquoit jamais de faire fer- 
vir les chofes que l'antiquité luy fournifloit, 
quand il trouvoit occafion de les placer à pro- 
pos & qu'elles convenoient bien à fon fujet. 

La plus grande liberté que Raphael a prife, 
cft de n’avoir pas peint dans ce Tableau l'hu- 
milité avec laquelle S.Leon alla trouver Attila : 
car ileft bien vray qu’il n’avoit pas vn appa- 
reil aufli pompeux qu'il le reprefente. Il eftoit 
veftu de fes habits Pontificaux , il avoit fa Mi- 
tre fur fa tefte, & faifoit porter devant luy vne 
Croix d'argent ; mais ces grands manteaux, 
cette pourpre, & cette fuite d’eftafñers n'eftoit 
point alors en vfage. 

Bien que dés le temps du Pape Pontien , il 
y cuft trente-fix Preftres dans Rome que l'on Lan 154 
nommoit Cardinaux, toutefois le titre de Car- 
dinal n’eftoit pas vne qualité éminente comme 
elle eft aujourd’huy ; Ge ne fut que fous Ser- 
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gius I V. que les Cardinaux commencerent à 
recevoir de plus grands honneurs, encore n’ont. 
ils efté dinftinguez dans l'Eglife par ces titres 
& ces marques extraordinaires, que du temps 
d’Innocent I V. qui ordonna que dans les ce- 
remonies ils iroient à cheval , & porteroient 
des chapeaux rouges pour fignifier qu'ils é- 
toient prefts de répandre leur {ang pour la dé- 
fenfe de l’'Eglife. Mais Paul II. * quia furpañté 
tous fes Ps Lo re en magnificence dans fon 
train , dans fes habits & dans fa thiare enrichie 
de perles , de diamans , & d’autres pierreries 
d'vn prix ineftimable , voulant aufli augmenter 
la pompe des Cardinaux leur fit porter la robe 
rouge avec cette forte de cape qu'ils mettent 
par deflous leurs chapeaux dans les cavalcades. 
Comme Raphael pour reprefenter S. Leon a 
peint Leon X. & plufieurs Cardinaux qui vi- 
voient alors ,ila voulu les faire paroiftre avec 
leur éclat & leur magnificence ordinaire , & 
non pas dans cette premiere fimplicité chre- 
ftienne où eftoit le PapeS. Leon & les Preftres 
qui l'accompagnoient.: 

C'’eftoit en ce temps-la que Raphael fit cet- 
te Vierge que vous avez veuë dans le Palais 
Farnefe ,ce beau portrait de Leon X. accom- 


pagné du Cardinal Tule de Médicis , & du Car- 


ET SVR LES OVVRAGES DES PEINTRES. 269 
dinal de Rofli, & vneinfinité d'autres Tableaux *4r#27: 
que l’on cranfportoit en plufieurs lieux d'Ita- 
lie, Et comme fes biens augmentoient de mé- 
me que fa repucation, il fit baftir fa maifon 

u’on voit 47 borgo. 

Mais le merite de cet excellent homme n'é- 
coit pas renfermé feulement dans Flcalie , le 
bruit de fon nom avoit paflé les Alpes & s’étoit 
répandu en France, en Flandre , & en Allema- 
gne.Ce fut ce qui porta Albert Dure, tres-excel- 
lent Peintre Allemand, à rechercher fon amitié, 
& pour gage de la fienne luy envoya fon por- 
crait avec toutes les pieces qu’il avoit gravées. 

Raphael ayant veu les Eftampes F Albert 
refolut de faire auffi graver quelques-vns de fes 
deffeins, connoiflant bien qu'il n’y a rien de 
plus avantageux , pour monftrer a tout le mon- 
de ce qu'vn fçavant homme peut produire , & 
mefme pour multiplier fes Ouvrages prefque 
a l'infini. | 

Il fit donc apprendre à graver à Marc- 
Antoine de Miles , qui fous fa conduite 
mit au jour le martyre des Innocens, vn Ne- 
ptune , vne Cene, & plufieurs autres pieces. 
On vit enfuite vn autre Marc de Ravenne , 8 
Auguftin Venitien, qui graverent aufli d'aprés 
Raphael. Et Vgo da Carpi homme ingenicux 


RAPHAEL 
ÿ' VRBIN, 


*L'an 846, 


# 


270 : ENTRETIENS)SVR. LES VIES 

& plein de belles inventions ,s’eftant mis à gra- 
ver fur Le bois trouva le fecret de faire paroïftre 
dans les Eftampes , les demy teintes , les om- 
bres & la lumiere , comme dans les deffeins 
qui font lavez de clair & d’obfcur. Nous fom- 
mes redevables à ces premiers Inventeurs de 
la graveure de tant de chofes que l’on a mifes 
au jour depuis ce temps-là, & que nous n’au- 
rions jamais cuës , puis que dans ce beau re- 
cueil d’'Eftampes que M. de Marolles Abbé de 
Villeloin , a pris foin de faire avec vne dépenfe 
confiderable ; il en compte jufqu’à 740. qui 


_ont efté gravées feulement aprés les Tableaux 
ou les defleins de Raphael. 


Il peignit encore alors vn Chrift portant fa 
croix , qui fut envoyé en Sicile ; Et quoy qu’il 
s’occupaft à divers Tableaux particuliers , cela 
ne l’empefchoit pas de continuer les Ouvrages 
du Vatican , où il travailloit à la chambre 
qu'on nomme de Torre Borgia. 

Comme dans l’autre chambre dont je vous 
ay parlé, il avoit reprefenté le grandS. Leon, 
dans celle -cy il peignit Leon 1 V. qui fut vn 
Pape tres-illuftre en fainteté , & que fes vertus 
* éleverent à cette dignité fouveraine aprés la 
mort de Sergius II. Son Pontificat fut recom- 
mandable par fes belles a@ions & par les mi- 

racles 
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racles que Dieu luy fit operer. Il y en eut deux 
entre autres cres-confiderables , & par lefquels 
il ne fauva pas la vie à vne feule perfonne , mais 
à vne infinité de peuples. 

Il yavoit dans la voûte de l’Eglife de S' Luce 
vne efpece de Bafilic, dont l'haleine répandoit 
va venin fi fubtil qu’elle infectoit tous les lieux 
circonvoifins , & portoit la mort dans le cœur 
de tour le monde. Comme l’on ne trouvoit 
. point de remede à vn mal fi funefte , S. Leon 
implora le fecours du ciel , & s’eftant mis en 
priere chaffa ce ferpent & délivra le peuple de 
Rome des maux qu’il fouffroit tous les jours de 
ce dangereux animal. 

L'on connut encore quelle eftoit la vertu 
de ce grand Saint , lors qu’vn furieux incen- 
die arriva dans vn quartier de Rome appellé 
borgo vecchio. Le feu avoit déja reduit en cen- 
dre plufieurs maifons , & menaçoit l'Eglife 
de faint Pierre , fans qu'on pûft s’oppoler à 
va fi horrible embrafement. C’eft ce dernier 
miracle que Raphael a reprefenté dans l’vn des 
coftez de cette chambre, où S. Leon eft aux 
loges de fon Palais qui efteint le feu en don- 
nant fa benediétion. 

Avec combien de plaifir confiderions-nous 


autrefois les belles expreffions qui font dans ce 
M m 
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Tableau. On y voit vn jeune homme qui 
porte vn vicillard fur fes épaules, qui paroift 
telque Virgile décrit Anchife , lors qu'Ence 
le fauva de la fureur des Grecs. Le corps de 
ce vicillard eft vne des parties les plus con- 
fiderables de ce Tableau , car tous les nerfs 
& les mufcles y font exprimez avec vne fcien- 
ce & vne force de deflein fi admirable, que 
cette feule figure peut faire connoiftre com- 
bien Raphael eftoit fçavant dans l'Anatomic. 
Vafari & ceux de l'Ecole de Florence ne veu- 
lent pas avoüer qu’elle foit defleignée avec 
autant de force que celles de Michel- Ange. 
Mais je ne feray pas difficulté de dire qu'il y a 
bien vn autre art dans les figures de Raphael, 
que dans celles qu’ils vantent fi fort. Et cet art 
eft d'autant plus merveilleux, qu'il eft plus ca- 
ché que celuy des tous les autres Peintres. 

On voit dans la mefine chambrele port d'O- 
ftic aflicgé par les Sarazins. Leon I V. s'occu- 
poit dans Rome aux foins dignes d’vn verita- 
ble Chef de FEglife , quand il apprit que ces In- 
fidelles eftoient en mer avec vne puiffante ar- 
mée, à deffein de defcendre en Italie & de ve- 
nir faccager Rome. Il partit aufli-toft pour fe 
rendre à Oftie , où il les attendit en refolution 
de les combattre; ce qu'il fit , en effet , avec 
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le peu de gens qu'il avoit conduits , & le {e- ES va 
cours des Napolitains & des peuples voifins, $ 
qui n'eftoit pas fort confiderable ; Maisil eft 
vray que la feule prefence de ce grand Saint 
valoit beaucoup mieux que des legions de fol- 
dats , puis qu’il avoit de fon cofté l'afliftance 
du Dieu des batailles, dont le bras eft invin- 
cible. 

Lors qu'on vit paroiftre les voiles de ces peu- 
ples barbares, le Pape fe mit a la cefte de tou- 
ces fes troupes", & par vn difcours plein d’élo- 
quence & de pieté anima leurs courages &. 
remplit leurs cœurs d'vne vaillance toute Chré- 
tienne. Enfuiteil leur diftribua le pain des forts, 
en leur faifant recevoir le corps de I.C. Apres 
avoir fait fa priere à Dieu il donna la benedi- 
étion à toute l’armée, & le figne qu'il fit de la 
fainte Croix fut le fignal du combat & l'heu- 
reux préfage de la viétoire qu’il remporta. 

On vit donc aufli-toft les Chreftiens fe join- 
dre & s'attacher aux infideles; & c'eft cette 
fanglante bataille que Raphael a reprefentée 
dans ce Tableau, où l’on peut remarquer les 
vaifleaux des deux armées qui fe font vne eruel- 
le guerre. | | 

Île ne m'arrefteray pas à vous faire vne de- 
fcription exate de cette Peinture : mais je vous 
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diray qu'en penfant à cet Ouvrage, je ne puis 
affez admirer combien Raphael eftoit habile À 
reprefenter toutes fortes de fujets. Dans ceux 
où il ne faut que de la grace & de la douceur, 
il furpaffe tous les autres Peintres; Et quandil 
traite des compoficions d'hiftoires qui deman- 
dent des actions plus fortes & plus fieres , per- 
fonne ne l’égale. 

Car fi d'vn cofte l’on confidere dans le Ta- 
bleau dont je parle , avec quelle valeur les 
Chreftiens attaquent les infideles , fi l'on ob- 
{erve les diverfes poftures des foldats qui trai- 
nent des prifonniers, leurs mines , & leurs ha- 
bits differens de ceux des matelots. Et que 
de l’autre on regarde comme il a bien repre- 
fenté la crainte, la douleur, & la mort mefime 
{ur le vifage des vaincus, on avoüera que l’art 
ne peut aller plus loin qu'il l’a porté. 

Raphael s’eft fervy du portrait de Leon X, 
pour reprefenter Leon! V, commeilavoit fait 
dans le Tableau d’Attila pour peindre Leon I. 

Il y a encore dans ce mefine lieu deux Ta- 
bleaux ; dans l’yn on voit comme Leon X. f1- 
cre le Roy François I. & dans l’autre comme 
il le couronne. Le Pape, le Roy ,les Cardinaux, 
les Ambaffadeurs , & plufieurs Seigneurs & 
Officiers y font peints au naturel, & veftus à la 
mode de ce temps-la. 
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le ne voy pas, interrompit Pymandre, pour- 
quoy Raphael a traité ces deux fujets: car je 
n'ay pas remarqué que ces ceremonies ayent 
efté obfervées à Boulogne, lors que Leon X. 
& François [. s'y rencontrerent en 1515. 

Bien que Vafari, pourfuivis-je, parle de ces 
Tableaux comme s'ils avoient efté faits pour 
reprefenter en effet le Sacre & le Couronne- 
ment de François I. je ne doute pas neanmoins 
qu'il ne fe foit trompé en cela, ainf qu’il a fait 
en beaucoup d'autres chofes, L'on peut plücoft 
préfumer que comme Raphael à reprefenté 
le Pape Leon X. dans les autres hiftoires que 
je vous ay rapportées ; Il le peignit encore 
icy & fit le portrait de François I. qui vi- 
voit alors, pour faire voir, non pas le Sacre 
de ce Roy, mais ce qui fe pañla autrefois dans 
l'Abbaye de S. Denis , lors que le Pape Eftien- 
ne IT. ayant efté contraint de venir en France 
implorer le fecours de Pepin contre Aftulphe 
Roy des Lombards, qui le perfecutoit ; il le fa- 
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François du ferment de fidelité qu'ils devoient 
à Childeric , auquel il fit en mefme-temps fai- 
re les vœux pour eftre moine. 
Dans la Peinture qui eft de l'autre cofté, 
il a peut-eftre voulu peindre la ceremonie 
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faite à Rome le jour de Noel, quand le Pape 
Leon III. couronna Charlemagne & le décla- 
ra Empereur des Romains. Car comme l’Egli- 
fe de Rome & les Papes en particulier ont re- 
ceu des Rois de France, non feulement la plus 
grande partie des biens qu’ils poffedent , mais 
encore toute leur autorité temporelle, & leurs 
plus beaux privileges, Leon X. fut bien aife de 
faire peindre ces deux ations fi celebres & fi 
glorieufes à fes prédeceffeurs , dans vn temps où 
vngrandRoy de France * venoit encore de don- 
ner à l’Eglife des marques de fa pieté & de fon 
obeïffance , & où le Peintre trouvoit occafion 
de le reprefenter aufli luy-mefme en la perfonne 
d’vn faint Pape, dont il portoit le nom. 

La voûte de cette chambre eft de la main de 
Pietre Perugin. Raphael ne voulut jamais y rou- 
cher , croyant eftre obligé de la conferver par 
amour & la reconnoiffance qu'il devoit à fon 
maiftre. 

Mais quoy qu’il fuft alors dans vne haute 
fortune & dans vne reputation qui furpafloit 
celle de tous les Peintres qui avoient eftéavant 
luy , toutefois il ne bornoït pas fes penfées à 
l'Eftac prefent des biens & de l’eftime qu’il pof- 
fedoit ; & fe contentoit encore moins des con- 
noiffances qu'ilavoit acquifes dans fon Art. Au 
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contraire comme il fçavoit que dans le chemin rarmur: 
de la vertu celuy- la recule qui n'avance pas,” er 
il s'efforçoit d’y faire tous les jours denouveaux 
progrés. Il employoit pour cela les biens qu'il 
avoit gagnez par fon travail, & les lumieres 
qu'il avoit acquifes par fes études. Ne pouvant 
luy feul recueillir, comme il euft bien voulu, 
cout ce qu’il y a de plus admirable dans les pro- 
duétions de la Nature, & dans les Ouvrages de 
l'Arc, dont la fpeculation eft la principale nour- 
ricure de l’efprit, & dont l'eftude eff fi necef- 
faire à vn Peintre; il occupoit diverfes perfonnes 
à deffeigner ce qu’il y avoit de plus beau en Ita- 
lie, foit dans les differentes veuës des païfa- 
ges, & des lieux les plus agreables, foit dans 
les Temples & dans L Palais , foit dans les 
Peintures anciennes, foit dans les bas reliefs & 
les ftatuës antiques. Car alors on voyoitenco- 
re, non feulement dans Rome, mais dans les 
ruines de la ville Adriane proche de Tivoly, 
à Pouzzole au Royaume de Naples , & en plu- 
fieurs autres endroits , quantité de chofes an- 
tiques , tant de Peinture que de Sculpture, qui 
ne fe trouvent plus, &quieftoient d'vne beau- 
té excellente. L'on a mefine accufé Raphael & 
d’autres Peintres de ce temps-là, d’avoir brifé 
beaucoup de bas reliefs qui eftoient dans les lo- 
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sirritt ges du Colifée & dans les anciens Palais , aprés 
en avoir fait des copies, afin d’eftre les feuls pof- 
feffeurs de ces richeffes qui eftoient comme en- 
terrées fous les ruïnes de ces anciens monumens. 

On dit mefme que Raphael envoyoit jufques 
dans la Grece defleigner ce qui reftoit encore 
de beau & de confiderable , ne voulant pas 
perdre la moindre des chofes qu'il croyoit pou- 
voir contribuer à le rendre plus fçavant. 

Il avoit auprés de luy Iean da Vdine , qui 
pour bien reprefenter des animaux eftoit le plus 
excellent de tous fes Eleves ; 1l l'employoit à 
peindre des oifeaux fort rares, & d’autres beftes 
fauvages que le Pape faifoit nourrir. 

Aufli quand Raphael eut fait le deffein des 
loges du Vatican, & qu'il eut fair achever ce 
que Bramante avoit commencé, & qui eftoit 
demeuré imparfait par fa mort: ce fut Jean da 
Vdine qui entreprit tous les ornemens & les 
grocefques qui embelliffent ces loges, dont la 

sole romain, LIVETÎITÉ ne fait pas vne des moindres beau- 
lan France çez de tout ce grand Ouvrage. Les Tableaux, 


que Penni, Pe- 


oi vague, COMME VOUS {çavez , font du deflein de Ra- 
etgrmn | 


Modene, vin- phael , & fi dignement executez par fes Ele- 


cent de fan Ge- x > ; . < ‘ 

miniano , Po- VS ; * Qu il nya rien qui ne concoure a vne 
de - . 

ge, &e,— mefme perfection. 


Aufli faut-il avoüer qu'encore que tant 
d’excellens 
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d'excellens Ouvriers ayent contribué à lac-rarmr 
compliflement de tant de grands travaux que 
l’on faifoit dans le Palais du Pape, l’on en doit 
pourtant attribuer la gloire à Raphael, qui 
ayant l'intendance generale de toutes chofes, 
les difpofoit chacune en leur place , & en don- 
noit execution aux perfonnes qu’il croyoit les 
plus capables. | 

Car non feulement il avoit la conduite des 
Peintures ; mais il ordonnoit encore de tous 
les ornemens de ftuc, il fournifloic les deffeins 
pour la menuiferie , enfin il n’y avoit point 
d'Ouvriers fur lefquels il n’euft vne entiere di- 
rection. Aufli comme il eftoit le chef de ces di- 
vers membres , il les faifoit agir de telle ma- 
nicre , que n'ayant tous qu'vne mefine inten- 
tion de bien faire , il fembloit qu’il n'y euft 
qu'vn feul homme qui travaillaft ; parce qu'en 
effet c’eftoit de l'efprit de ce fçavant maïftre 
que tous les autres tiroient leurs lumieres, 
Côfiime ils avoient vne déference & vne efti- 
me particuliere pour luy, il n’y en avoit pointe 
qui ne fift gloire de fe conformer à fes fenti- 
mens , & d'executer fes ordres avec plaifir. 

Pendant que Raphael conduifoit tous ces 
grands Ouvrages, ilne laiffoit pas de faire d’aw- 
tres Fableaux de moindre grandeur , dont il 
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enenvoya quelques-vns en France. Parmy ceux- 


là on peut remarquer comme vn Ouvrage ad- 


mirable le S. Michel qu'il acheva pour le Roy 
François I. quia huit pieds de haut ; il fic auf- 
fi des portraits de femmes , entre autres ce- 
luy d'yne Dame qu'il aimoit. Car le feul de- 
faut qu'on a remarqué en luy, eft d'avoir efté 
trop adonné aux femmes; de forte mefme que 
plufieurs perfonnes connoiflant fon inclina- 
tion trecherchoient les occafions de le fer- 
vir dans fes débauches, employant de fi liches 
moyens pour luy plaire & pour devenir fes 
amis. 

Auguftin Ghifi l'ayant engagé à peindre cet- 
te loge que vous avez veuë dans la mefime vi- 
N / ,° 
gne où eft la Galathée, & voyant qu'il ne fi- 
nifloit point fon Ouvrage , parce qu'il eftoit 
continuellement attaché auprés d’vne maiftref- 
fe qu'il avoit alors, fit tant par fes prieres, qu'il 
lobligea de loger avec elle dans le mefme 
lieu où il travailloit , ce qui fut caufe qu'il 
finit tous les deffeins de cette loge, où il pei- 

gnit aufli luy-mefme quelques figures. 

Dans le milieu du plafond il a feint deux pie- 
ces de tapifferies ; en l’vne il a reprefenté laf- 
femblée des Dieux , & c’eft la qu'on peut re- 
marquer dans les vifages & dans les veftemens 
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de toutes ces Divinitez , comment il fçavoit Rar#a#: 
bien s’aider des figures antiques , & exprimer 
toutes chofes felon la difference des fujets. 
Dans l’autre ila peintles nopces de Pfiché ,où 
lupicer eft fervy par Ganimede, par les Gra- 
ces ,& par les Heures, qui répandent des fleurs 
& des parfums fur la table. 

Il n’eft pas befoin que je m’arrefte à vous par- 
ler des autres Peintures qui embelliflent cette 
loge , nous les avons veuës tant de fois enfem- 
ble , que je ne croy pas qu’elles foient effa- 
cées de voftre fouvenir. Les feftons de fleurs 
& defruits, & les autres ornemens qui accom- 
pagnent les figures, font dela main de Jean da 
Vdine. | 

Cependant Leon X. qui avoit vne amitié & 
vne eftime toute particuliere pour Raphael & 
pour fes Ouvrages , l'obligea de travailler 
dans la grande fale du Vatican à lhiftoire de 
Conftantin. 11 commença quelques - vns des 
Tableaux , & le refte a efté fait fur fes def- 
feins par Jule Romain. Il peignit encore de 
grands Cartons que le Pape envoya en Flan- 
dres pour faire des Tapifleries qui furent ri- 
chement executées. | 

Il feroit à fouhaiter, dit alors Pymandre, que 
les grands Peintres fiffenc beaucoup de ces 
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deffeins , puis qu'il n’y a rien qui fe conferve 
mieux que les Tapifleries, & qu'on voit dans 
celles que le Roy fait faire vne beauté & vne 
fraicheur que la Peinture mefine a peine à fur- 
paffer. 

Il n'y a, luy répondis-je, que des Rois ou 
de grands Princes qui puiffent faire travailler 
à des Ouvrages d'vne fi grande dépenfe , enco- 
re faut-il que ce foient des Princes & des Rois 
qui aimenc les Arts , & il faut pour cela ren- 
contrer des Peintres fçavans & des Ouvriers 
capables de bien executer les deffeins qu'on leur 
donne. Il y avoit alors en Flandre des Tapifliers, 
non feulement tres - habiles à bien employer 
les laines , mais qui deffeignoient parfaitement; 
& ils eftoient fi capables qu’il fe voit beaucoup 
de Tapifferies dont les couleurs font de leur 
invention , & qu'ils ont fabriquées fur des def- 
feins qui n'eftoient pas mefme bien arreftez. 

le vous avoüe que c’eft le moyen le plus af- 
feuré pour conferver long -remps , & mefme 
pour muliplier les Tableaux des plus fçavans 
hommes , c’eft l’ornement le plus riche & le 
plus commode dont on puiffe parer les dedans 
d’vn Palais, & c’eft par là que mous poffedons 
en France plufieurs Ouvrages magnifiques, & 
d'vne compofition excellente, 
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Il y a dans la grande Eglife de Chartres dix RArmars 
pieces de Tapifleries * qui autrefois ont cfté DL 
faices en Flandre fur les deffeins que Ra- nes de cou. 
phael fit pour les loges du Vatican, où l’hiftoi- 
re de l’ancien Teftament cft reprefentée. Ces 
Tapifferies font admirablement executées, les 
bordures en font riches, les laines tres-fines, 

& routes relevées de foye. Ce fut M. de Thou 
Evefque de Chartres, qui les donna à cette Egli. 
fe, & l’on peur dire que hors celles du Roy, il 
n’y en a point de plus belles. 

Vous avez veu ces Ouvrages merveilleux 
qui font dans le garde-meuble de S. M. & que 
l’on expofe fouvent aux grandes feftes; Ie ne 
parle à prefent que des T'apifferies du deffein de 
Raphael, & je vous demande s'il y a rien de 
plus beau que les 8.pieces* de Phiftoire de Iofué. * «auines. 
Quels Tableaux font comparables à celle de 
Pfiché reprefentée en * 26.pieces ; Les ates des “i06, autnes. 
Apoîtres * ne vous furprennent-ils pas quand éonenant j5. 


contenant $3. 
vous les voyez ? Et combien de fois vous ay- 55%. picces 
je oùy parler * de Fhiftoire de S. Paul, comme #2" + #7 
d'vn travail que vous ne pouviez aflez admirer. 

Pymandre m'interrompant en cet endroit, 
l'ay remarqué, dit-il, dans les memoires de M. 
de Brantome, que François I. acheta cette Ta- 
pifferie pour parer fa Chapelle , aprés avoir eu 
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rirmarz Celle du Triomphe de Scipion qu'on eftime 
PS de lule Romain. Il dit parlant de celle-cy, 

que c’eftoit le chef-d'œuvre des Ouvriers Fla- 
mans , qui aimerent mieux la prefenter au Roy 
de France qu'à l'Empereur Charles Quint , con- 
noiffant la magnificence & la liberalité de ce 
grand Prince, qui en paya vingt-deux mille 
écus , fomme alors tres-confiderable. 

Ces Ouvrages, repris-je, font des Ouvrages 
fans prix. Quoy qu'ils foient tout étoffez de 
foye & d’or , la grandeur du deflein & la beau- 
té du travail furpafle infiniment la richeffe de 
la matiere. , 

Mais M. de Brantome s’eft trompé s’il a dit 
que ce fut le Triomphe de Scipion que Fran- 
çois I. acheta : car cette Tapiflerie a efté faite 
pour Henry II. dont mefme le portrait fere- 
connoift dans toutes les figures qui reprefen- 
tent Scipion. Ce fut des batailles de ce fameux 

Romain dont François. fit l'acquifition. Vous 

pouvez voir dans le cabinet de M. Iabac les 
+ Fes fonten- deffeins de ces deux tentures * qui font de la 
aulnes de cours Main de Iule. ; 
Pre Pour ce qui eft des Tableaux de Raphael, 

cotinuay-jc,on {çait bien que pendant qu'il 
vivoit , les Cardinaux & les Princes d'Italie re- 
renoient prefque tout ce qui fortoit de fa main. 
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Et quoy que le Cardinal Iule de Medicis eut Ris" 
fait faire ce beau Tableau qui eft a S. Pierre # 
Montorio.à deffein de l'envoyer en France, nous 
n'avons pas pourtant efté affez heureux pour le 
poffeder , parce que Raphael mourut aufli-toft 
qu'il l'eut achevé, & comme c’eft affeurémentle 
chef-d'œuvre de ce grand Peintre , on ne vou- 
luc pas priver Rome du plus bel Ouvrage qu'il 
euft jamais fait. R 

Vous fouvient-il pas de cette riche compo- 
fition où l’on voit vn pofledé au pied d’vne 
montagne avec les Difciples de N. S. On ne 
peut fans quelque fentiment de douleur regar- 
der ce jeune enfant que le Demon tourmente, 
mais qu’il tourmente de telle forte que tous 
fes membres patiflent ; On l'entend, s’il faut 
ainfi dire, crier de toute fa force ; on luy voit 
les yeux renverfez & prefque hors de la cefte. 
Ses veines enflées & fa peau tenduë d'vne ma- 
niere & d'yne couleur toute extraordinaire, 
[ont des imarques des grands efforts qu'il fait, & 
des peines qu’il endure. Ce Vieillard qui le foû- 
tient eft d'vne expreflion admirable , car fi l’on 
apperçoit fur fon vifage qu'il n'eft pas exemt de 
crainte auprés de ce poffedé, l'on remarque aufli 
qu'il employe toutes fes forces à le bientenir: 
1! regarde fixement les Apoftres qui fonc prés 
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de luy, comme s’il recevoit toute fa vigueur 
de leur prefence. Cette femme qui eft {ur le 
devant du Tableau & lvne des principales fi- 
gures , femble - t - elle pas en fe tournant 
vers eux & en eftendant les bras du cofté de 
cet enfant , leur en monftrer le miferable eftac 


_ Etne femble-til pas qu'ilsenayent compaflion ; 


Il y a dans cette Peinture des figures fi belles 
& des airs de ceftes fi differens & fi extraor- 
dinaires, que ce n’eft pas fans raifon qu'elle à 
efté eftimée de cous les fçavans pour la plus 
parfaite qui foit fortie de la main de Raphael. 
Peut-on s'imaginer l'humanité du Fils de 
Dieu dans fa gloire d'vne maniere plus divine 
qu’elle eft reprefentée dans cet Ouvrage ? On 
y voit I. C. fi rempli de lumiere , que Moyfe 
& Elie qui font a {es coftez, paroiflent comme 
penetrez de cette grande clarté ; Les trois Dif- 
ciples bien aimez font profternez contre terre, 
ébloüis des rayons de cette lumiere éclatante 
qui environne leur Maiftre. Et ce Divin Mai- 
tre veftu d’vne robe plus blanche que la neige, 
les bras ouverts & les yeux élevez en haut, 
femble dans cette ation merveilleufe faire voir 
leffence & la divinité de touces les trois Per- 
{onnes vnies en luy , mais fi bien exprimées par 
le pinceau de ce Peintre incomparable , qu'il a 
employé 
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employé tout fon fçavoir dans la reprefenta- 
tion de cette image du Divin Sauveur, où il 
a fait vn dernier effort pour monftrer la puif- 
fance de fon Art dans les chofes mefime quine 
fe peuvent exprimer. Etcomme s’il fe fuft épui- 
fé pour achever cet Ouvrage, il ne travailla 
plus depuis qu'il l'eut fini ; La mort oftant de 
ce monde vn fi excellent homme , fit voir que 
quand vne fois on eft arrivé au plus haut de- 
gre de perfeétion, l'on ne peut plus demeurer 
icy-bas. 

On attribue la caufe de fa mort à vne dé- 
bauche de femme , & l'on dit que n'ayant pas 
découvert fon mal aux Medecins , ils le traite- 
rent comme d'vne plurefie & le firent trop 
feigner. 

Quelque-temps auparavant il s’eftoit enga- 
gé d'époufer vne niece du Cardinal de Bibien- 
ne , toutefois efperant quele Pape le feroit Car- 
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dinal, & d’ailleurs n'ayant pas beaucoup d'in. 


clination pour le mariage , il en retardoit ous 
les jours l'accompliffement. 

Comme il vit que fa maladie augmentoit , & 
que fes forces diminuoient , il fit fon teftament, 
&t aprés avoir obligé la femme qu'il entrete- 
noit de fortir de fa maifon , il luy donna dequoy 
vivre honneftement le refte de fes jours. Il 
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partagea fon bien entre fes Eleves, dont Iule 
Romain eftoit celuy qu'il aimoit le plus. Enfin 
aprés s’eftre reconcilié avec Dieu , & avoir 
donné des marques d’vne veritable contrition, 
il fortit du monde à pareil jour qu’il y eftoit 
entré, qui fut vn Vendredy Saint. Il n’eftoit 
âgé que de 37. ans, & fa mort précipitée cau- 
fa vne affliétion fi generale dans Rome, qu'il 
n’y eut perfonne qui n'en reflentift vne extré- 
me douleur. 
Son corps ayant efté expofé dans la fale où 
il cravailloit pendant fa vie, l’on mit tour pro- 
che,ce beau Tableau dela Transfiguration qu’il 
avoir achevé nouvellement. Et comme l’on vit 
cet illuftre mort auprés de fes figures , qui tou- 
tes paroifloient vivantes , il n’y eut perfonne 
ui n'euft le cœur rempli de trifteffe à la veuë 
de ce fpeétacle , où l’on connoïiffoit encore plus 
par l'excellence de ces Peintures , quelle perte 
l'on faifoit dans la mort de ce fçavant homme. 
Outre qu'il eftoit , comme je vous ay dit, 
beau & bien fait de corps, il avoit vne grace, 
vne bonté , & vne douceur qui gagnoit le cœur 
de tous ceux qui le voyoient , particulierement 
des Peintres qui avoient pour luy vn refpe& 
& vne amitié toute extraordinaire. C’eftoit à 
qui luy feroit le mieux fa cour, & jamais on 
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ne le voyoit fortir qu’il n’en euftplufieurs avec®ar# rc 
luy , qui tenoient à grand honneur de l'accom- 
pagner. Il eft vray aufli que certe déference 
qu'ils avoient pour fa perfonne ne le portoit 
point à s'élever au deflus d'eux; il les traitoit 
comme s'ils euffent efté fes égaux, & cette bel- 
le maniere d'agir faifoit que fes Eleves mefme 
vivoient tous enfemble avec beaucoup d'vnion 
& d'amitié. Il prenoic vn fingulier plaifir à 
obliger tous ceux de fa profeflion, & s'ils de- 
firoient quelque chofe de fa main , il quittoit 
aufli-toft fes autres Ouvrages pour leur rendre 
{ervice. 

Comme il donnoit liberalemenc fes def- 
feins à fes Eleves & à plufieurs Peintres, qui 
eftans fort habiles s’efforçoient de l’imiter au- 
tant qu'ils pouvoient , il s’eft répandu par- 
my le monde, & dans les cabinets des curieux 
beaucoup d'Ouvrages qu'on a fait pafler pour 
eftre de fa main. | 

Ce qui eft digne de remarque dans cet ex- 
cellent homme , eft le progrés inconcevable 
qu’il a fait dans fon Art pendant le peu de 
temps qu'il a vécu. Car aufli-toft qu'il eut 
commencé de travailler fous Pietre Perugin , 
il fe rendit capable de le bien imiter. Mais 
comme il avoit trop de lumiere pour ne pas 
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difcerner les divers degrez de perfeétion qui 
fe trouvent dans la Peinture , il n’eut pas 
fi-toft veu les Tableaux de Leonard , qu'il 
reconnut les defauts de fa premiere imanie- 
re , & en prit vne autre beaucoup meilleure. 
Enfin fe fentant aflez fort pour ne plus s'ar- 
refter à fuivre les pas des autres Maiïftres , on 
le vit, non feulement comme vne Abeille 
prendre l'effort pour amaffer de tous coftez ce 
qu'il rencontroit de meilleur dans les Ouvra- 
ges des Anciens , & dans ce que la veuë peut 
découvrir de plus beau pour s’en faire yne 
nourriture particuliere : mais il parut comme 
vne Aigle genereufe s'élever au deflus de tou- 
tes les chofes vifibles , pour contempler des 
Idées plus parfaites dont il formoic fes Ou- 
vrages ; Aufli l’on y voit des traits femblables 
à ceux des Anciens Grecs, parce qu'ils ont tous 
puifé dans vne mefme fource & fe font fervis 
d'exemples pareils , lors qu’ils ont voulu travail 
ler 3 ces rates chef-d'œuvres de l'Art, où la 
Nature eft reprefentée dans vne beauté & vne 
perfection , qu’elle femble n'avoir jamais fait 
voir qu'a ces grands hommes. 

Raphael connoifloit pourtant bien que l’e- 
{prit de l'homime a fes bornes; qu'il eft comme 
renfermé dans certains fujets , & que quelque 
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peine qu'on prenne pour acquerir toutes les iii" 
parties de la Peinture , il eft difhcile qu'il ny 
en ait quelqu'vne qui échape , & de laquelle 
vn autre ne {e rende poffefleur. C’eft pourquoy 
il travailla autant qu'il put à les acquerir toutes, 
afin au moins que fi quelqu’vn excelloit en vne 
chofe, il euft cet avantage de n’eftre furmon- 
té qu'en vne partie, & de furpañler les autres 
en tout le refte. | 

En effet on voit qu’il deffeignoit parfäite- 
ment , qu'il eftoit fecond en belles inventions 
& fçavant à bien ordonner ; qu’il a peint avec 
beaucoup d'amour , mais fur tout qu'il n’a point 
eu d'égal pour donner de l’expreflion & de la 
grace à fes figures. Il a toùjours confervé de la 
force & de la douceur dans tout ce qu'il a re- 
prefenté , il a fceu traiter ces fujets avec toute 
la convenance neceflaire , foit en reprefentant 
les coûtumes differentes des nations, foit dans 
les habits , dans les armes, dans les ornemens, 
dans le choix des lieux , & enfin dans tout ce 
qui regarde cette partie de bien-feance , que 
Caftelvetro nomme dans fa Poëtique z/ coffume, 
& qui doit eftre commune aux grands Poëtes 
& aux fçavans Peintres. D: 

Vous fçavez à quel prix l’on met fes Ouvra- 
ges, & vous pouvez confiderer ceux qui font 

Oo ii 


202, :ENTRETIENS-SVR LES V'IES 
Rarwart au Louvre ; il y a deux petits Tableaux fur 

bois qui font de fa premiere maniere, l'vn re- 
prefente vn S. Michel qu'il fit pour François 
I. & l’autre vn S. Georges qu'il peignit pour 
Henry VIII. Roy d'Angleterre. Vous y ver- 
rez encore vne Vierge aflife dans vn païfage 
avec le petit lefus devant elle &S. Iean à cofté, 
ce Tableau eft de fa feconde maniere. Celuy 
où il a reprefenté la Vierge, N.S. faint Iean, 
& fainte Elifabeth , que le Roy a eu depuis peu 
de M. l'Abbé de Brienne , eft d’yne maniere 
plus forte. R 

Eft-ce pas , me dit Pymandre , ce Ta- 
bleau que j'ay veu autrefois chez M. le Duc 
de Rouanez, & qu’on difoit n'eftre que la co- 
pie d’vn autre que M. le Marquis de Fontenay 
apporta de Rome lors de fa premiere Ambaffa- 
de , & dont il fit prefent à M. le Cardinal Ma- 
zarin. Il eft vray que cette copie ne laifle pas 
d’eftre confiderable, puis qu’on la croit de Iule 
Romain ;1l y a mefme quelque petite differen- 
ce dans le païfage & dans les figures. 

Pymandre ayant ceflé de parler, Il n’y a point 
de Tableaux, repris-je , dont l’on ne faffe quel- 
que hiftoire, & lors qu'il s’en rencontre deux à 
peu prés femblables, aufli- toft chacun prend 
parti pour faire que l'yn foit l'original & l’autre 
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la copie. Mais il faut que je vous dife ce que j’ay Rarmarr 
appris d'vn fçavant homime en cet Art touchanc” *"" 
ceux-cy , aprés toutefois que jc vous auray rap- 
porté ce que je fçay de leur origine. 

Celuy dont je vous parle & qui eft prefen- 
tement dans le cabinet du Roy, a efté long- 
cemps dans la maifon de Boifi, oùilavoit efté 
laifñlé par Adrien Goufhier Cardinal de Boifi, 
à qui Leon X. donna le chapeau l'an 1515. & 
qu'il envoya Legat en France en 1519. On dit 
que ce fut vn prefent que Raphael luy fit en 
reconnoiffance des bons offices qu'il luy avoit 
rendus auprés du Roy François I. Quoy qu'il 
en foit ce Cardinal le gardoit cherement , & 
Raphael luy - mefme avoit pris foin qu’il fuft 
bien confervé, car il eft couvert d'vn petit vo- 
let de bois peint & orné d’vne maniere auffi 
agreable que fçavante. 

Quand à celuy qui eft aujourd’huy dans le 
cabinet de M. le Duc de Mazarin, le Cheva- 
lie del Poz;20 que vous avez connu à Rome, 
le fit acheter par M. de Fontenay pendant qu’il 
eftoic Ambaffadeur auprés d’Vrbin VIII. pré- 
tendant que c’eftoit l'original que Raphael 
avoit commencé, & fur lequel celuy dont j'ay 
parlé avoit efté copié par lule Romain. Mais 


ce que j'ay fceu depuis, c’eft que Raphael fur 
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les derniers témps eftant accablé d'ouvrages 
faifoit ce que beaucoup d'autres Peintres pra- 
tiquent fouvent , qui eft d’arrefter vn deffein 
fort corre , de le donner à leurs Eleves pour 
le peindre, & lors qu'ils l'ont fini autant qu’ils 
ont pü , ils le recouchent eux-mefmes & en font 
va Ouvrage qui pafle pour eftre de leur main. 
Jl en a efté ainfi dans cette rencontre. Raphael 
a deffeigné ces deux Tableaux & les a fait pein- 
dre par deux de fes Eleves. Mais ayant eu plus 
d'inclination à finir celuy qui eft dans le cabi- 
net du Roy, il l’acheva entierement & laiffa 
l'autre imparfait. | 

Cet Ouvrage n'eft pas le feul où il fe foic 
conduit de la forte, celuy qui me l’a fait re- 
marquer, garde chez luy vn deffein à la plume 
de la main de Raphael ; ce deflein eft admira- 
blement bien touché, & reprefente Venus, 
Vulcain & plufeurs petits Amours. Ce mefme 
fujet fe trouve entre les mains de M. Iabac, 
peint fur bois par Iule Romain, de la mefme 
grandeur que celuy de Raphael, qui s’en fervit 
auffi pour peindre de blanc-noir la facade d’yne 
maifon qu'il avoit fait baftir pour fes Eleves. 

Mais ce qu'il faut obferver , eft que Raphael 
avoit des hommes fi fçavans qui travailloient 
fous luy , que bien-loin de gaiter fes deffcins, 


ils 
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ils y ajoûtoient fouvent de nouvelles Deautez, ira 
Car lule Romain ayant beaucoup plus de feu 
que Raphael, infpiroit à toutes fes Peintures 
certaine vie certaine ation qui manquoit aux 
defleins de fon Maiftre. Eftant tres-vray que 
Raphael luy-mefme a beaucoup appris de lule, 
& que fes figures eftoient moins animées, qu'el- 
les nont efté depuis que cet Eleve travailla 
fous luy. 

le vous diray encore en paffant vne cho- 
{e confiderable touchant les Tableaux qu'on 
croit eftre de Raphael, & où l’on voit bien en 
effet qu'il y a de fa compofition & de fa ma- 
nicre. C'eft que ceux qui font bien peints, mais 
moins correéts dans le deffein, peuvent-eftre 
de Timothée d’Vrbin ou de Pellegrin de Mo- 
dene , qui ont fort bien imité fon coloris, mais 
qui n'ont pas defleigné correctement. Ceux 
dont le deffein eft plus arrefté , & qui font 
moins agreables dans la couleur, peuvent-eftre 
de Framcefque Penni , auffi l’vn de fes Eleves. 
Pour les Tableaux où lule Romain a touché, 
on y voit plus de vie dans les actions, & plus 
de noir dans tout ce qui reprefente la chair. 
Perin del Vague eft vn de ceux qui a encore 
bien imité Raphael ; mais dans ce qu'il a fait, il 


y a plus de douceur & plus de tendrefle, que de 
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force & de grandeur; l'auray vne autre fois lieu 
de vous parler de luy plus amplement. 

Ce que vous devez donc confiderer , ou plà- 
toft admirer au Louvre , comme eftant de la feu- 
le main de Raphael , de fa plus grande maniere, 
& des plus belles chofes qu'il ait faites , c’eft 
cette belle figure de faint Michel dont je 
vous parlois à cette heure , où ce que l'Art 
a jamais pà produire de plus parfait, eft expo- 
fe aux yeux de tout le monde. C’eft encore cet 
autre Tableau fi merveilleux où la Vierge & 
le petit Lefus font environnez de S. Iofeph, de 
faint Iean , de fainte Elifabeth , & de deux 
Anges qui répandent des fleurs. Cette ordon- 
nance eft fi noble & d’vne maniere fi forte & 
fi admirable, que je diminuerois de fon excel- 
lence fi je prétendois vous la décrire. 

le vous diray feulement qu'entre tant d’ex- 
cellentes parties qu'on y peut remarquer, on 
voit fur le vifage de la Vierge cette pudeur & 
cette fagefle qu'il a toûjours fi bien exprimée 
dans tous les Tableaux qu'il en a faits. Auf 
perfonne n’a peint comme luy cette modeftie 
& cette retenuë fi bien-feante aux femmes, 
Jes ayant toûjours reprefentées dans des atti- 
tudes , & avec des airs de tefte & des mouve- 
mens qui n’infpirent que du refpe& & de la 
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veneration à ceux qui les regardent. SERA A 

Outre ces Tableaux il y a encore dans le 
cabinet du Roy quelques portraits de lamain de 
ce grand Peintre, & à Fontainebleau vne fainte 
Marguerite qui eft aufli da fa bonne maniere. 

Pour les autres Ouvrages de Raphael qui 
font en divers cabinets de cette ville, vous au- 
rez veu fans doute celuy de M. le Marquis de 
Sourdis , c'eft vn S. Georges dela mefme gran- 
deur & maniere que celuy du Roy, le nom 
de Raphael eft écrit en lettre d'or au poucrail 
du cheval, il vient du Roy d'Angleterre. 

Celuy de M. le Prefident Tambonneau que 
vous avez veu autrefois chez M. de la Noûüe, 
eft de La feconde maniere de Raphael; Vous fça- 
vez bien qu’il appartenoïit autrefois au Comte 
de Cheverny, & que ce fut Madame la Mar- 
quife d’Aumont qui le vendit à M. de la Noûe 
moyennant 000. livres, & vne copie qu'il en 
fit faire par vn excellent Peintre , pour mettre 5. crmpegne 
dans l'Eglife de port Royal. 

M. le Duc deS. Simon a auffi vne Vierge 
de la main de Raphael qu'il conferve avec foin. 
le vous ay fait voir vn Tabeau de fa premiere 
maniere , & du temps qu'il travailloit à Peroufe. 
Il peut y en avoir encore d’autres en quelques 
endroits de Paris, fans compter ceux qu'on fait 
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Avant Raphael on ne parloit que de l'Ecole 
de Florence , mais il mit celle de Rome à vn 
fi haut degré de perfection, que depuis elle a 
coùjours efté confiderée comme la premiere de 
routes. I] laifla plufieurs Eleves , entre lefquels, 
comme je vous ay dit, il y en eut de tres-{ça- 
vans, & dont je vous parleray dans la fuite. 

M'eftant arrefté, Pymandre me dit, Aprés 
ce que vous avez rapporté de Raphael, je ne 
croy pas que vous puifliez nommer aucun Pein- 
tre qui en approche: car vous avez remarqué 
en luy tant de belles qualitez, qu’il eft comme 
impoflible qu'il y en ait qui puifle luy eftre 
compare. 

le ne prétends pas aufli, continuay-je, vous 
entretenir dorefnavant d'aucun autre qui l’éga- 
le, puis qu'il a paru comme le Maiftre de tous. 
Mais cela n'empefchera pas que je ne vous nom- 
me beaucoup d'excellens hommes qui l’ontfur- 
vécu, & qui ont fait de tres-beaux Ouvrages. 

Car fi Raphael a efté le Maiftre de l'Art, & 
qu'il en ait découvert les trefors, on peut dire 
auffi qu’il a donné moyen à fes Difciples & à 
ceux qui l'ont fuivy, de s'enrichir de fa dé- 
couverte. 

Ce fut de fon temps que tous les Arts qui dé- 

pendent du deffein fe perfeétionnerent. Celuy 
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de peindre fur le verre & qui eftoit fort en vfa- 
ge en France , fit vn progrés confiderable, 

Comme il n'y avoit perfonne en Italie qui 
fceuft employer les couleurs dont on fe fert 
dans cette forte de travail , & les faire recuire 
& calciner fur le verre aufli-bien qu’on faifoit 
icy, Bramante eut ordre du Pape lule IT. de faire 
venir de Marfeille yn nommé CLAVDE fort 
habile en cet Art , & qui mena avec luy vn 
Religieux de l'Ordre de S. Dominique nom- 
mé FRERE GVILLAVME, encore plus ex- 
cellent Ouvrier que luy. Ils travaillerent d’a- 
bord aux vitres du Vatican, & Claude eftant 
mort incontinent aprés qu'il fut arrivé àRome, 
frere Guillaume travailla feul, & fit divers Ou- 
vrages en plufieurs Eglifes. 

Enfuite il alla à Cortone, puis à Arezzo , où 
vivant doucement d’vn Prieuré que le Pape luy 
avoit donné , & s'appliquant davantage qu'il 
n'avoit fait à bien deffeigner , il acheva des 
choles encore plus belles que ce qu'il avoit 
fait a Rome. Il mourut âgé de 62. ans l’an1537. 

Aprés ce que je viens de rapporter du plus 
grand de tous les Peintres , je ne vous farisfe- 
rois pas beaucoup fi je m'arteftois à vn D O MI- 


RAPHAFL 
D'VRBIN. 


CLAYDE 


FRERE 
GvILLAVMEÆe 


NIQVE PVLIGO * Florentin,& Difciple de Guir- * 11 mourue 


landaï. Je ne vous diray rien de TIMOTHE'E 
P p 11 


l'an 152$. 


TIMOTHEE 
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TiNorHEE DA VRBINO qui travailla fous Raphael aux 
Sybilles qui font à Noftre-Dame de la Paix : 11 
le quitta bien-toit pour retourner dans fon païs, 

1! mourut âgé OÙ S’eftant étably 1l tacha autant qu'il pur d’i- 

8 irer {a maniere , mais il ne deffeignoit pas 
auffi-bien qu’il peignoit. 

vixerwr lé ne vous parleray pas non plus de VINCENT 

Miro DA SAN GEMINIANO, quoy qu'il fuft Dif- 
ciple de Raphael, qu'il ait travaillé dans les 
fales du Vacican, & qu'il ait fait plufieurs Ou- 
vrages à fraifque dans les ruës de Rome. Il f- 
nit fa vie l'anrs27. 

LEE Peu de temps aprés mourut * LORENZO 


LoRENZO DI 


Cxrk DI CREDIT dé Florence âgé de 79. ans, fl 
eftoit Difciple d'André Verrochio, & avoit 
travaillé fous luy avec Pietre Perugin , & Leo- 
nard de Vinci. Mais ayant connu la beauté des 
Ouvrages de Leonard, il quitta la maniere de 
fon premier maiftre pour les imiter, & il fe 
mit à les copier avec vne exactitude fi grande, 
qu’on prenoit fouvent les copies pour les ori- 
ginaux ; Ce qui eft caufe, comme je vous ay 
déja remarqué, qu'il y a bien des Tableaux 
qu'on croit de la main de ces grands Maïftres, 
qui ne font que des copies. Car comme le 
temps en efface les traits & en ofte les cou- 
leurs, & que d’ailleurs ils font faits par d’habiles 
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gens , il eft affez mal-aifé de ne s'y pas trom- FE 
per , & c’eft où les demy-fçavans font bien 
attrapez. Car ceux qui ne regardent qu'a la 
roile & au bois, ny trouvent point de difference. 

Quoy que Lorenzo ait beaucoup vécu, il 
n’a laiffé que peu d'Ouvrages, parce qu'il eftoit 
long-temps fur vn Tableau prenant plaifir à le 
bien finir, Il eut quelques Difciples qui n’ont 
pas efté aflez fameux pour m'obliger à vous en 
parler. 

Encoreïque BALTÉHAZAR PERMAZI passe 
Siennois, n'ait pas fait des Tableaux qui me- 
ritenc d’eftre remarquez, toutefois comme il 
a paifé pour vn grand defleignateur , principa- 
lement dans les chofes qui regardent l'Archi- 
tecture, il me femble que je ne dois pas le re- 
trancher du nombre des grands hommes , dont 
vous voulez que je vous entretienne. Le ne vous 
diray rien de cout ce qu'il a peint dans des ruës 
de Rome, dans plufieurs Eglifes, & dans la 
maifora d'Auguftin Ghifi, où il a fait des Ou- 
vrages de blanc & noir qui ont efté cres-efti- 
mez. Vous fçavez feulement qu'il {ceut fort 
bien les Mathematiques , & qu'il entendit par- 
faitement l’Architeure civile & militaire. 
Leon X. fe fervit de luy en plufeurs chofes, 
& lors qu'il voulut faire achever l’Eglife de 
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Barruazar S Pierre, que Jules IT. avoit fait commencer 
fur les deffeins de Bramante , il le choifit pour 
en faire vn nouveau modelle, parce que le pre- 
mier luy fembloit trop grand & trop vafte. 
Balthazar en fit vn tres-magnifique , dont ceux 
qui ont achevé l’Eglife de faint Pierre fe font 
aidez. 
Ce fur luy qui rétablit les anciennes déco- 
rations de theatre , dont l’vfage eftoit comme 
perdu il y avoit long-temps. Et lors que le 
* Bemarde Cardinal de Bibienne * fit reprefenter devant 
io Leon X. fa comedie intitulée /4 Calandra , qui 
eft vne des premieres comedies Italiennes qu’on 
ait recitée fur le theatre ; Balthazar en com- 
pofa les Scenes , & les orna de tant de diver- 
{es fortes de baftimens , de ruës, de places pu- 
bliques , & d’vne infinité d’autres objets fort 
bien mis en perfpeétives , que cette reprefen- 
tation fut adinirée de tout le monde; Il prit 
luy - mefme le foin de la conduite & de tous 
les changemens des machines; 11 ordonna des 
differentes lumieres, & toutes chofes reüflirent 
fi heureufement , que ce fpeacle furpaffa en- 
core de beaucoup ceux où il avoit travaillé au- 
paravant. Ainfi l'on peut dire que c’eft luy qui 
a ouvert le chemin à tous les Ingenieurs & 
Machiniftes, qui depuis ce temps-là fe font 
meflez 
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meflez de faire de pareilles décorations. 

Aprés la mort de Leon X. & d’Adrien VI. 
qui ne tint le Siege que vingt mois , Iule de 
Medicis coufin de Leon & fils naturel de ce 
Iulien qui fut tué à Florence dans cette horri- 
ble confpiration dont je vous ay parle, fut creé 
Pape & nommé Clement VII. Balthazar Pe- 
ruzzi eftant reconnu pour vn des plus excel- 
lens Architectes , on le choifit pour ordonner 
du magnifique appareil que l’on fit pour {o- 
lemniler le couronnement du nouveau Ponti- 
fe. Et enfuite il travailla à divers Ouvrages 
dans l’Eglife de S. Pierre &ailleurs. 

En l’année 1527. les troupes de l’'Empe - 
reur Charles Quint ayant afliecgé Rome & 
mis cette grande ville au pillage , Balthazar 
fut pris par des foldats Efpagnols , qui aprés 
luy avoir ofté tout ce qu'il poffedoit, le tour- 
menterent encore pour tirer de luy vne groffe 
rançon , parce qu'a fa bonne mine ils le pre- 
Nnelent pour quelque riche Prelat qui s’eftoit 
travefti. Mais enfin ayant fceu qu'il eftoit Pein- 
re, ils l’obligerent de faire le portrait de Char- 
les de Bourbon qui avoit efté tué à l’affauc 
de la ville ; Et foit qu'il le peignit fur leur re- 
lation ou d'aprés ce Prince mort, ce fut par ce 
moyen qu'il fe cira de leurs mains. 

Qa 
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Bacraazat  Aufli-toft il alla s'embarquer à Porto- Hercole 
pour pafler à Sienne, où il arriva dans vn eftat 
fort ficheux: car ayant rencontré des voleurs 
fur le chemin, ils le dépoüillerent tout nud ne 
luy laiffant que fa chemife. Cependant fes amis 
le receurent avec joye ; Et ce fut fur luy que 
ceux de Sienne fe repoferent pour la conduite 
des fortifications de leur ville, doncils le prie 
rent de prendre le foin. 1] y demeura donc 
quelque temps, & lors que Clement VII. eut 
fait fa paix avec l'Empereur, & que leurs trou 
Lans,  Pes allerent aflieger Florence, le Pape voulut 
l'employer en qualité d’Ingenieur , mais il re- 
fufa de fervir contre fon païs , ce qui luy actira 
lindignation de Clement. Toutefois aprés que 
ceux de Florence eurent efté contraints de fe 
rendre & de recevoir les Medicis qu'ils avoient 
chaflez, & mefine de reconnoiftre pour Prince 
Souverain Alexandre de Medicis, que l'Empe- 
reur inftala ; Balthazar voyant toutes chofes en 
paix retourna à Rome, où par l’entremife de 
* LesCardnaux ES * amis il trouva moyen d'appaifer le Pape 


Salviati, Tri- 


eue, & cfa. & de rentrer en fes bonnes graces. 

vez Alors il fit le deffein de la maifon des Maf- 
fimi qui eft dans Rome, & de deux Palais que 
les Vrfins firent baftir proche de Viterbe. Il 
commença aufli fon livre des Antiquitez de 
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Rome, & vn Commentaire fur Vicruve dont 
il faifoit les figures à mefure qu'il travailloit 
fur cec Auteur. Mais il n'acheva pas ce qu'il 
avoit entrepris ; car 1] tomba malade, & l'on 
dit que quelques-vns de fes ennemis, jaloux de 
fa fortune , employerent le poifon pour avan- 
cer la fin de fa vie, qui arriva l'an 1536. aprés 
avoir vécu 36. ans. Il fut enterré dans la Ro- 
ronde auprés de Raphael. 

Quoy qu'il euft beaucoup travaillé, il avoit 
neanmoins amaflé fort peu de bien, & mefme 
il ne joüit pas durant fa vie de toute la repu- 
tation qu'il a euë aprés fa mort, eftant affez or- 
dinaire qu'on eftime les perfonnes de merite 
que quand on ne les poffede plus; Aufli quand 
Paul LIT. voulut faire achever l'Eglife de fainc 
Pierre, on s’apperceut bien de la perte qu'on 
avoit faite de Balthazar , par le befoin qu'on 
avoit de fon Confeil. Car encore que Antonio 
da fan Gallo y travaillaft alors & fuft en repu- 
ation d’excellent Architecte , on ne doutoit 
pas neanmoins que les avis de Balthazar neluy 
euflent efté d’vn grand fecours. Sebaftien Ser- 
lio herita de fes écrits & de fes defleins, dont 
il s'eft beaucoup fervy dans les livres d'Archi- 
tecture qu’il a donnez au public. 

Mais de crainte d'oublier quelqu’vn de ceux 
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JEAN FRAN- 
CESQYE PENNI, 


À DuV'Atican, 
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ARS 
qui ont contribué à ces belles Peintures du Va- 
tican , & de les priver par ce filence de l’hon- 
neur qui leur eft deu; le vous diray pendant 
qu'ilm'en fouvient que IEAN FRANCESQVE 
PENNI furnommeILFATTORE, eftvnde 
ceux qui avec Iule Romain travailla coüjours 
fous Raphael chez qui ils demeuroient , & 
qui les aimoit aufli tendrement que s'ils euflent 
efté fes enfans. 

Iean Francefque eftoit fort jeune lors qu'il 
entra avec Raphael , & comme il eut Cet avanta 
ge d'apprendre d’abord les principes de fon Art 
fous vn fi fçavant Maiftre, il fe fic, en l’imitant, 
vne excellente maniere de deffeigner;ileft vray 
auffi qu'il y prit plus de foin & de plaifir qu'a 
bien peindre. 11 n’avoit point encore manié le 
pinceau ny employé de couleurs quand il tra- 
vailla aux * loges avec Jean da Vdine & Perin 
del Vague. 

Cependant il eftoit vniverfel en toutes cho- 
fes: car il fçavoit fort bien faire les ornemens, 
il peignoit les païfages avec beaucoup d’enten- 
ce , les embelliffant de baftimens & d’autres 
chofes qui les rendoient agreables. Il travail- 
loit à fraifque , à huile & a détrempe , & en 
toutes ces manieres il y reüflifloit également 
bien. Il avoit vne connoiffance fi parfaite de 
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fon Arc & vne facilité fi promte & fi expedi-1r4x Fran 
tive, que ce fut pour cela qu'on le nomma / AT à 
Fattore. Et de cette grande pratique qu’il avoit 
à faire toutes chofes , Raphael tira vn fecours 
confiderable, foit pour des deffcins de T'apifle- 
ries , foit pour les autres Ouvrages aufquels il 
lemployoit. | 

Il peignit de claigobfcur la façade d’vne 

maifon qui eft a * Monte Iordano. IH travailla «ces ur 
auffi à Ghife, où ilft le plafond des loges fur mme 
les Cartons de Ræhael; Aprés la mort de ce 
grand homme, lues Romain & luy eftant de- 
meurez toûjours €enfemble , ils acheverent l’hi- 
ftoire de Conftætin dans la grande fale du Va- 
tican , dont véritablement vne partie des def- 
feins avoit eff faite par Raphael. 

Pendant cetemps-la Perin del Vague quiavoit 
auffi peint fous Raphael , époufa vne fœur de 
Jean Francefque. Cette alliance leur donna oc- 
cafion de travailler enfemble tous les trois. 
Et mefme ils eurent ordre du Pape Clement 
VII de copier ce beau Tableau de Raphael 
qui sft a S. Pierre #7 Montorto , pour envoyer 
la copie en France. Mais ils ne la firent que 
commencer , car s'eftant feparez les vns des au- 
tres aprés avoir partagé ce que Raphael leur 
avoit laiffé , Iule Romain s’en alla à Mantouë 


Qq ü 


308 ENTRETIENS SVR LES VIES 
avira où il fit pluficurs cho'es confiderables dont je 
| vous entretiendray. Iean Francefque le fuivic 
peu de temps aprés , foit que l'amitié qu'ilavoit 
pour [uy l'obligeait à cela , foit qu'il y fuft ac- 
tiré par l'efperance d'y trouver aufli de l’em- 
ploy. Tourefois lule ne l'ayant pas fi bien re- 
ceu qu'il avoit efperé , 1 Le quitta aufli-toft ; & 
aprés avoir paflé par la Lombardie il s’en re- 
rourna à Rome, où ayantfini la copie du Ta- 
bleau de S. Pierre ;» Monitrio , il la porta à Na- 
ples au Marquis del Vaite\ pour lequel il fit 
d'autres Ouvrages pendantile peu de temps 
qu'il vécut : car incontinant aprés il demeura 
malade & mourut âgé feulement de 40. ans, 
environ l'an 1528. 

Lea xxr.  Îleut vn frere nommé LVCA , aui aprés avoir 
travaillé à Gennes , à Luques, & en d'autres 
heux d'Italie avec Perin del Vaguèfon beau- 
frere , s’en alla en Angleterre où le Roy Hen- 
ry VIT. l'employa, & où il fit quantité dé def. 
{eins qui furentgravez en Flandre , & doit les 
Eftamples fe font répanduës de tous coftiz. 

Petrerin  Îl y avoit encore alors PELLE GRINDE 

PRO PENE MO DEN E qui fut grand amy de Jean Han- 
cefque , & qui ayant demeuré avec Raphael 
s'en retourna aprés fa mort à Modene, où il fit 
plufieurs Tableaux. | 


7. 
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GAVDENCE Milanois vivoit aufli en ce Savewer. 

cemps-li, } avoit vne grande facilité à peindre ; 
&T voi poùvez voir dans le Palais Mazarin vn 
Tablau de facon ,où ila reprefenté la def- 
cente du S. Eorit fur les Apoñftres. le ne m'ar- 
refcray Pas Maintenant à vous rien dire de fes 
aules Ouvrages, afin de vous entretenir d’vn 


aure Peintre Florentin dont le nom ne vous 
cf pas inconnu. 


C'eftD'ANDRE DELSARTE, ainfi nom-Avvr: vs 
‘ . : SA RTS, 
mé à caufe que fon pere eftoit Tailleur. Il y 
ja long-temps, dit Pymandre , que je l’atten- 
_ dois. Comme j'ay fceu qu'il eftoit venu icy 
/ fous le Roy François I. j'eftois fur le point 
de vous interrompre pour vous en demander 
des nouvelles. 
Ie n'avois garde, repartis-je, de Le laiffer fe- 
paré de ces grands hommes dont je vous parle, 
puis qu'il a tenu parmy eux vn rang aflez con- 
fiderable. En effet il a fceu la Peinture & la 
mile en pratique autant qu'vn homme de fon 
temperament cftoit capable de faire. Vous vous 
cftonnez peut-eftre de ce que j'attribuë à fa 
complexion , ce qu'il y a de beau dans {es Ou- 
vrages , ou ce qui manque a leur perfeétion. Ce- 
pendant il eft vray en quelque forte , que sil 
n'a pas fair voir dans fes Tableaux encore plus 


/ 
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. \À \ 
fxort orr de beauté , l'on en peur attribuer la jus afon 


humeur lente & tardive. Car fi {on dedein eft 
correct & dans la maniere de Michei-Ame , sil 
a inventé agreablement & ordonné les cho- 
fes avec bien de l'efprit ; Il n’a pas eu afkz de 
cette chaleur & de ce beau feu fi necefkire 
aux Peintres pour animer leurs figures , & por 
leur donner cette fierté, cette force &T cett 


hutleffe qui fait admirer les Tableaux. AUT: 
l’on peut dire en queique swrte que c'eft ce qu 


manque dans les fiens , & qu'on n'y voit pas 
vne diverfité d'accommodemens , vne varieté 
d’expreflions , & vne grandeur de penfées qui 
les auroient rendus infiniment plus recomman- 
dables. | 

Mais au refte fi on les examine fans préoccu- 
pation,on verra que dans les femmes & les en- 
fans il y a des airs de tefte naturels & graticux; 
Que les jeunes hommes & les vieillards y font 
peints avec des expreflions tres-vives & tres- 
belles, quoy qu'il n’y ait pas comme je viens 
de dire affez de varieté. Que les draperies font 
difpofées avec vne façon agreable. Que le nud 
y eft bien entendu & bien defleigné , & qu’en- 
core que fa façon de defleigner foit fimple & 
ne tienne rien de ce grand gouft & de cet- 
te forte maniere que l'on admire en d'autres 


Peintres, 
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Peintres , neanmoins tout ce qu'il a fait eft Av» 


affez étudié. 

André nâquita Florence l’an 1478. Aufli-toft 
qu'il fceuc lire & écrire , fon pere le mit en ap- 
prentiflage chez vn Orfevre, quil quitta pour 
apprendre à peindre. Son premier Maiftre fut 
_ vn Jean Barile Peintre affez mediocre, mais en- 
fuite il demeura avec Pierre de Cofimo, & a- 
prés il s’affocia pour travailler en la compagnie 
de Francia Bigio aufli Peintre Florentin , & 
Difciple de Mariotto Albertinelli. 

Pendant qu'ils demeurerent enfemble ils en- 
creprirent plufieurs Ouvrages , & ce fut dans 
ce temps-là qu'André peignit à fraifque & de 
clair-obfcur douze Tableaux de la vie de faint 
Ican Baptifte qui font à Florence dans yn Cloi- 
ftre, & qui fervirent à le mettre en credit. Car 
aprés les avoir achevez , il en fit vnentreautres 
pour mettre dans vne Chapelle de l'Eglife de 


RE DEL 
TE. 


* fan Gallo , où l'on vit vne beauté & vne vniôn + où fne tes 


de couleurs fi grande , au prix de ce que les au- 
tres Florentins peignoïent alors , que tous ceux 
qui le virent en furene furpris. 

Enfuite de cela il fit dans le Convent des 
Freres Servites de lAnnonciade, lhiftoire du 
Bien-heureux Philippe de Neri. Et comme il 
fe perfeionnoit toùjours de plus en plus , cha- 

Rr 


Freres de l'O. 
fervance de 
l'Ordre des, 
Auguftin, 


fr EN BRETÉRENSSVR LE SV RES 
fiPar ver cun tâchoit d'avoir de fes Ouvrages. 

Il travailla à vn Tableau d'vne Vierge pour 
envoyer en France, mais lors qu'il Peuc fini il 
parut fi beau à tous ceux qui le virent, que le 
Marchand qui l'avoit fait faire le garda pour 
luy. Neanmoins comme du cofté de France fes 
correfpondans le prefloient de leur envoyer 
quelques Peintures des meilleurs Maiftres , il 
pria André de luy en faire encore vn, ce qu'il 
cxecuta aufli-toft. 

Dans celuy-cy il reprefenta vn Chrift mort 
environné de quelques Anges qui le foûtien- 
nent , & qui font dans vne action pleine de 
douleur. Plufieurs de fes amis l'ayant prié de 
le graver, il fe fervit pour cela d’Augultin Ve- 
nitien qui eftoit à Rome auquel il l’envoya ; 
mais 1l fut fi mal facisfait de fon travail, qu'il 
refolut de ne plus rien faire graver. 

Ce Tableau eftant arrivé en France, ne fut 
pas moins agreable à tous ceux qui le virent, 
qu'il l'avoit efté aux yeux des Florentins; de 
forte que le Roy fouhaitant plus qu'auparavant 
d'avoir des Ouvrages de ce Peintre, comman- 
da aux Marchands d'en faire venir encore d’au- 
tres. Ce qui fut caufe qu’André par l'avis de fes 
amis refolut de faire vn voyage en France. 

Comme il eftoit dans ce deflein , ceux de Flo- 
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rence apprirent que le Pape Leon X. vouloit nn 
les honorer de fa prefence & revoir fon païs ; 
pour cela ils fe difpoferent à luy faire vne ma- 
gnifique entréc. 

Il y avoit alors parmy eux des hommes ex- 
cellens en Architeëture , en Peinture, & en 
Sculpture plus qu'il » Y en avoit jamais eu. Ils 
furent tous invitez à conftruire des Arcs de 
Triomphe , à élever des Statuës , à bâtir des 
Temples, à décorer les places publiques , & à 
orner tous les lieux par où le Pape devoit paf- 
{er , d'vne infinité de bas-reliefs , de Tableaux , 
& de tout ce qui pouvoit RE DOME à l’em- 
belliffement de la ville. 

Les Italiens font fort habiles & fort inge- 
nieux , comme vous fçavez, dans ces fortes de 
décorations aufquelles naturellement ils pren- 
nent grand plaifir : mais comme d’ailleurs ceux 
qui furent employez à ces travaux eftoient 
d’excellens hommes, ils rendirent cette fefte 
la plus éclatante & la plus fomptueufe qui euft 
paru jufques alors. 

Il y avoit à la porte appellée d; fan Pietro 
Gattolim , vn arc où Giacomo di Sandro & 
Baccio di Montelupo avoient reprefenté di- 
verfes hiftoires. lulien Tafle en fit auflt vnaà 
fan Felice , qui eft dans la place & proche la 
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Trinité. Il dreffa des Sratuës dans le Marché- 
neuf, & dans vn autre endroit iléleva vne co- 
lomne femblable à la colomne Trajane. 
Antoine frere de Iulien de fan Gallo, lyn 
des Architectes qui a travaillé a l'Eglife de S. 
Pierre de Rome, bâtit vn Temple a huit faces 
dans la place qu’on appelle de” Signori. Baccio 
Bandinelle Sculpteur renommé parmy les Flo- 
rentins , & dont vous regardiez dernierement 


«1 eft dans 1e fon * portrait qu'il a fait luy-mefme , reprefenta 


cabinet du Roy 


‘la figure d'vn Geant. Le Granaccio , & Ariftote 

de fan Gallo éleverent vn Palais entre l'Abbaye 
& la maifon du Podefta. Maïftre Roux qui a 
travaillé à Fontainebleau , en fit auf vn qu'il 
enrichit de plufieurs figures. 

Mais de tous ces Ouvragesil n’y en eut point 
qui fuft tant eftime que la façade de l'Eglife de 
fanéta Maria di Fiore. Jacques Sanfovin en 
conduifit toute l'Architecture, & comme elle 
eftoit ornée de plufieurs ftatuës & de quanti- 
té de bas-reliefs qu'André del Sarte peignit de 
clair-obfcur , ce travail parut fi beau & fi bien 
entendu , que Leon X. qui avoit beaucoup de 
connoiffance en ces fortes de chofes , l’eftima 
bien davantage que sil euft efté de marbre. 

Ce mefme Sanfovin avoit encore reprefen- 


té dans la place de fonfa Maria Novela yn 
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cheval femblable à celuy de Marc Aurelle qui A*?*r ve: 
eft dans Rome. Enfin toutes les ruës, les pla- 
ces , & la fale mefme du Palais, eftoient rem- 
plies de tant de beaux Ouvrages ,qu'on ne peut 
rien imaginer de plus magnifique que ce qui 
parut le jour quele Pape entra dans Florence. Le; Septem: 

Mais pour retourner à André del Sarte ,com- 
me il eut ordre de faire encore quelques Ta- 
bleaux pour le Roy, il en acheva vn où il re- 
prefenta vne Vierge qu'on envoya en France. 
Le Roy en fut fort facisfait. Ce qui donna oc- 
cafion à quelqu'vn qui fçavoit bien la difpofi- 
tion où eftoit André , de faire entendre à ce 
Prince que s’il vouloit on pourroit le faire ve- 
nir en France, ce que S. M. agrea volontiers , & 
commanda qu'on luy fift donner les chofes ne- 
ceflaires pour fon voyage. 

André apprit cette nouvelle avec d’autant plus 

c joye , qu'encore qu'il travaillaft beaucoup 
chezluy , il n’eftoit pas bien payé de fes Ta- 
bleaux. Ainfi il creut qu’eftant appellé par vn 
Roy liberal & magnifique, & dans vn païs où 
l'on traite les Eftrangers avec eftime & civili- 
té, il y feroit receu avec honneur, & trouve- 
roit moyen de mettre fa famille à fon aife. 

Ayant donné ordre a fes affaires domeftiques, 
il partit de Florence & fe rendit à la Cour. Il n’y 
Rt 11} 
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fut pas fi-toft arrivé qu'il receut de François]. 
des marques de fa liberalité ; On luy meubla 
vn logement; on pourveut à fa dépenfe & à fes 
autres befoins, les creforiers luy compterent 
de l'argent , le Roy luy - mefme donna ordre 
qu'il ne luy manquait rien, & ainfi il n’avoit 
d'autre foin que celuy de travailler. 

Il commença donc de peindre, & fe voyant 
favorifé du Roy & carefle de tous les Grands 
de la Cour, qui ne manquent jamais d’aplau- 
dir à ceux qui font bien auprés du Prince, il 
connut bien qu’il eftoit forti d’vne condition 
fort pauvre & fort miferable , pour entrer dans 
van eftat commode & plein de bon-heur. Vn 
des premiers Tableaux qu’il fit fut le portrait 
du Dauphin qui eftoit né depuis peu de mois 
& qui eftoit encore dans les langes ; il le pre- 
fenta au Roy , qui pour marque de leftime qu'il 
en faifoit luy fit vn prefent confiderable. 


+ Ce Tableau eft Aprés cela il acheva vne * Charité qui plut 


dans le cabinet 


de S, M, 


beaucoup a ce Monarque qui ne fe lafloit point 
de luy faire du bien , tachant de l'obliger fans 
ccffe par de nouvelles graces à travailler toù- 
jours avec plus de plaifir. 

Aufli eftoit-il fort content des bienfaits du 
Roy. & des carefles de tous les principaux 
Seigneurs qui prenoient plaifir ale voir peindre 
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& à l’entretenir, parce qu'il eftoit fort agrea- Avrxr pet 
ble & fort civil , ne manquant jamais de té- 
moignet fa reconnoiflance des faveurs qu'il re- 
cevoit. 

Et certes s’il euft toüjours eu devant les 
yeux l'eftat prefent de fa fortune , & qu’il n'euft 

oint oublié les mauvaifes années qu’il avoit 
pañlées en Italie , il feroit demeuré le refte de 
fes jours en France, où il auroit acquis beaucoup 
de bien & d'honneur. Mais comme dansla pro- 
fperité on perd aifément le fouvenir des mife- 
res qu'on a endurées ; Aufli parmy les douceurs 
que la fortune luy faifoit goûter il ne fongea 
pas à conferver fa faveur & à prévoir fes dif- 
graces. 

Car vn jour comme il travailloit à faire vn 
S. Ierôme pour la Reine mere du Roy, il re- 
ceut des lettres de fa femme quiluy donnerent 
aufli-toft envie de retourner à Florence. Il de- 
manda permiflion au Roy d'aller faire vn voya- 
gé eñ fon païs pour quelques affaires domefti- 
ques qui l’y appelloient, luy promettant avec 
{erment d’eftre bien-toft de retour & mefme 
de faire venir fa femme avec luy ,afin de n'a- 
voir plus d’autre attache qu'en France, où il 
travailleroit en repos le refte de fes jours ; Et 
voyant que ce Prince avoit beaucoup d'amour 


ANDRE DEL 
SARTE, 


NS (ENTRETIENS SNR ÉRS MES: 
pour toutes les belles chofes , il luy fit enten- 
dre que dans fon voyage il prendroit occafion 
de chercher des Statuës & des Tableaux des 
meilleurs Maiftres pour les apporter à fon 
retour. 

Le Roy fe confiant à la parole d'André luy 


- accorda ce qu'il demandoit, & mefme luy fit 


donner de l'argent pour l’achapt des chofes 
qu'il propofoit. Ainfi eftant parti de France il 
arriva heureufement chez luy, où il commen- 
ça à fe réjouir avec fa famille & fes amis, & à 
pafler agreablement le temps. Enforte que le 
terme qu'il avoit pris pour demeurer à Floren- 
ce seftant écoulé à fe divertir & à ne rien fai- 
re, il fe trouva avoir dépenfé, non feulement 
l'argent qu'il avoit receu des liberalirez du Roy, 
mais encore celuy qu'on luy avoit confié pour 
acheter des Tableaux. 

Nonobftant cela il voulut fe mettre en eftat 
de revenir, mais fa femme & fes amis s’y opo- 
ferent, & les larmes de lyvne & les prieres des 
autres ayant plus de force fur fon efprit que 
lintereft de fa fortune, & la parole qu’il avoit 
donnée à vn grand Roy, il demeura à Floren- 
ce.FançoisI. enfut fi forcrouché qu’il témoigna 
fa colere aux Peintres Florentins qui eftoient 
alors en France, & mefine fut long-temps fans 

vouloir 
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vouloir les voir, proteftant que fi jamais An- dou 

dré luy tomboit entre les mains il le feroit 

reflentir de fon ingratitude & de fon manque 

de foy. 
Mais il n’eftoit pas befoin que le Roy em- 

- ployaft ny fa juftice ny fon autorité pour pu- 

nir ce parjure. Le changement de fortune où 

il fe trouva reduit bien-toft aprés , luy fuc 

va fupplice d'autant plus douloureux , qu’il 

le reffencic le refte de fes jours , pendant lef- 

quels il fouffrit les remords de fa mauvaife 

conduite, & les incommoditez d’'vne vie mife- 

rable. Car quoy qu'il fift vne infinité de Ta- 

bleaux à Florence, neanmoins comme il n’en 

eftoit pas payé comme de ceux qu’il avoit faits 

en France, il regretta plufieurs fois les douceurs 

& les avantages qu'il y avoit receus, & racha 

par routes fortes de moyens de rentrer dansles 

bonnes graces du Roy ; mais comme il vit que 

les paffages luy en eftoient fermez, il refolut 

d'aller travailler en divers lieux d'Italie, où il 

perfeétionna encore beaucoup fa maniere. gere 
Lors que le Duc de Mantoïüe alla à Rome eft dans ler 

fous le Pontificat de Clement VIL.il pañla par le Cardinal de 

Florence, où ayant veu le * portrait de Leon X. dinal de Me 
é : ’ ; dicis, qui fut 

fait par Raphael, il en fut fi charme qu'eftant depuis Cle- 


ment VII. fonc 


à Rome il priale Pape de luy en faire prefent, sprerentez, 


320 ENTRETIENS SVR LES VIES 
Srrrorico que Clement :luy ‘accorda ; fie écri- 
re en mefme-temps à Oétavien de Medicis, 
de le mettre dans vne caifle & de l'envoyer 
à Mantoüe. Mais comme Oétavien regardoit 
ce Tableau avec beaucoup d'amour & d’efti- 
me , il luy fembla que Florence feroit vne trop: 
grande perte fi on enlevoit vn fi rare Ouvra- 
ge, Pour l’empefcher il prit prétexte d'y faire 
mettre vne bordure plus riche, & pendant 
qu'on y travailloit il fit copier fecrettement ce 
Tableau par André del Sarte , qui prit tant de 
foin a le bien imiter, & y reüflit fi heureufe- 
ment qu'il n’y avoit perfonne qui püit remar- 
quer de difference entre l'original & la copie. 
Cette copie fut portée à Mantoüe , & lors que 
Jules Romain la vit , il y fut trompé luy-mefme, 
quoy qu'il euft veu faire l'original ; & n’euft 
jamais efté defabufe, fi Vafari qui lavoit veu 
peindre par André, ne l’euft affeuré que ce n’e- 
roit qu'vne copie , & ne luy en euit monftré 
des marques qu'on y avoit miles exprés. Iugez 
aprés cela fi les meilleurs connoifleux peuvent 
fe méprendre, principalement lors que les co- 
pies fonc faites dans le mefme-temps des ori- 
ginaux , & par des gens fort habiles. 
le ne m'arrefteray pas davantage à vous par- 
ler des Ouvrages d'André dont le nombre eft 
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crop grand, il en a fait vne infinité en plu- 
ficurs lieux de la Tofcane , principalement lors 
qu'il fortit de Florence avec fa famille pen- 
dant le temps de la pefte, dont il ne putfe 
fauver. Car quoy qu'il s’en fuft garenti la pre- 
miere fois que ce mal affligea cette ville ,nean- 
noins ne s'eftant pas toüjours fi bien précau- 
tionné , il en mourut vn peu de temps aprés 
que le fiege qui eftoit devant la ville eut 
efté levé en 1530. & lors qu'il penfoit encore 
à retourner en France. IL n’eftoit âgé que de 
42. ans, & comme il fe perfectionnoit tous les 
jours, chacun efperoit beaucoup de fon travail 
& de fes études. 

En effet ceux qui s’avancent ainfi peu a peu, 
& qui raifonnent fur ce qu’ils font ,n’executent 
pas les chofes avec ce beau feu qui furprend les 
yeux d’abord, mais aufli ils marchentavec bien 
plus de feureté dans le chemin de l’Art ; Et 
comme ils en ont furmonté par leur patience 
toutes les difficultez , ils y font plus affermis 
que ceux qui ont prétendu d'abord forcer la 
Nature, & vaincre tout d'vn coup par la viva- 
cité de leur efprit les obftacles qui fe rencon- 
rent dans le travail. Car ces derniers n'ayant 
pas acquis vne connoiflance affez grande de 
cout ce qui regarde la fcience de la Peinture, 
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phile. F2 
Michel-Ange.S$6.222. 249.259 
Milan rafée par l'Empereur 
Frederic. 179 
Mofaïques apportées en Jcalie. 
113. 
Murs de Babylone peints. 59 
IMÿcon. 64 
Myron fçavant en fculpture. 
ibid. 
N 


INeacles. Commentil repréfen- 


ta l'écume d’vn cheval. 78 
ZNiceros. . 83 
INicomaque. 82 
INicophane. 8 


Tri 
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Nicias. | 84 

Nicolas V. éleu Pape, fit fai- 
re plufieurs beaux Ouvrages. 
157. 158 

Nynus a le premier mis les 
ftatués en vogue. 58 


Obfervation fur la Beauté & 
fur la Grace. 39. Pourquoy il 
n’y a pas vne parfaitereflem- 
blance dans les vifages de 
cire quoy que moulez fur le 
naturel. 40 

Origine de la Peinture. 57 

Origine de la guerre des Guel- 
fes & des Gibelins. 110 

Otcon fils de l'Empereur Fre- 
deric, pris prifonnier par les 
Venitiens, 182 

P 

Pamphile Maiftre d'A ppelle.7r 

Panœus frere de Phidias. 69 

Pharrhafius obferva le premier 
la Symmetrie. 69 

Parties neceflaires pout bien 
compofer vn Tableau. 46 

Paolo V'ccello fut des premiers 
a obferver la perfpeétive. 154 

Paul Lama?ze. 222 

Paul II. magnifique en habits. 
Ordonna que les Cardinaux 
porteroient la robe rouge. 
268. | 

Paufias fut le premier qui pei- 
gnit les lambris & les votes 
des Palais. 84 


EN TE COL NOM TT Lt DT 


ment. $7. Le premier qui def. 
feigna fut contre vne murail. 
le. 60. Admirables effets de 
la Peinture. 954. Comment 
elle a efté relevée par Ra- 
phael & Michel-Ange, ror. 
En quel temps elle a com- 
mencé à paroiftre de nou- 
veau. 108. Peinture à huile 
trouvée en Flandre. 163. & 
portée en Iralie par Antonel- 


lo da Meflina. 164 
Peinture antique reprefentart 
vn mariage. 88 


Les Peintres & les Sculpteurs 
ciens fe rendoient fçavans à 
bien reprefenter le nud. 105 

Peintres Grecs apportent pour 
la feconde fois la peinture 
en Italie. 113. Enfeignent aux 
Italiens à travailler de Mo- 


faique. ibid. 
Pellegrin de Modene. 308 
Perin del Vague. 295: 307 


Perfée Difciple d’Appelle. 83 
Petrarque , ce qu'il écrit de 
Giotto. 126 
Philbert de l'Orme a baftyles 
Thuilleries. fie 
F. Philippe Carme. Voyez Fre- 
Philippe. 
Philippe fils de Frere Philip- 
pe. 197 
Philocles d'Egypte. 61 
Philoxene peignit la défaite de 
Darius. 1183 
Phrilus. 65 


T A BILE: 


Zetre Perugin. 190. Comme 
il fe mit à étudier. Son ex- 
trême avarice. Ses Ouvra- 


ges. 213 
Pictro della Francefia. 159 
Pietro Cavalini. 128 
Pierre de Cofimo , bizarre en 

Inventions. 241 


S. Pierre & S. Paul reprefen- 
cez au Vatican par Raphael. 
263. 266. 

Pinturicchio a peint à Sienne 
l'Hiftoire d'Eneas Sylvius. 
199. 

Pirrichus furnomme Rhyparo- 
graphos. 87 

Polygnotus & fes Ouvrages. 64 

Portraits de Iean & de Gentil 
Bellin dans le cabinet du 
Roy. 188 

Promechée fils de Japhet in- 
venta les images de cerre.s8 

Proportion neceflaire à garder 
dans les bâtimens, ‘© 22 

Protogenes. 76. Ses Ouvrages 
eftimez par Appelle. 77 
Sa réponfe au Roy Deme- 
trius, 79 

Pyramides d'Egypte font les 
marques de la grandeur des 
Rois qui les ont fait faire. 7 

Pychius Architeéte. 17 

R 


Raphaelino del Garbo. 248 
Raphael d'V rhin. Ses excellen- 
tes qualitez. 248. Sa naiffan- 
ce. 254. Il cravaille fous Pie- 


tre Petugin. #4/d. Il va voir 
les Tableaux de Leonard de 
Vinci & de Michel-Ange, 
qui peignoicnt à Florence. 
Il change fa premiere manie. 
re. 254. Eft appellé par Bra- 
mante pour travailler au Va- 
tican pour Jule II. 255. Il 
peint les Prophetes & les Sy- 
billes qui font dans l’Eglife 
de Nofîftre Dame de la Paix. 
158. Aprés la mort de lule, 
Leon X. luy fait continuer 
les Ouvrages du Vatican.262 
Il faitle portrait de Leon qui 
cft dans le Palais Farnefe. 
268. Albert Dure recherche 
fon amitié. 269. Il fait gra- 
ver de fes deffeins. #bid. Il 
peint dans la chambre de 
Torce Borgia deux hiftoires 
de Leon 1V.274. Et dans 
deux autres Tableaux il re- 
prefente François I. 274. Il 


- conferve par refpect les Ou- 


vrages de fon Maiftre, 276. 
Il envoye deffeigner jufques 
en Grece ce qui reltoit de 
plus confiderable des Ou- 
vrages anciens. 278. [l tra- 
vaille pour Auguftin Ghif. 
286. Il commence l’hiftoire 
de Conftantin dans la gran- 
de fale du Vatican. 28r. Il 
fait le Tableau de la Trans- 
figuration pour envoyer en 
France , qui eft fon dernier. 


Tri 


FÉDRE 


Ouvrage & fon chef-d'œu- 
-vre. 283. Sa mort. 288 
Retour des Médicis à Floren- 

ce en 1512. 

Les Rois & les Miniftres doi- 
vent faire choix de ce qui 
peut davantage éternifer leur 

memoire. 31.34 


Salario. 22 
Savonarolle prefche à Floren- 
ce contre les defordtes de la 
Cour Romaine. 136 
Les Sculpreurs anciens n'ont 
pas efté également fçavans. 
Tor” 1 ai amp 7 
Sebaftien Serlio. 305 
Semiramis fait rebaftir Baby- 
‘one. 59 
Simon Memmi. 129 
Spinello s’imagina voir le Dia- 
* ble'tel quil lavoir peint. 
13 : 
Statué de Commode. 104 
Statuëés dreffées à Efope, aux 
: foldats d'Alexandre, à Cle- 
che, 04 à 97. &cC. 
Statuëés renverfées par les pre- 
- miers Chreftiens. 99 
Stratonice femme du Roy An- 
‘thiocus peinte par Clefides.85 
Qu + 


Tableaux de Georgeon dans le 

cabinet du Roy. 231 
Tableaux de Corege. 234 
Tableaux de Raphael qui font 


6 
£ “ 


dans le cabinet du Roy.29 , 


296. \ 
Tableaux d'André del Sarte. 
Tableau de S. Pierres Monto- 

. rio , fait pour envoyer en 
:«France. 285 
Tableau de Gaudence au Pa- 
‘ais Mazarin. 
Taddeo Bartolo. 154 
Taddeo di Gaddo Gaddi. 133 
Tapifferies faitesenFlandrefur 
_ les deffeins de Raphael. 282 
Tapifleries faites fur les def- 
feins des loges de Raphael, 
données à l'Eglife de Noftre 
| Dame de Chartres par M. de 

hou. 283 
Tapifferies du Roy faites fur 

les deffeins de Raphael & de 


Iule Romain. ibid, 
T'elephanes. 61 
Theomneffus. 82 
Therimachus. 72 
Thimomachus peignit pour Iule 

Cefar. 87 
Thimante. 70 


Les Thuilleries. Par qui elles 
ont efté bafties. 12 
Timothée d'Vrbin a peint fous 
Raphael. 299 
Titien. 232. 233.249.250. 251. 
Traité de Peinture divifé en 
trois parties. 46 


Val de Grace bafti par la Rei- 
ne mere du Roy. : 4 
Venus de Medicis. 103. 104 


TABLE E 
Vgo da Carpi graveur en bois. Wivarine peignit à Venife dans 


269. la fale du Confeil. 185 
Vigne Aldobrandine. 88 Z 
Ville Adriane. 100 Zeuxis. 65 
Vincent da fan Geminiano à  ‘Ziano Doge de Venife, Me- 
peint au Vatican. 300  diateur entre le Pape Alc- 


Vitruve fe plaint des mauvais  xandre III. & l'Empereur 
Ouvriers de fon temps. 28 Frederic, 182. Comment il 
Vittore Pifano. 174  époufe lamer. 184 


— 


PK EPAREEUNE ET DPF ANOET : 


Ovrs PAR LA GRAcE DE Diev Roy DE FRANCE ET 

DE NAVARRE, À nos Amez & Feaux Confeillers les Gens 
ténans nos Cours de Parlement, Maiftres des Requeftes ordinaires de 
noftre Hoftel, Baillifs | Senefchaux , Prevofts ou leurs Lieutenans , & 
autres nos Officiers & lufticiers, & à chacun d’eux qu'il appartien- 
dta, Salut. Noftre cher & bien-amé ANDRE FELIB1EN Sieur 
des Avaux nous a fait remonftrer qu’il auroit cy-devant fait vn Trai- 
té de l'Origine de La Peinture ; @ des plus excellens Peintres Anciens 
© Modernes , enfemble les Lettres @ les Entretiens contenans la de- 
[cription de plufieurs Tableaux , G* autres difiours concernans la Pein- 
ture, La Sculpture, & L'Architeture ; Toutes lefquelles pieces il don- 
neroit volontiers au public , s’il nous plaifoit de luy accorder nos 
Lettres fur ce neceffaires. A c ES cAvVSESs nous luy avons permis & 
permettons par ces prefentes, de faire imprimer , vendre & debiterle- 
dit Livre en tous les lieux de noftre obeïffance, par tel imprimeur ou 
Libraire qu'il voudra choifir, en vn ou plufieurs volumes , conjointe- 
ment ou féparement ,avec figures, en telles marges & caraéteres & au- 
tant de fois que bon luy femblera, durant l'efpace de vingt ans entiers 
& accomplis, à compter du jour quechaque Volume fera achevé d'im- 
primer pour la premiere fois. Et faifons tres-expreffes défenfes à tou- 
tes perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’im- 
primer ou faire imprimer, vendre ou diftribuer durant ledit temps le- 
dit Livre ou partie d'iceluy , ny graver , copier , ou faire graver & 
copier, ny vendre féparement ou conjointement fous autres titres & 
déguifemems lefdites figures en aucun lieu de noftre obeïffance, fous 
prétexte d'augmentation , correction, changement de titre, fauffes. 
marques ouautrement, en quelque forte & maniere que ce puiffe-eftre, 
fans Je confentement de l’expofant ou de ceux qui auront droit de 


luy , à peine de deux mille livres d'amende, payable par chacun de 
contrevenans, & applicable vn tiers à nous, vn tiers al Hoftel- Dieu d 
Paris, & l’autre tiers à l’expofant ou au Libraire qui aura droit de luy, 
de confifcation des exemplaires contrefaits , & de tous dépens domma- 

es & interefts. A condition qu'il fera mis deux exemplaires dechacun 
defdits Livres en noftre Bibliotheque publique, vn en celle de noftre 
Chafteau du Louvre, & vn en celie de noftre tres-cher & fealle Sieur 
Seguier Chevalier Chancelier de France, avant que de Fexpofer en 
vente, à-peine de nullité des prefentes. Nous vous mandons que vous 
fafiez joüir pleinement & paifblement l’expofant & ceux qui auront 
droit de luy , fans qu’il leur foit donné empefchement, & que ces pre- 
fentes foient regiftrées gratuitement dans Île livre de [a Communauté 
des Marchands Libraires de noftre bonne ville de Paris à peinede nul- 
lité. Voulons aufli qu'en mettant à la fin ou au commencement defdits 
Livres vn extraict des prefentes elles foient tenuës pour deuëment fi- 
gnifiées, & que foy y foit ajoûtée & aux copies collationnées par vn 
de nos Améz & Feaux Confeillers & Secretaires comme à FOriginal. 
Mandons au premier de nos Huifliers ou Sergens fur ce requis, de 
faire pour l’execution des prefentes tous exploits neceffaires fans de- 
mander autre permifion. C a r tel eft noftre plaifir, nonobftant cla- 
meur de Haro, Chartres Normande, & autres Lettres à cecontraires. 
Donne‘ à Paris le neufiéme jour d'Oétobre l'an de grace mil fix cens 
foixante trois , & de noftre regne le vingt-vn, Signé, Par le Roy 
en fon Confeil, HERVE. 


Regiftré fur le livre de la Communauté le 8. Oftobre 1666. Et ledit Sieur 
Felibien a cedé le Privilege cy-deffns a Pierre Le Petit I mprimeur ord. du Ro y. 


Fautes à corriger. 


Age 3. ligne 10. fufpend lifez fufpens. p. 5. L. 15. accomplies lifez accomplis. p. 11. /. 19. de 
Mstice bre à fcisboire, d: ue eficez donc. fn. 33. L. 12. & pris Lifez & ayant pris. 
p. 43. L 3. viles lifèx folides. p. 48.1. r. décrite lifèx décrites. p. 82. L. 22. Scicyonne lifex Sci- 
cyone. p.85. L. 11. croyoit de effacez de. p. 88. L. 7. d'Ivalie /ifex dans l'Iralie. Jd, 2, 7, termes life, 
thermes. p. 96. L. 15. effacez comme. p. 99... 3. de Sculpture & de Peinture 5/4 de la Sculpture & de 
la Peinture. p. 100. . 7. vous les Idoles life toutes. 14. !. 19. qu’on eut /ifex qu’on n’euft. p. r03. 2.18. 
eur-on liféx ne peut on. p. 103. L.13.ils les euflent commifes /i/ex ils euflent commis ces fautes. p. 108. 
. 8. de Goths & Vandales life de Goths & de Vandales. Z4. L.18.& dans ous les autres endroits où il 
y a Federic lifeg Frederic. p. 119. L. 10. du S. Siege lifex de Benoift. p.122. /. 3. appeller ‘lifèx nommer. 
p.238. L. 7. & 11. l’Efclalle ifex l’Efcale. p. 144. L. 14. fes craintes /ifez fa crainte. Id. L. 17. peu d'heure 
li fix peu d'heures. p. 150. L. 18. metteray lifez mettray. p.151. L. 3. life d’vne mine. p.135. apoftille, 
lifex Antonio Vinitiano. p.156 l. 24. del hfe& il.p. 173 l. 4. lifex le mefme fupplice. p 175. L. 24. le 
dernier lifex le penultiéme. 14. !, 14. vn air grave lifez & vn air. Id. 1, 15.effacez en riant. p.87. 1 14. 
ombrarelle lifex ombrelle, p. 189. dern. L. celle Florence lifez de Florence. p:191. /. 4. Rolf li/èx Roffel- 
li.p.195.4 22. figure équeltre /ifex ftatuë équeftre, p. 197. lc 16. Bellegrade Lifex, Belgrade. p. 1»9./.18. 
& ailleurs, Sienne liféz Siene. p. 200. L. 3. parcifloit lifex paroift. p. 201. L. ro. couverishifez couver- 
tes,p 206.1. 4. Roïiere life Rovere. 'p. 117. L. 10. l’Anathomie/i/ez l'Anatomie p.234. L. 11 plu- 
fieurs /ifex quelques. p.142. /. 23. balet lifez balets p. 244.1. 21. vn air qui eftoit alors en vfage , life, 
vnair qui fut fait exprés. p. 250.1. 7. ny qu'il lifex & qu’il. p. 251.2, $.y voyoir lifex y voir. p.244. L. 18, 
ce que & , effacez &. p.262. .16. & 24. Atila lifex Attila. p. 263, L. 20. effacez nouveau. p. 184.7. 26. 
cutinuay-je lifeg continuay-je. p. 294. L. 23. blanc noir /if/e& blanc & noir. p. 306./. 14. qu’on eftime 
lifex qu’on n’eftime. p. 308. /. 22. Eftamples /ifés Eftampes p. 312. /.15. de le graver lifex de le fraire 
graver. p. 14. l 10. fon portrait life le portrait. p. 317. /, 25. d'autre atache /i/ex d'attache. p. 321.2 22, 
effacez d'abord. ‘ LR 
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